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A LA CONFÉRENCE DE CARACAS 


La nouvelle crise de la radiotélévision 


Pour assurer la priorité aux transports en commun 


les Etats-uns proposent d'Éteodro 
la limite des eaux territoriales 

a 12 unies 


Le berceau de la vie 


Le rapport de la commission de l’Assemblée 
et la prolongation des grèves 
pourraient conduire à nne remise en cause 
des structures de l’O.R.T.F. 


M. Colley envisage de freiner 
les programmes antoroutiers 
dans les pondes agglomérations 

Priante aux transporta en commun dans la région parisienne ; 
protection des riverains des autoroutes contre le Sn-ji .■ telles sont 
les deux orientations défîmes par M. Robc-t GxUcy. minutrc ifu 


Que les Nations unies aient 
engagé la discussion sur le droit 
de la mer depuis Jeudi à Caracas, 
deux mois seulement après s'être 
attaqu é es ans matières premières 
à l'Assemblée extraordinaire de 
New-York, est un signe des temps. 
Le < monde fini», ayant mesuré 
ses trop étrolter. limites, a recensé 
ses ressources naturelles. Com- 
ment les exploiter rationnelle meut 
et équitablement? Comment évi- 
ter le gaspillage et la foire 
d’empoigne ? 


Ces questions s'imposent à tons 
les esprits, mais les réponses ne 
sont pas évidentes, d’autant pins 
■ que le droit de la mer a été peu 
explore, en dépit de deux précé- 
dentes conférences des Nations 
unies, B ne s’agit plus, cette fois, 
comme c’était le cas à New- York, 

. 1 "** de boiter de richesses terrestres 

i : j -J ?, Z\ . : { 7r p - r . . et politiquement contrôlées, mais 

“'•'i de ce qni. pour le moment, 
U 1 r ] ? ^ c • n’appartenant à personne, app&r- 

*’"■ v1 ■* [.{; tient i tout le monde. «Noos ne 

>K devons pas remplacer les vieilles 
querelles sur terre par de nou- 
velles querelles sur les mers», a 
dit le secrétaire général, M. "WaJd- 
heim, dans son discours inan- 
- jurai 


Antre signe des temps : la 
confrontation inévitable ne sera 
pas celle de l*Est et de l'Ouest, 
mais celle do Nord et dn Snd, 
des exploitants et de cenx qui ne 
le sont pas mais Tondraient, le 
devenir. Comment lés Etats 
dépourvus de débouchés mari- 
times et surtout ceux qni n’ont 
pas une expérience technologique 
suffisante pour participer à la 
récolte des «fruits de la mer» 
pourraient-ils laisser les grandes 
paissances maritimes et indus- 
trielles se servir à leur guise? 
Mais, inversement, comment 
croire que cenx qni disposent des 
moyens technologiques et des 
capitaux considérables qn'exige 
leur mise en œuvre pourraient 
accepter d’être de simples agents 
d'exploitation profits et sans 
avantages ? 
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Aussi voit-on deux écoles se 
dessiner : ceux qni, comme les 
pays sons - développés, vealent 
confier à nne organisation inter- 
nationale l’exploitation de ce 
« patrimoine commun de l'huma- 
nité ». et ceux qui. tels les Etats- 
Unis — leur représentant A 
Caracas s’en est clairement expli- 
qué, — insistent poçr que ne soit 
pas entravée la liberté d’accès 
nnx richesses de la mer. même 
si elles se trouvent dans des ré- 
gions revendiquées par les Etats 
riverains. Richesses fabuleuses, si 
on en croît les experts des Na- 
tions unies. Selon eux. la mer 
pourrait fournir, en 1985, 18 7* 
du nickel mondial, la moitié de 
j la production mondiale de co- 
balt, de fortes quantités de man- 
. genèse. Et ce n’est qu’on début. 

Co mm e C arrive souvent dans 
ces grands débats internationaux, 
la France — la pins petite des 
grandes nations, on la plus 
grande des petites — essaiera de 
déterminer une position moyenne: 
elle se prononcera en faveur 
d'une organisation intesuatio- 
», noie, à condition qu’eSe 

"' soit légère et non envahissante, 
qu'elle contrôle plus qu’elle ne 
prétende régenter, et qu’elle em- 
ploie avec intelligence et équité 
le» moyens efficaces dont dispo- 
sent les Etats modernes. 

T.a conférence de Caracas se 
doit non seulement d’organiser 
l’exploitation des richesses de la 
mer, mais aussi de les préserver, 
de lutter contre la pollution, 
de défendre l'environnement. 
iiw ihkika programme qui donne 
' quelque pen le vertige. Les 
Nations unies .ont été sages 
d’envisager déjà dans leur budget 
que les dix semaines de discussion 
prévues dans la capitale du 
Venezuela n’y suffiront pas et 
que. pour définir le droit de la 
mer — berceau de la vie sur notre 
planète que l’« homme libre», 
scion Baudelaire, «toujours ché- 
rira ». — une quatrième confé- 
rence sera nécessaire l’an prochain 
à Vienne. 


t6» 


La grève générale des lac h ni ci eus de l'OJtTJ. se poursuit, ce 
vendredi 21 juin, et le conflit a pris une dimension nouvelle avec 
l'entrée dn syndicat C.G.T. dans le mouvement. Jeudi, les délégués 
syndicaux ont répété un mémorandum écrit de la direction générale, 
présenté comme une solution, au conflit avec les - jeunes techni- 
ciens ». Maïs désormais, la démarche dn • syndicats s'étend au fond 
du problème : l'avenir de l’OJLT-F. 

Simultanément, l’Assemblée nationale a décidé, jeudi, de rendre 
public le rapport établi par M. Roger Chinaud, député (repu ïndj. au 
nom de la caunxüsrion de contrôle de la gestion de l’Office, rapport 
de trois cent cinquante pages qui illustre les erreurs commises par 
las directions successives et met l'accent sur les tares congénitales 


l'équipement, à l'occasion de irnaugitratian d'une réciter, de :o kilo- 
mètres de l'auioroute B-3 entre l'antenne de Bcçnolci et l'auto- 
route du Nord c c vendredi 21 juin. 

Cette déclaration, intervenant après la prise de position. ü:i 
president de fa République contre le proie* de voie express nrc gauche 
à Paris, parai! confirmer qu’un tournant c etc pris àar.s la politique 
de s transports dans les grandes villes. 


La troisième conférence des 
Nations unies sur le droit de 
la mer a ouvert ses travaux 
le jeudi 20 juin à Caracas, en 
présence de M. Carlos Andréa 
Ferez, président de Ut Répu- 
blique du Venezuela, et de 
M. Kurt Waldherm, secrétaire 
général des Nations unies. La 
délégation américaine a pré- 
senté un projet de convention 
en sept points. Les Etats-Unis 
reconnaissent notamment la 
nécessité d’étendre la limite 
des eaux territoriales . dont 
tous les experts admettent, 
depuis longtemps, qu’elle ne 
répond plus à. aucune justifi- 
cation. Us reprennent à leur 
compte la notion de c patri- 
moine commun de Fhumantté ». 
que plusieurs résolutions de 
l’Assemblée générale des Na- 
tions unies ont souhaité voir 
attribuer aux immenses riches- 
ses naturelles que- recèlent les 
fqnds marins. 

Cent cinquante délégations 1 
examineront pendant dix semai- 
nes la centaine de points qui sont 
inscrits à l’ordre du jour. On 
remarque l'absence de Fonnose. 
qui n’a pas été invité, et de la 
République démocratique du Viet 
nam. qui a refusé de venir, le 
? G JR JP. n’ayant pas été convié. 

Les travaux seront répartis 
entre trois grandes commissions. 
La première examinera le résine 
international du: fonds: des.tnèrs 
et des trésors archéologiques et 
historiques enfouis. La deuxième 
étudiera les problèmes posés par 
les détroits, le plateau continen- 
tal et l'exploitation économique 
des zones situées au-delà des 
limites territoriales. La troisième 
se saisira des questions relatives 
à la pollution et à la recherche 
scientifique. Les problèmes affé- 
rant à l'utilisation pacifique de 
l’espace océanique seront traités 
en séance plénière, ainsi que 
l’étude des mesures propres & 
favoriser l’adhésion des Etats aux 
conventions multilatérales. La 
conférence prendra fin le 29 août 

f Lire la suite page 6. 5* col) 


Quelques coups de sonde, au 
Niger, en Houte-Volta, au Togo, 
au Dahomey et en Côte-d’IvoIre, 
donnés & là veine de la confé- 
rence islamique de Kuala -Lmnp ur , 
qui s’ouvre ce vendredi 21 . juin 
et durera jusqu'au 25 fie Honda 
du 21 juin), permettent, des 
constatations convergentes : les 

religions traditionnelles (ani- 
misme. fétichisme) perdent régu- 


| d© 1 CXR-TiF » 

Présentant son rapport à la 
presse. M. Chinaud a déclaré que 
rOJt-TJ. était u un organisme 
, important et dynamique qui 
n’avait pas été géré avec le sérieux 
nécessaires. 

Même si certains faits rappor- 
tés dans le document sont élo- 
quents. ils n’ont pas le caractère 
explosif de ceux qui. en 1972. 
étaient relevés par le rapport sur 
la publicité clandestine. 

En revanche, le rapport va plus 
au fond des choses et, pour la 
première fois peut-être avec cette 
ampleur, met le doigt sur çcs rai- 
sons mystérieuses (conditions de 
fabrication des émissions, fiasco 
de la comptabilité analytique, 
absence de politique commer- 
ciale. eta) qui expliquent parfois 
— sinon justifient — les grèves 
déclenchées par lé personnel. Des 
raisons qui laissent sans doute le 
public indifférent, mais qui con- 
ditionnent la solution d'un conflit, 
qui tend à devenir permanent. 

Certes les exemples de gabegie 
ne sont pas absents du document, 
et les .personnels de -l'Office y 
ont souvent leur part. rde- respon- 
"sablütés. Mais, en fait,- les ano- 
malies les plus . graves que le 
rapport met en relief Incombent 
aux < directeurs s successifs, voire 
au gouvernement dans-la mesure 
où, tout le premier, il n’hésite 
pas à « profiter » de l’OR-TF*. 
à peu de frais. 

En quinze ans. huit directeurs 
généraux ou F -D.G. se sont suc- 
cédé à la tête de l’Office, chacun 
ou presque apportant sa petite 
réforme. Le statut de l’Office, voté 
en 1964, a dû être corrigé en 1972. 
pour finalement... n'être pas 
encore vraiment appliqué eu 1974. 
La comptabilité analytique, qui 
devait faire toute la Innjiére sur 


De notre envoyé spécial 
HENRI FESQUET 

lièrement du terrain : sauf excep- 
tion, le - christianisme , subit les 
contrecoups' de la calabûation : 
11 est assez 'fréquent, que des bapti- 
sés hoirs passent à - l'islam, mais 
exclu que des musulmans se 
convertissent au christi an is m e. 


la gestion de IOR.TJF.. a été 
— comme l’indique le rapport de 
la commission de l'Assemblee — 
Introduite dans des conditions 
telles que le résultat -est médiocre, 
le prix coûteux et la perturbation 
créée dans l'administration irré- 
versible. 

Quel grand établissement 
public, employant dlx-sept mille 
personnes, résisterait longtemps 
à une telle absence de politique 
cohérente, dans i’accorïplissement 
d’une mission de service public 
sur la finalité de laquelle aucune 
doctrine sérieuse n'a jamais été 
vraiment arrêtée ? 


Que lé nouveau président de la 
République se préoccupa -d'abord 
de la crise économique, qu'il 
s'efforce ensuite de rendre moins 
Insupportable le sort des Fran- 
çais et des immigrés les plus 
défavorisés, rien de plus naturel, 
étant données l’urgence et la gra- 
vité de ces problèmes. Mais cela 
ne justifie pas qu’on jette dans 
une oubliette des questions moins 
directement ressenties par les 
citoyens mais non moins impor- 
tants au fond :■ celles qui con- 
cernent ta libéralisation du sys- 
tème politique Abaisser à dix- 
huit ans la majorité électorale, 
accroître les , prérogatives du 


Au Niger — comme au Mail, en 
Mauritanie, au Sénégal, au Nige- 
ria — l'islam est maître. D’origine 
berbère ou éthiopienne, les Peuls, 
ethnie nomade d’élev eurs, en ont 
été, pour s'en tenir au XIX* siècle, 
les agents de pénétration. Les- Jeux 
sont faits : sur cinq millions d'ha- 
bitants. 4 680 000 sont musulmans. 
Les quelque 240000 animistes gui 
subsistent sont enx-=mëmes plus 
ou moins islamisés. Quant aux 
chrétiens, dont la plupart ne sont 
pas d’origine nigérienne. Us ne 
sont qu’une vingtaine de mille. 

Cette présence massive de 
ITslam ne fait mie s'accentuer. 
Dans telle agglomération, au nord 
de Niamey, où les animistes 
dominaient naguère, ceux - ci 
n*hésitaient pas. ' en signe de 
réprobation, à brûler remplace- 
ment où un marabout était venu 
prier. Aujourd’hui des masquées 
sont sorties de terre, témoignage 
. d’une foi bien enracinée. 

A Maradl, à 670 Kilomètres à 
l’est de Niamey, une mosquée est 
en ' construction. A Tera, à l'ouest, 
une meriers a (école coranique 
d'un degré supérieur) vient d’ou- 
vrir ses portas et le nombre des 
marabouts a centuplé depuis cin- 
quante ans. A Dogon-Doutchi. à 
240 kilométrés, ion ne' comptait 
ancrai musolmafj en 1946. Presque 
toute le monde adhère maintenant 
à l’islam et le chef du canton 
s'est converti. ■ 1 

Beaucoup de- mosquées oui- 
étaient hier de simples enclos.de 
paille tressées sont aujourd'hui 
construites en dur. Rares sont les 
villages qui en sont démunis, dé- 
mentant -ainsi le préjugé selon 
lequel l'islam n’est qu'un phéno- 
mène ~ Urbain. 

f Lire la suite page 13, l n coU 


Les aménagements rouiiers. qui 
vont dire prochainement inaugures 
dans la région parisienne, illustrent 
ce changement A partir du 25 juin, 
un couloir sur la file de gauche de 
l'autoroute du Nord sera réservé 
aux autobus et aux Iaxis entre la 
porte de la Chapelle el l'aéroport 
du Bourget dans le sens Paris-ban- 
lieue. Grâce à cette disposition, le 
ministère estime que 60 Va des usa- 
gers se rendront â l'aéroport Charles- 
de-Gautie par les transports en 
commun. 

On peut s'interroger sur te sort qui 
sera réservé à certains projets auto- 
routiers. les programmes déjà lancés 
sont cependant maintenus. 

Dans la région parisienne, un 
tronçon d’autoroute de 3 kilomètres 
entre le boulevard périphérique et le 
tunnel de l'autoroute de Normandie, 
à Sainl-Cloud. sera mis en service 
le 27 juin. 

En province, une section des aulo- 


Consei] constitutionnel : voilà de 
bonnes choses,; mais très insuffi- 
santes- pour rattraper le sous- 
développement de notre pays en 
matière de démocratie. 

Ce sous-développement porte 
essentiellement sur les pouvoirs 
du -Parlement. Comme nous. les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
la Rêpnblique fédérale allemande, 
le Japon, ie Canada, l’Australie, 
la Suède etc., sont des monar- 
chies républicaines où le pouvoir 
gouvernemental est aux mains 
d'un homme, émanant en droit 
ou en fait du suffrage universel 
qui assume la conduite de la 
politique nationale. Sauf en Ita- 
lie. et dans quelques petits pays, 
la démocratie n'est plus ce ré- 
gime d’assemblée, instable et im- 
puissant, que l’Europe a connu 
entre les deux guerres. Mais 
partout un Parlement efficace et 
libre joue un rôle plus important 
qu’en France. U ne renverse pas 
les gouvernements, mais il les 
contrôle minutieusement et U les 
force constamment à subir la cri- 
tique de l’opposition, voire celle 
des députés de la majorité U 
constitue le second pilier du ré- 
gime, en vérité et pas seulement 
en trompe-] ’œiL 

f Lire la suite page 10. 4* coU 


routes alpines, longue de 15 kilo- 
mètres. sera ouverte le 25 juin entre 
Lyon et Chambéry.. Sur l'autorouio 
« l'Aquitaine -, la section Orléans- 
Tours (101 kilomètres) sera mise en 
service a la fin du mois de juillet. 
Le tronçon Aix-en-Provencc-Brignoles 
<51 kilomètres) sera inauguré le 
tundi 24 ju«n L'autoroute - la Pro- 
vençale - f A-S) sera ainsi continuée 
d'Aix à Villeneuve-Loubet, près de 
Nice (167 kilomètres). Oualre jours 
plus tard sera mise en service la 
section de contournement de Vienne 
(7 kilomètres) sur l'Autoroute du 
Soleil (A-7). Il sera alors possible 
de circuler sans rencontrer de feux 
rouges de Dunkerque à ta Côte 
d'Azur. Il faudra toutefois attendra 
1978 pour que ■ la Provençale -. 
dont 35 kilomètres restent à ter- 
miner, soit reliée au réseau auto- 
routier italien. 

( Lire nos Informations page 31. i 


AU JOUR LE JOUR 


PETITS COMMERCES 

Les p-emteres mesures 
sociales annoncées par le 
président de la République 
provoquent les habituelles 
réactions en pareil cas. 

Pour le patronat, rfest 
trop ; pour les syndicats, ce 
n’est pas assez. C’est pourquoi 
an parle de bâton et de 
carotte. Hais les choses sont 
encore trop neuves et trop 
imprécises pour que l’an 
sache si le bâton fera mal. et 
si la carotte existe, et pour 
qui. 

Le chef de l'Etat en est cer- 
tainement conscient, lui qui 
retrouve dans sa majorité la 
réplique politique de la situa- 
tion sociale. C'est ainsi que 
VVJ3JI* entre la chèvre et le 
chou, agite le bâton de la 
critique et soumet à condition 
la carotte de son soutien. 
Afofs la carotte gaulliste 
tient sa râleur des élections 
de 1973 : elle ne fait plus par- 
tie des primeurs et le coup de 
bâton d’élections legislatives 
anticipées pourrait bien faire 
baisser ~scs cours. Comme 
quoi le petit commerce vit 
dangereusement 

BERNARD CHAPUIS. 



le/ mu/t’de Cartier 

ftiris 


Un dialecticien de la tension 

Jæcui WmM eôt mont 


Le philosophe «1 poêle Jean 
Wahl est mort, le ■mercredi 
19 juin, à Paris. H était âgé du 
qnatre-vingt-six ans. 

Jean Wahl a occupé dans la 
pensée française une place origi- 
nale. On la- par /ois rangé dans les 
existentialistes. En réalité. U s'ap- 
partient à aucune école et décla- 
rait lui-même ne pouvoir parler 
de r existence qu’en montrant ce 
qu’elle, n’est pas. .C’était chez bit 
une méthode constante : pour res- 
ter fidèle à la réalité, pour pro- 
gresser d’idée en idée, iZ n'est 
rien de tel que de choisir son anti- 
thèse. Wahl est un dialecticien de 
la tension et des antinomies, d la 
manière de Pascal, de ProudJum 
ou de Kierkegaard, non de la 
synthèse, comme Regel ou Marx. 
A la fois poète, historien et phi- 
losophe, u a su unir la multiplir- 
cité des aspects de l’être. 

Rompant délibérément avec la 
tradition idéaliste , . il se tourna 
d'abord vers- les philosophies plu- 
ralistes d’Angleterre et d’Amé- 
rique, qui devaient le marquer 
profondément Mau le privilège 
qu’ü accorde à Inexpérience ne 
saurait légitimer Vampirisme. Le 
retour vers Je concret, où H étudie 
W. James, Whitehead et Gabriel 


Marcel, est un retour à une expé- 
rience qui doit ouvrir le chemin 
« sers r objet, vers les antres sujets 
et un nous-mêmes plus passion- 
nants. 

JEAN LACROIX. 


fLtre la suite nacre 26. I" eoLJ 



LA MONTÉ E DE L’ISLAM EN AFRI QUE NOIRE 

Devenir musulman, un moyen d'affirmer son indépendance 


Abidjan. — Indéniable vitalité de 1 Islam noir, 
i-ce parce que cette religion est la dernière- 
e — et de loin, l’hégire date de 622 ? Est-ce 
je o que sou centre de gravité se trouve dans 
i tiers-monde à la démographie galopante ? 
t-ce parce que l'Afrique entend manifester son. 


indépendance culturelle à l'égard de l'Europe ? 
Est-ce parce que. faisant mal le départ entre le 
spirituel et le temporel, l’islam bénéficie des 
visées politiques des Arabes ? Toujours est-il que 
le nombre des Africains noirs musulmans a consi- 
dérablement augmenté depuis trente ans. 


CLAUDE DURIEUX. 

(Lire la suite page 27. V colj 


LE SECOND FDJEB DD DÉCIME 


Par MAURICE DUVERGER 
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SELON LES PALESTINIENS 

le dernier raid israélien an Sud-Liban a fait de nombreuses victimes 

dans les camps de réfugiés 


La porte-parole du ministère israélien des 
affaires étrangères a déclaré, Jeudi soir 20 juin, 
que les raids de l'aviation israélienne contre les 
bases de iedsyin au Liban avaient pour objectif 
de frapper les organisations « qui ont pour but 
avoué et déclaré la destruction de l'Etat d'Israël ». 
n 'a ajouté que ces raids visaie n t les quartiers 
généraux d'organisations palestiniennes * qui ont 
Twiff an point et commis le meurtre de civils israé- 
liens innocents à Ejrialb Chmoneh, Maalol et 
Cbamïr ». 

A Washington, cependant, la porte-parole du 
département d'Etat. M. Bobert Anderson, a 
déclaré que les Etats-Unis regret ta ient « profon- 
dément » les raids israéliens. M. Anderson a 


dénoncé « 'le cycle de violences » de part et 
d'antre de la frontière iïh»w»ï«» et B démenti que 
son pays ait donné « la feu vert » à Israël pour se 
livrer & des représailles contre les camps pales- 
tiniens installés au l-rhan La porte-parole du 
département d’Etat répondait aux affirmations du 
leader de la Saïka. K Zoubeir Kohsen, qui avait 
déclaré que le ■ champion du crime Nixon - avait 
donné anx Israéliens, lors de son passage à Jéru- 
salem ■ le feu vert pour nœ campagne d'exter- 
mination des Palestiniens ». 

A Beyrouth, le chef du gouvernement libanais. 
M. Soü, se proposait d'étudier ce vendredi avec 
les a mb a s sadeurs des pays, arabes l'éventualité 
d’une convocation du Conseil de sécurité. 

lifie les fedayin de « mercenaires a 
Le chef de la résistance palesti- 
nienne s’élève contre les * actes 
de barbarie » et fait appel & l’aide 
des pays arabes en lenr rappelant 
que « les camps de réfugiés soumis 
à un bombardement massif ne 
sont pourvus d’aucun moyen de 
défense pour se protéger contre 
ces tueries » 

La réaction israélienne paraît 
d’autant plus intolérable aux 
Libanais ou’elle intervient à un 
moment où. disent -Ils. les Pales- 
tiniens s'efforcent d’enlever & 
l'Etat hébreu tout prétexte pour 
se retourner contre le Liban. Plu- 
sieurs réunions de travail ont eu 
'lieu, ces jours derniers, entre des 
responsables libanais et les chefs 
de l'Olap. Ceux-ci se sont enga- 
gés à s'abstenir de toute action 
susceptible de nuire au Liban ou 
aux populations des villages fron- 
taliers. Selon les dirigeants de la 
guérilla, la résistance est déjà 
implantée ’ en Israël et dans les 
territoires occupés, et elle n’hé- 
sitera pas à intensifier ses raids 
sans avoir besoin désormais de la 
protection ou de la couverture des 
pays arabes limitrophes. 

Dans une déclaration à la 
presse, l’ancien président de la 
République libanaise. M. Charles 
Hélou. a affirmé jeudi : « La 
principale défense militaire du 
Liban nous a toujours paru consis- 
ter dans la mobilisation des autres 
fronts arabes et leur entrée en 
action dans les différents sec- 
teurs limitrophes d'Israël. Il nous 
semble déraisonnable d'avoir à 
subir tout seuls les agressions et 
les menaces de l'Efat hébreu, tan- 
dis que se prépare, nous dit-on, 
une conférence à Genève qui 
concerne le dégagement ■ et pré- 
tend assurer la solution de -justice 
pour les Palestiniens et tous les 
Arabes, notre point de vue est 
que Genève devrait être immé- 
diatement accessible à tous les 
Arabes impliqués dans le conflit, 
y compris les Libanais et les 
Palestiniens, ou n’étre accessible 
à personne. La stratégie qui con- 
siste à diviser pour dominer doit 
être refetée par la vigilance et la 
solidarité interarabe. Par ailleurs, 
i' approuve entièrement l’initiative 
du gouvernement libanais de 
recourir au Conseil de sécurité. 
J'attends de ce recours, non point 
seulement la condamnation d'Is- 
raël. mais la mise au four des 
intentions des puissances, grandes 
et petites, qui dédorent vouloir 
la paix au Proche-Orient. * 

EDOUARD SAAB. 


Beyrouth. — Pour la troisième 
journée consécutive, l’aviation 
israélienne est intervenue, jeudi 
20 juin, contre les camps de réfu- 
giés palestiniens au sud du U ban. 
Quatre camps ont été bombardés 
par des Skybawk et des Mixage 
frappés de l’Etoile de David. Bilan 
de l’opération, selon les Palesti- 
niens : trente tués et cent vingt- 
deux blessés, pour la plupart des 
femmes et des enfanta 

Le chef du gouvernement. 
M. Sohl, a reçu dans la soirée les 
ambassadeurs des pays membres 
permanents du -Conseil de sécu- 
rité accrédités à Beyrouth, et des 
démarches ont été entreprises 


De notre correspondant 

auprès des gouvernements arabes 
pour décider d’une politique com- 
mune qui engagerait solidairement 
les pays limitrophes de l'Etat 
hébreu. 

Pour sa part M. Yasser Arafat, 
président aie l’OXuP- a adressé un 
message aux souverains et chefs 
d’Etat arabes, dans lequel il dé- 
nonce le « complot impérialo- 
sioniste s qui vise à liquider phy- 
siquement la résistance palesti- 
nienne « avec la caution de 
M. Nixon ». Allusion est faite au 
paragraphe du communiqué con- 
joint isrsélo -américain qui qua- 


La colère et l'impuissance 


Salda (A.P.). — Dans la camp 
tf Ein-AJ-HItoueh, situé à te péri- 
phérie de Solda, à une quaran- 
taine de kilomètres au sud de 
Beyrouth, des enfants en larmas 
regardent tBurs parents touiller 
avec désespoir les décombres 
à la recherche des disparus et 
de leurs biens. 

Une centaine des habitations 
de ce camp le plus grand du 
Liban, ont été endommagées, et 
près de deux heures après la 
fin du raid Israélien plusieurs 
étaient encore en flammes. 

« Nous nous attendions à 
quelque chose, déclare' une 
mère de famille palestinienne 
d’une trentaine d'années, mais 
pour l'amour de Dieu, que pou- 
vons nous faire v Nous n’avons 
ni abris, ni véritables moyens de 
défense. - 

Elle raconte .*. « Peu avant 
midi, ]’ai. entendu les explosions. 
J'ai hurlé et couru vers !a 
maison à la recherche de mes 
six enfants pour les conduire 
dans une tranchée. Mais il n’y 
avait pas de place pour nous. 
Alors nous sommes retournés 
en courant vers la maison, et 
avons essayé de nous abriter 
dans le coin d'une pièce. Des 
explosions Faisaient déjà trem- 
bler tout le camp. Finalement, 
l'une des roquettes a touché 
notre maison, qui s'est effon- 
drée dans une avalanche de 
poussière. Ce n'est que grâce 
à Dieu que nous avons survécu. - 


Un forgeron tait le récit sui- 
vant : « Je me suis rué avec 
mes enrants vers une tranchée 
dans une cour derrière la mai- 
son. Mais deux de mes fils 
étaient avec les voisins. . J'ai 
crié pour qu’ils viennent nous 
rejoindre. Ils ont été déchiquetés 
devant mes yeux. » 
lorsque les journalistes sont 
arrivés, après la tin des raids, 
la colère grondait dans la 
population. Des groupas de 
réfugiés qui avaient perdu leur 
foyer criaient : - A bas Nixon 
et Kissinger. Tous deux nous 
ont trahis, lia veulent notre fin. « 
Un autre groupa lançait : 
« Dites aux Israéliens que nous 
ne renoncerons . jamais. ils 
peuvent nous tuer, mais nous 
ne les laisserons Jamais vivre 
en paix en Palestine. - 
Une femme de irenlesix ans. 
dont le Uls est mort au cours 
du raid, hurlait : - Je souhaite 
qu’un flot d'acide brûle les pays 
arabes qui nous ont laissé 
tombBr. ils regardent maintenant 
de l’autre côté pendant que les 
Israéliens nous exterminent » 
Pour un étudiant de vingt- 
trois ans : - Dans ce camp nous 
avons été les témoins des mé- 
thodes hitlériennes utilisées par 
les Israéliens pour tuer des 
civils innocents. Mais nous 
n’abandonnerons Jamais. Mon 
père et ma mère ont été tués 
lors d'un raid précédent. Je ne 
resterai pas en repos tant que 
je les aurai pas vengés. » 


Pourquoi le changement? 

'isez 


e tourment 




yj-üt 



exemplaires 



LA CONF&EKŒ DE L'ORGA- 
NISATION INTEKHÂTIONALE DU 
TRAVAIL CONDAMNE Ut POLI- 
TIQUE ISRAELIENNE DANS LES 
TERRITOIRES OCCUPÉS. 

Genève (Reuter). — Par 224 voix 
contre 0 et 122 abstentions, la 
conférence de l’Organisation in- 
ternationale du travail tO.LT.) a 
adopté, jeudi 20 juin, & Genève, 
une résolation dénonçant « la vio- 
lation continuelle par les auto- 
rités israéliennes des droits de 
l’homme et des travailleurs dans 
les territoires arabes occupés ». 
Le texte condamne également la 
politique de s discrimination ra- 
ciale. de violation des libertés syn- 
dicales f—l et d’atteinte aux liber- 
tés fondamentales de Fhomme » 
menée par l’Etat hébreu à l’en- 
contre des populations arabes. 

Parmi les délégués qui se sont 
abstenus figurent ceux de la Com- 
munauté économique européenne, 
ainsi que ceux des Etats-Unis, du 
Canada, de la Nouvelle-Zélande. 
Les tentatives des délégués occi- 
dentaux pour édulcorer la formu- 
lation du texte se sont soldées par 
un échec. 

La résolution, dont l’adoption a 
été accueillie par un tonnerre 
d’applaudissements, demande au 
directeur général de l’OJ.T. et à 
son bureau de tout mettre en 
œuvre pour v mettre fin immé- 
diatement à ces violations et pra- 
tiques discriminatoires ». 

F La conférence Internationale du 
travail réunit depuis le 14 John deux 
délëRoés du gouvernement, an délé- 
gué des employeurs et an délégué 
des syndicats de 119 des 125 pays 
membres de rOrgnnisatlon interna- 
tionale dn travail COJ.T.).] 


Egypte 


LA FÊTE NATIONALE 
EST FIXÉE DÉSORMAIS 
AU 6 OCTOBRE 


Le Caire (A.F.P.). — La radio 
du Caire a annoncé, Jeudi 
20 iuin, que le président Sadaie 
avait donné des instructions 
pour que le 6 octobre, date du 
déclenchement de la guerre 
de t973, soit désormais le jour 
de la fête nationale de FEgypte, 
è la place du '23 juillet, "qui ne 
sera., plus Que .la tète de la 
- révolution-égyptienne - 

Les directives du président 
Sadaie précisent que les ambas- 
sades égyptiennes à l'étranger 
célébreront les deux journées. 


M. GISCARD D'ESTAING 
A REÇU LES PRESIDENTS 
DU CAMEROUN 
ET DE U HAUTE-VOLTA 

M. Giscard d’Estalng a offert 
jeudi 20 juin un déjeuner en 
l'honneur d*El Hadj Ahmadou 
Ahldjo, président de la Républi- 
que du Cameroun. En- quittant 
l’Elysée, ce dernier a déclaré que 
les nouveaux accords de coopéra- 
tion entre les deux paya seraient 
bientôt mis en application. D’au- 
tre part, Interrogé sur la créa- 
tion d’un ministère de la coopé- 
ration par M Giscard d’Estalng. 
M. Ahidjo a déclaré que « tout 
ce qui peut renforcer la coopéra- 
tion est une bonne chose pour 
l’Afrique ». 

Le président de la République 
française s’est également entre- 
tenu avec le général Lamlsana, 
chef de l'Etat voltaïque, inter- 
rogé sur la révision des accords 
de coopération franco -vol talque, 
le général a affirmé : « Tl faut 
adapter les textes à la situation 
actuelle, qui a changé dans fous 
les domaines, politique, écono- 
mique et social, aussi bien en 
Haute-Volta qu’en France. » 

Le chef de l’Etat voltaïque a 
également déclaré que la séche- 
resse sévissant dans le Sahel 
continuait à poser des problèmes 
à son pays et qu’il avait demandé 
la poursuite de Palde de la 
France pour la réalisation d'un 
certain nombre de projets pré- 
cis, tels que la construction de 
barrages, le forage de puits. le 
reboisement et la reconstitution 
du cheptel. 


LES PROCÈS 

Mandatée par l’Association in- 
ternationale des juristes démo- 
crates, par la Fédération inter- 
nationale des droits de l’homme 
et par le Mnuvement internatio- 
nal des juristes catholiques Pax 
Ro marna. M* Christiane Bouchet, 
avocat à la cour de Paris, s’est 
rendue à Tunis du 30 mai au 
3 juin pour une mission d'infor- 
mation sur la situation juridique 
et pénale des étudiants et univer- 
sitaires détenus. 

Les procès politiques se succè- 
dent en Tunisie a un rythme 
accéléré (le Mande du 23 avril 
et des 2, 10 et U mal). Actuel- 
meut, d'après les Informations 
recueillies, plus de deux cents- 
personnes, dont quarante sont 
détenues, essentiellement des étu- 
diants. des lycéens et des ensei- 
gnants de toute la Tunisie, sont 
inculpées poux complot contre la 
sûreté de l'Etat, maintien d’asso- 
ciation illégale, propagation de 
fausses nouvelles et insultes au 
chef de l’Etat, dans une seule et 
même affaire en cours d’instruc- 
tion qui devrait être jugée par la 
Cour de sûreté de l’Etat dans les 
mois qui viennent» 


Rhodésie 

LES NATIONALISTES AFRICAINS 
DÉCIDENT DE BOVCOTTR 
IIS PROCHAINES ÉLECTIONS 

Le Congrès national africain 
lAJtf.C.). parti politique regrou- 
pant la majorité des cinq mil- 
lions et demi de Noirs rhodéslens. 
a fait savoir, Jeudi 20 juin, qu’il 
ne présenterait pas de candidats 
aux élections que M. lan Smith 
a décidées d'organiser au cours 
des six prochaines semaines 
lie Mande du 21 juin). L'initia- 
tive prise par le gouvernement de 
Salisbury pour mettre fin k l'im- 
passe constitutionnelle qui per- 
siste en Rhodésie depuis plus de 
huit ans a donc peu de chances 
de succès. 

D’autre part, les leaders de 
l’A.N.C. ont annulé les entretiens 
prévus avec M. lan Smith et 
rejeté sa proposition de réunir 
une c table ronde s entre Blancs 
et Noirs. L’AJN.C. a pris cette 
décision à la suite de l'arresta- 
tion, jeudi 20 Juin, du Dr Edson 
Slthnlé. secrétaire de presse de 
l'organisation. Le ministre de 
l'ordre public, M Desmond Lard- 
ner-Burke. a expliqué Jeudi, de- 
vant le Parlement, que M. Slthoté 
avait été arrêté parce qu’ü avait 
enfreint les conditions fixées à 
sa mise en liberté provisoire. 

il Harold Wilson, premier 
ministre britannique, a déclare 
jeudi, de son côté, que des élec- 
tions législatives en Rhodésie 
n'aura lent aucune signification 
aux yeux du Parlement britan- 
nique. — ( Reuter J 


EN TUNISIE 

Cet important dossier, qui pré- 
sente au niveau actuel de la pro- 
cédure une régularité apparente, 
a été constitué grâce à une opé- 
ration poliaiëre préalable faite au 
mépris des droits les plus élé- 
mentaires de l'individu et de la 
défense. 

M* Bouchet fiait notamment 
état de tortures subies par une 
jeune femme. 

D’autre paît, le tribunal cor- 
rectionnel de Tunis a condamne 
mercredi 12 Juin un groupe de dix 
étudiants et enseignants tuni- 
siens à des peines allant de un à 
deux ans de prison pour diffu- 
sion de tracts, diffamation des 
autorités et propagation de 
fausses nouvelles. 

Le tribunal a, dans la même 
affaire, condamné un instituteur 
à six mois de prison avec sursis 
et a prononcé l'acquittement 
d'une Institutrice. 

Les inculpés appartenaient à 
un groupe d’obédience marxiste- 
léniniste dirigé par un profes- 
seur. Ils avaient été arrêtés, il y 
a quelques semaines, à Bizerte. 
alors . qu’lis distribuaient des 
tracts. 


ASIE 


Pakistan 


CORRESPONDANCE 


M. BHUTTO VA SE RENDRE 
AU BANGLADESH 

Islamabad TA. F. P ). — Le premier 
ministre pakistanais, m. A.II Bhutto, 
se rendra pour La première rois en 
visite officielle an Bangladesh dn 
27 an 29 Juin. M. Bhntto. annonce- 
t-ou, sére accompagné « par une 
Importante dé lésât Ion comprenant 
des parlementaires, des haute fonc- 
tionnaires et de nombreux journa- 
listes n. 


Sikkim 

UNE NOUVELLE CONSTITUTION 
EST ADOPTÉE 
MALGRÉ L'OPPOSITION 
DU SOUVERAIN 

fDe notre correspondant.) 

New-Delhi. — Les changements 
constitutionnels qui ont eu lieu dans 
le petit Etat himaiayen du Sikkim 

depuis un an ont êté' I 'connrmés le 

Jeudi 20 Juin dam. le tumulte. Une 
constitution a été votée par' le Par- 
lement. où le parti du congrès du 
Silddm, favorable è l'Inde, détient la 
majorité absolue depuis la mi-avril. 
Cette loi fondamentale accorde plus 
de pouvoirs i l’Assemblée, au 
conseil des ministres, et laisse un 
râle purement représentatif au souve- 
rain. le chogyat. La réalité du pouvoir 
exécutif revient è un fonctionnaire 
indien nommé par New-Delhi, et qui 
dirige l’administration de l’ElaL 
La semaine dernière, è New-Delhi, 
le chogyal avait exprimé son désac- 
cord sur plusieurs points de cette 
constitution rédigée par un expert 
Indien (les élections avaient égale- 
ment été contrôlées par une person- 
nalité Indienne). Jeudi. Il a refusé 
è la dernière minute de s’adresser 
è l’Assemblée de Gangtok. Celle-ci 
a également adopté une résolution 
appelant à une plus grande partici- 
pation du Sitotim, qui esi déjà un 
protectorat de l’Inde, aux institutions 
économiques et politiques Indiennes. 


OU VA LE VIETNAM DU SUD ? 


A la suite de la publication 
dans le Monde des 5, 9 et 
10 meà d’une séné d'articles sur 
le Vietnam du Sud de notre en- 
voyé spécial Patrice de Beer, 
nous avons reçu de ' M. Pharn 
Ngoc Kha, premier secrétaire 
chargé de la presse et de l'infor- 
mation de l’ambassade de la 
République du Vietnam (Saigon), 
une lettre dont voici les prin- 
cipaux passages : 

n est facile de dire par exem- 
ple : dans telle petite ville fran- 
çaise. j’ai vu des bidonvilles, donc 
la France est un pays de misère ; 
est-ce vrai pour l'ensemble de. 
ce pays ? Ainsi, vous citez d’em- 
blée pour votre démonstration on 
petli village de la province de 
Quang-Ngai. c’est-à-dire dans 
une région septentrionale assez 
pauvre, et vous le donnez comme 
exemple pour le Vietnam du Sud 1 

Bien sur. U y a l'Inflation, la 
montée des prix (et celui de 
l'essence en particulier, comme si 
la crise du pétrole était due au 
gouvernement du président 
Nguyen Van Thieu !). Main c’est 
un mal mondial. Il n’est que de 
voir les difficultés européennes 
actuelles pour le comprendre. 
Alors, si des pays fortement 
industrialisés et prospères en 
d'antres temps sont ainsi tou- 
chés, croyez-vous qu'un peut 
pays du tiers-monde à. peine 
sorti de la guerre paisse échap- 
per au sort commun^ ? 

De même, vous semblez repro- 
cher au Vietnam du Sud l'aide 
étrangère qu'li reçoit. Bien sûr. 
Je Vietnam du Sud a besoin de 
l'a de américaine, japonaise, 
ouest - allemande ou française. 
Comment croyez-vous que s'en 
tire le Vietnam du Nord ? Sans 
l’aide russe et chinoise, u se 
serait effondré depuis long- 
temps (_). 

Quant à la corruption, c’est 
aussi un fléau mondial. H y a 
des scandales qui éclatent dan* 
tous les pays du monde, y com- 
pris les pays communistes, n 
suffit de lire la Pranda. qui cite 
souvent des cas de corruption, ou 
d'écouter Le Duan dénoncer 
devant le parti Lao-Dong nord- 
vietnamien la corruption et le 
marché noir_ 


EnfL vous parlez d'exaction et 
de répression policière. Croyez- 
vous sincèrement qu'un pays qui 
sort de la guerre, qui n’a d'ail- 
leurs trouve qu’une de mi -paix, 
qui est en butte aux attaques des 
communistes, peut réaliser la 
démocratie parfaite à l'occiden- 
tale ? (_> 


son histoire. Oui, le Vietnam d 
Sud se trouve dans une périod 
de transition après Le cessez- le 
feu et le retrait des troupes amé 
avant d'avoir trouv 
la stabilité, quand préclsémen 
le monde entier est plongé dan 
une crise économique et monë 
taire. 


Les musées chinois 
sont-ils ouverts on fermés ? 

suite de la lettre de 
Soliers, publiée dans 
£®î? ncie 2f fion. M. François 
Wahl, auteur de la série darti- 
eles B f?, Chine sans utopie », 

Je nTsJ aucune envie de Faire 
de polémiquer avec 
SSKT * avec ^ suis d’ac- 
* Pet- prés tout Pour 
P**™ 1 efficacité de ce qui a 
été écrit. Je précise seulement : 
R2Ü voir e* 1 Chi he quelques 
frf rares» bribes du passé 
' d ?, Wkl1 ». Nankin, 
Changhaï sont-ils fermés, oui ou 

22P iJ' ÏL. ne , peut rien y enten- 
dre. les Chinois ne peuvent rien 
y entendre, dans un système 
d’arasement du symbolique où 
ces vestiges n'ont plus aucun 
sen& ou toutes leurs coordonnées 
(même pour la préhistoire) sont 
rprcipses. Ne reste qu’une vague 
fierté nationale a vide. 

Quant au plaisir que les uns 
ou les autres peuvent trouver à 
lire ce au Us croiraient voir con- 
firmation de leurs analyses ve- 
nues d'un tout autre champ po- 
Utlque, U n’y a qu’une réponse î 
le succès de la révolution passe 
toujours par le travail de la vé- 
rité. 


-, ^ ... 
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Etats-Unis 

U président Nixon s'est efforcé de rassurer 
les leaders du Congrès sur ses promesses 
en matière nucléaire au Proche-Orient 

De notre correspondant 


Washington. — Conscient des 
inquiétudes et du malaise du 
Congrès (1). le président Nixon 
b donné jeudi 20 juin aux leaders 
parlementaires les assurances les 
plus formelles. Aucun accord 
s ■et n’a été conclu au cours 
de son voyage au Proche-Orient 
et les garanti es et sauvegardes 
les plus efficaces seront mises au 
point pour empêcher que l'Egypte 
et Israël ne détournent le b fuel » 
(combustible) nucléaire et les 
réacteurs nucléaires à des dns 
militaires. 

En effet, l'explosion nucléaire 
en Inde, en illustrant les possi- 
bilités offertes aux bénéficiaires 
de l’aide nucléaire d'une grande 
puissance de la détourner de son 
objet, avait créé ici de sérieuses 
préoccupations. Aussi le porte- 
parole du département d’Etat 
a-t-il bien souligné jeudi que 
i'accord envisagé avec Le Caire 
dépend, de la négociation d'un 
arrangement bilatéral comportant 
de très strictes mesures de sau- 
vegarde. Tant que cet accord 
bilatéral n'aura pas été conclu 
et soumis au Congrès, il n'est 
pas question d'envoyer du fuel oo 
un réacteur à l'Egypte, a-t-il 
affirmé en substance. Ainsi, au 
système d'inspection internatio- 
nale s'ajouteront des garanties 
bilatérales, notamment rengage- 
ment par l'Egypte de faire « re- 
traiter' v (reprôcess) le fuel aux 
Etats-Unis ou en Europe. 

La négociation s'engagera dés 
ce vendredi avec une délégation 
de la commission égyptienne de 
l’énergie atomique, qui vient d'ar- 
river dans la capitale. Le temps 
presse, car étant donnes les enga- 
gements antérieurs pris par la 


Brésil 

AMNESTY INTERNATIONAL 
DENONCE UNE NOUVELLE VAGUE 
DE RÉPRESSION 


Londres (AS JP J. — Le secré- 
taire généra] d’Amnesty Interna- 
tional, M Martin Ennals. dé- 
nonce, le vendredi 21 juin, dans 
un communiqué. « une nouvelle 
vague âe répression enregistrée 
au Brésil au cours des deux der- 
niers mois ». Les dernières arres- 
tations en série, la s disparition » 
persistante d'opposants réels ou 
supposés au régime et la pour- 
suite de pratiques brutales, de 
tortures, tout cela rend « déri- 
soires » les déclarations du gou- 
vernement concernant un s mi- 
racle économique ». ajoute 
M. Ennals. 

Le séc ré taire général d'Am- 
nesty International cite parmi 
les « informations préoccupan- 
tes i> reçues au cours des deroiei s- 
mois par l'organisation, basée à 
Londres : 

« La découverte de six corps 
dans la région de Rio-de- Janeiro, 
apparemment victimes des « es- 
cadrons de la mort ». soutenus 
par la police ; l’arrestation de 
nombreux étudiants et universi- 
taires de Sao-Paulo. en avril, et de 
douzaines d'autres personnes 
dans les Etats de Paraiba . Ala- 
goas et Ceara, dans le nord-est 
du pays. 

b La requête, par les avocats 
de Rio. demandant au gouverne- 
ment de présenter au moins cinq 
personnes récemment arrêtées et 
depuis « disparues ». Parmi elles, 
l'ancien député et journaliste 
David Cap istrano do Costa. 
ancien combattant de la guerre 
civile espagnole et des maquis 
français. 

» Une requête de fordre bré- 
silien des avocats demandant au 
gouvernement qu'une enquête 
soit menee sur ta détention et la 
torture de leur collègue Welling- 
ton Rocha Cantal, qui a pubit- 
guement affirmé avoir été battu, 
soumis à des chocs électriques, et 
privé de nourriture et de bois- 
son pendant cinq fours. 

» L’arrestation à Sao-Paulo de 
Maria de Concetcao Saramento 
Coelho da Paz. cinquante- trois 
ors. mère de quatre entants : la 
police cherche à obliger un de 
ses fils à se livrer. » 


LONALD BIGGS. run des 
irincipaux responsables de 
attaque du train postal Glas- 
ow- Londres en 1063. qui s’était 
éfuglé nu Brésil il ya trois ans. 
era expulsé dans les prochains 
ours. La cour de Brasilia a. 
o effet, rejeté jeudi 20 juin 
appel qu'il avait présenté en 
nai. après la décision «Texpul- 
lon prise contre lui par le 
nlnlstre brésilien de la Jus- 
Ice. — ( AJT-P .) 


co mmi ssion de l'énergie atomique 
américaine avec d'autres pays, les 
stocks de fuel nucléaire s'épuisent. 
U est donc nécessaire qu'un 
accord soft signé avant le 30 Juin 
pour que l'Egypte soit assurée de 
recevoir du fuel au début de la 
prochaine décennie. Les contrats 
envisagés concernent en effet des 
livraisons de fuel dans un délai 
de sept & huit ans. Compte tenu 
de cette Limite de temps, les 
Israéliens ne tarderont pas à se 
rendre eux aussi â Washington, 
immédiatement après les Egyp- 
tiens. 

La guerre du Wafergafe 

L’anaJ.vse des résultats positifs 
de la tournée présidentielle au 
Proche-Orient et la préparation 
du voyage de M Nixon à Bruxel- 
les. puis & Moscou, ont évidem- 
ment éclipsé [es problèmes inté- 
rieurs. Ainsi, la question de 
itmpeachment n’a pas été évo- 
quée une seule fols au cours 
des heures d’entretien que le pré- 
sident a eues avec les leaders du 
congrès. Mais ta guérilla n'en 
continue pas moins de plus belle 
entre la Maison Blanche et les 
djvera enquêteurs. Les porte- 
parole de M. Nixon ont renouvelé 
leurs attaques contre la commis- 
sion judiciaire de la Chambre au 
sujet des « fuites » continuelles 
qui. selon eux, altèrent le cours 
normal et équitable de la procé- 
dure. 

De son côte dans nu document 
soumis a ir Cour suprême au sujet 
du privilège de l’exéciiüf. le pro- 
cureur spécial Jaworsid souligne : 
« Le privilège de l'exécutif ne 
saurait être invoqué par une par- 
tie a une entreprise illégale pour 
empêcher la production de preuves 
concernant cette conspiration^ * 
Jamais le procureur Jaworski 
n avait eré aussi vigoureux pour 
□écrire la situation particulière du 
président Nixon, « complice non 
accnne » aux termes de la recom 
mandaüon du Grand Jury. Le pro 
cureur Jawurski. répondant a 
l'avocat présidentiel, ta Sinclair 
qui affirmait que le président ne 

E ouvaii être dLé devant un tri- 
unal ordinaire avant d'avoir été 
éventuellement condamné su 
terme de ta procédure ü'tmpeach- 
tnent, écrit encore: «Il est iom 
d'etre certain qu un ■ président en 
exercice ne puisse faire robfet 
d’inculpations » m Jaworski avait 
en fait dissuadé le Grand Jury 
d'inculper M Nixon, préciser 
cependant si sa recommandation 
venait de la conviction qu'une 
inculpation outrepassait les pou- 
voirs du Grand Jury ou si. pour 
des raisons évidentes, il considé- 
rait qu une inculpation déclenche- 
rait une mutile bataille juridique. 

HENRI PIERRE. 

(I) La commission mixte du 
congrès pour l'énergie atomique 
garde le dernier mot en matière de 
partage des ressources nucléaires 
américaines. Son président, M. Mel- 
vln Price immola). n déclaré que 
l’examen des promesses faites par 
M. Nixon » prendrait normalement 
plusieurs semaines ». 


Chili 

LE GÉNÉRAL PINOCHET 
VA ÊTRE NOMMÉ 
PRÉSIDENT DE U RÉPUBLIQUE 


Santmgo-du-CblLi (AJF’R.J. — 
Le général Auguste Pinochet, ac- 
tuel président de la junte mili- 
taire chilienne, assumera pro- 
chainement la charge de président 
de la République, annonce- 1- on 
officiellement, leudl 20 loin, a 
Santiago- du -Chili. 

Le secrétaire de presse de la 
junte de gouvernement, M Fede- 
rico Willnughby. a indiqué que 
cette décision avait été prise' par 
les principaux dirigeants gouver- 
nementaux afin de donner un 
statut juridique au régime chi- 
lien. Ainsi, le générai Pinochet 
assumera le pouvoir exécutif avec 
le tftre de chef de l’Etat chilien 
Le porte-parole de la junte a* éga- 
lement déclaré que le gouverne- 
ment publiera un décret-loi pré- 
cisant notamment divers aspects 
juridiques relatifs aux vioe- pré- 
sidences 

Les observateurs estiment que 
le général d'aviation Gustavn 
L-eigh Guzman, l'amiral José To- 
ribio Me ri no et le général -des 
carabiniers César Mendoza, qui 
partagent nrtuellexneni le pou- 
voir avec le générai Pinochet, 
seronl nommé» vice- présidents de 
la République. On ignore s’ils 
assumeront, cette fonction simul- 
tanément ou à tour de rôle et 
pour des périodes définies à 
l'avance. 


• Au Chili et en Uruguay. 
activité politique est interdite 
tous les partis et tes instances 
udidalres volent leur marge 
•action restreinte par llntrodur- 
Lon de la Justice militaire, dé- 
lare le secrétaire général de la 
Commission internationale des 
uristes (Cl J h dans une étude 

ubllëe le jeudi 20 juin â Genève; 
tans cette étude, basée sur les 
apports des missions de la 


Commission, qui se sont rendues 
dans les deux pays en avril et 
mai dernier, le secrétaire général 
de la CIJ a souligné : a Au 
nom de la lutte contre le commu- 
nisme et le marxisme, les gouver- 
nants militaires (au Chüi et en 
Uruguay ) cherchent à déraciner 
toute influence de la gauche, en 
particulier dans les sphères de 
la politique, de l'éducation et des 
syndicats. » — (A.F.P.). 


EUROPE 


Union soviétique 

AVANT LA VISITE DU PRÉSIDENT NIXON 

les autorités arrêtent des activistes juifs 
par crainte de manifestations 

La police soviétique a appréhendé, jeudi 20 juin, sept activistes 
iutfs, probablement pour prévenir d’aven tuelles manifestations peu 
dont la visite du président Nixon, attendu le 27 juin à Moscou. 
apprend-on de source jvxoe à Moscou. Bn effet, l’un des interpellés 
a été informé qu'ü serait détenu durant quinze jours, c'est-à-dire 
jusqu'au lendemain du départ d'U.RJSR. du chef de l’Etat américain. 
Des mesures analogues avaient été prises en 1972 pour le premier 
séjour du président Nixon. 

En revanche, on apprenait a 
Washington dans les milieux pro- 
ches du Congrès que M. Kissin- 
ger aurait déclaré, au début du 
mots de juin au sénateur Jackson, 
que rU-RJKS était prête à garan- 
tir que quarante mille juifs 
seraient autorisés, chaque année, 
à émigrer. La promesse soviéti- 
que. dont s'est fait l'écho le secré- 
taire cTCStaL aurait été accompa- 
gnée de la reconnaissance que 
certaines mesures vexatoires vi- 
sant les Israélites n’étaient pas 
conformes à la loi soviétique. Le 
sénateur Jackson, qui s’oppose à 
l’octroi à l’OJEtSJS. de la clause 
de la nation la plus favorisée, ne 
semble pas satisfait par cette 
promesse, car. à son avis. U ne 
s'agit que d'une faible augmen- 
tation de l'émigration autorisée 
actuellement. 

Enfin. la Bibliothèque juive 
contemporaine de Parts signale 
plusieurs cas douloureux. Par 
exemple, celui du sinologue Tîtaly 
Roubine, chassé de son travail 
depuis sa demande d'émigration 
en 1972, et qui ne peut s’eu pro- 
curer un autre, puisque l’Etat est 
l'unique employeur: en effet, il 
vient d'être accusé de « parasi- 
tisme» et sommé d'en trouver. 
rfpns les deux semaines, sous 
peine de passer en jugement. 

Aussi des sinologues français ont- 
ils envoyé un télégramme au pré- 
sident Podgomy pour demander 
que M. Roubine soit autorisé & 
émigrer 

De même, les autorités sovïè 
tiques s'en prennent aux savants 
qui, ghpBBéft de leurs postes depuis 
qu'ils ont demandé & é migr er, 
tentent d'organiser un séminaire 
scientifique International. Ainsi, 
le professeur Alexandre Voronel 
fut attaqué à deux reprises dans 
les rues de Moscou le 8 juin, 
conduit a un poste de police et 
inculpé de * propagande et diffu 
sien de haine nationale et ra- 


ciale », avant d'étre relâché. II 
risquerait trois ans de prison. Le 
physicien Mark AzbeJ est. lui. 
constamment suivi Quatre autres 
s & v a a t a. tous quadragénaires. 
MM. Ram. Rozenstein. Braïlowski 
et Mikoul inski. viennent d'être 
enrôlés dans l'armée 

H y a aussi le cas de U. et 
Mme Koltounov. de Tchemovitz. 
Ce modeste employé a eu Je tort 
de déposer, en février dernier, une 
demande d’émigration. Le 14 mars, 
il était arrêté, et. le 3 juin, con- 
damné & cinq ans et demi d'inter- 
nement pour avoir, affirmait 
{'accusation, donné des s pots-de- 
vin ». 

Enfin, le 25 Juin doit s’ouvrir â 
Novoslblrsk le procès d'Anna et 
Youri Berkovski. respectivement 
philologue et spécialiste en radio- 
technique. candidats malheureux 
â l’émigration et sans travail 
depuis 1972. Arrêtés le 12 avril. Ils 
sont accusés respectivement 'de 
spéculation et de port d’arme 
illégal. 

{Ces linéiques exemples montrent 
qu'ftCtnellemeaL les autorités sutiè- 
tlaues tentent de condamner pour 
des délits de droit cnramuo des per- 
sonnes qui veulent quitter l'U.R-S.S.] 


A travers 
te monde 

Birmanie 


DEUX MEDECINS SOVIE- 
TIQUES faits prisonniers en 
avril 1973 en Birmanie par les 
rebelles de l' Armée nationale 
s h an (SJ5JL) ont été relâ- 
chés. annonce-t-on officielle- 
ment à Bangkok. M. Stanyslav 
Victor Ovich, dentiste, et 
ML Borrys Oragorjavich. chi- 
rurgien. travaillaient dans le 
cadre d'an programme sovié- 
tique d’aide medicale dans la 
ville de Tongyi. au nord-est 
de la Birmanie, où ils furent 
enlevés. — (AJFRJ 

Corée du Sud 

LA CROIX - ROUGE SUD- 
CORÉENNE a (opposé à l'or- 
ganisation similaire nord- 
coréenne, par l'intermédiaire 
du Comité international de 
la Croix-Rouge (CJ.C.R.). une 
reprise de leurs négociations 
sur la réunion des familles 
divisées, négociations suspen- 
dues depuis juillet dernier. — 
(Reuter J 


Kenya 


SOIXANTE - SEPT PERSON- 
NES ont trouvé la mort au 
cours de raids tancés dans le 
nord du Kenya par des bandits 
et. voleur» de bétail éthiopiens, 
de Janvie> 1973 & avril 1974 
Selon reite statistique, fournie 
Jeudi soir au Parlement par 
M Martir. Shlkuku. trente-sept 
Kenyans de ; a région de Mar- 
sabit et trente voleurs ont 
été tués — t Reuter i 

Liechtenstein 

LE PRESIDENT DE LA COUR 
SUPREME de la principauté. 
M. WalLer Hildebraod. a été 
assassiné le 20 juin cm plein 
tribunal d'un coup de pistolet 
par un ressortissant suisse. 
Relnyold Glatt. mécontent du 
jugement rendu dans un pro- 
cès civil — (AS J*.) 

Nations unies 

LA DELEGATION SOVIETI- 
QUE a L’ONU s'élève dans 
une lettre adressée au secré- 
taire général de l’Organisation 
contre an rapport d'experts 
des Nations unies qui présente, 
estime-t-elle, une image com- 
plètement déformée des acti- 
vités soviétiques dans la 
région de l'océan Indien Ce 
rapport, qui traite de la pré- 
sence militaire des grandes 
puissances dans l'océan Indien, 
avait déjà fait l'objet d'« ex- 
presses réserves » de la part 
du gouvernement français 
(voir le Monde du' 19 Juin). 


IMPORTANT ACCORD 
ENTCE L'UNION SOVIÉTIQUE 
ET UNE FIRME CHIMIQUE 
AMÉRICAINE 


■ Le ministre soviétique du com- 
merce extérieur a signé le Jeudi 
20 Juin avec la société améri- 
caine Chem ica. Construction 
Corp. (CHEMICO). qui fait par- 
tie du groupe General Tire and 
Rubber Co. un contrat d'un mon- 
tant de 200 millions de dollars. 
Il s'agit là de la plus importante 
transaction Jamais conclue entre 
njnion soviétique et une société 
privée américaine. 

Chemical Construction Co va 
construire près du nouveau com- 
plexe Industrie] Tpgllattl. sur la 
Volga, quatre unités d'ammo- 
niaque qui constitueront les pre- 
miers éléments d'une grande 
unité de production d’engrais qui 
sera réalisée dons les vingt années 
à venir. 


Autriche 

L'élection présidentielle de dimanche 
s'annonce très serrée 

Quelque cinq millions d'électeurs autrichiens doivent designer, 
le dimanche 23 juin, la nouveau président de la République. Deux 
candidats sont en lice : M. Rudolf Kirchschlaeg-x. ministre des 
affaires étrangères, présenté par le parti socialiste (SJ.OeJ, et 
M. Aloîs Lugger. maire dlnnsbruck. qni défend les couleurs 
populistes. 

Cette consultation anticipée est la conséquence de la mort au 
mois d'avril du président Franz Jouas. Le mandat de M. Jouas. qui 
avait été réélu en 1971 après avoir été porté poux la première fois 
à la présidence en 196S, devait s'achever en 1977. L’élection prési- 
dentielle est en Autriche toujours très disputée, mais elle s'annonce 
cette année particuliérement serrée. Le vote est obligatoire. 

De notre envoyé spécial 


Schwarzenau. — « Notre sécu- 
rité repose mm» trou piliers : une 
politique étrangère gui doit aider 
à faire comprendre aux autres 
Etats que notre République par- 
lementaire et démocratique est 
nécessaire à la paix et à la coopé- 
ration en Europe ; une politique 
de défense dont notre armée 
constitue la composante militaire ; 
enfin un « oui » clair des citoyens 
â cette République, n La voix grave 
et bien posee, M Rudolf Kirch- 
schlaeger s'adresse â la fouie 
massée sui la grand-place de 
cette bourgade de Basse- Autriche, 
située non loin de la rrontière 
tchécoslovaque Les quelques cen- 
taines de villageois rassemblés 
pour saluer le •• H err BundesmJ- 
nlster» écoutent avec attention 
cette dissertation sans paraître 
autrement troublés par l’averse 
qui s'abat soudain sur eux. 

Ministre des affaires étran- 
gères dans l'actuel gouvernement, 
M Kirchschlaeger a choisi de 
faire campagne sur le thème de la 
sécurité et de la paix «à /'infé- 
rieur et à l'extérieur *. C’est un 
sujet qu'U cannait bien, il s'y sent 
à l'aise et tant pis si le thème est 
ardu ici. à quelques kilomètres 
d'une frontière a où tout est' 
mort ». on le comprend parfaite- 
ment. □ pane avec lenteur, les 
lèvres bougent & peine, le débit 
est un peu monotone, le ton 
didactique Le discours se déroule 
avec sérénité, sans clins d'œil â 
la foule ni familiarités. Le public 
se concentre pour suivre Pexposé 
de ce cours d'instruction civique 
pour grands débutants. On n'ap- 
plaudlt pas M Kirchschlaeger. on 
l’écoute ' 

Pour une fols la propagande 
électorale a raison : elle présente 
M Kirchschlaeger comme un 
« homme d’Etat » et c’est en effet 
avec une grande hauteur de vue 
que s'exprime le candidat du parti 
socialiste à la présidence. Cela 
impose le respect, mais cela peut 
aussi le desservir, surtout face à 
un concurrent quL lui. a tout misé 
sur 2a bonhomie Aussi la pétu- 
lante dame député. & la Diète de 
Basse- Autriche qui accompagne 2e 
ministre dans sa dernière tournée 
électorale insiste-t-elle sur les 
qualités humaines du candidat. 


Grande-Bretagne 

Deux nouvelles défaites 
de M. Wilson aux Communes 
raniment les rumeurs d'élections prochaines 

De notre correspondant 

'Londres. — Westminster vit depuis le jeudi 20 juin dans une 
fièvre électorale qui rappelle les plus beaux jours de janvier dernier, 
lorsque l’on attendait de M. Edward Healh, alors premier ministre, 
qu'il fixe la diale des élections générales. Trois fois en l'espace de 
vingt-quatre heures, le gouvernement de M. Harold' Wilson a èlè 
battu à la Chambre des communes, el l'on s’attend plus maintenant 
du premier ministre qu'il fixe une date pour une nouvelle consul- 
tation du pays. 


Déjà mis en minorité mercredi 
par neuf voix sur un amendement 
à la loi de finances, le gouverne- 
ment a subi une double défaite, 
à l'issue d’un déb&L sur la sup- 
pression du tribunal des relations 
Industrielles et sur les projets de 
nationalisations. U n'a obtenu 
que 290 voix (contre 311 à l'op- 
position), d’abord sur un texte 
qu'il avait lui-même présenté, en- 
suite sur une motion des conser- 
vateurs. Tous les conservateurs 
et les libéraux ont voté contre le 
gouvernement avec les nationa- 
listes écossais et les députés unio- 
nistes d’Irlande .du Nord. 

Outre ses échecs en séance. Le 
gouvernement avait déjà subi 
quatre défaites en commission 
sur la loi de finances, et de nou- 
velles défaites sont à craindre la 
semaine prochaine. La b drôle de 
guerre » au Parlement est 
terminée. Comme l'a promis 
M Healh. l'opposition, après trois 
mois de battement s’est décidée 
à montrer les dents 

Dans de telles conditions, il 
est difficile pour M. Wilson de 
gouverner longtemps sans de- 
mander au pays de lui renouve- 
ler son mandat. Le problème est 
de savoir quand U convoquera 
les électeurs- Si certains obser- 
vateurs n'excluent pas* une~con-" 
su l talion ab mois de Juillet, la 
plupart continuent â croire que 
le premier ministre attendra l'au- 
tomne. sans doute ie début du 
mois <roctobre. pour se présen- 
ter devant le pays. 

Les sondages donnent actuelle- 
ment une avance de plus de 8 % 
aux travaillistes. ce qui se tra- 
duirait à la Chambre des com- 
munes par une confortable ma- 
jorité d'environ 80 sièges, mais 
M Wilson connaît les Inconvé- 
nients d'une consultation esti- 
vale : d'abord la. période des va- 
cances n’est sûrement pas la 


meilleure. Ensuite, l'opinion pu- 
blique déjà convoquée aux urnes 
U y a un peu plus de cent Jours, 
pardonnerait sans doute mal à 
M. Wilson de lui. infliger de nou- 
velles élections. Enfin, le terrain 
des nationalisations n’est pas, et 
de loin, l'un des plus favorables 
sur lesquels le Labour pourrait 
livrer bataille. 

(IntérimJ 


« II ne suffit pas, s’ccrie-t-elle, de 
faire risette a la télévision. Il ne 
suffit pas de dire qu’on sera un 
président humain. Le Doktor Ru- 
dolf Kirchschlaeger, (ui. — et les 

«r» vigoureux roulent A travers 
la petite place — a montre pen- 
dant ton enfance difficile et son 
activité de juge fouie son huma- 
nité. s 

Les Auincniens auraient diffi- 
cilement pu imaginer deux can- 
didats aussi dissemblables. Au- 
tant M. Kirchschlaeger est grand, 
sec. anguleux, d’allure ascétique, 
autant sou adversaire populiste, 
M. Lugger, est rond, jovial et, 
semble-t-il, lxm vivant. Le minis- 
tre s'ennuie dans les bains de 
fouie, il s’empêtre dans les poi- 
gnées de mains et ne sait com- 
ment se défaire des chasseurs 
dautograahea Le maire dlns- 
brück. au contraire, recherche te 
contact du public et possède â 
la perfection la technique qui 
consiste â toucher le maximum 
de mains dans le minimum de 
temps, b C’est un Tyrolien, fl a ta 
technique du skieur ». disent de 
lui ses amis avec fierté. 

Cette facilité de contact parait 
avoir servi le candidat populiste. 
Inconnu de plus de la moitié des 
Autrichiens il y a quelques mois, 
il talonne aujourd'hui son con- 
current, si l'on en croit certains 
sondages. M. Kirchschlaeger, il 
est vrai, a loué de malchance. Au 
beau milieu de la campagne, te 
camp adverse a révélé que le can- 
didat des socialistes avait appar- 
tenu pendant deux ans apres la 
guerre au parti populiste. La 
nouvelle a fait sensation, surtout 
dans les rangs du SP.OH. Non 
seulement M. Kirchschlaeger 
n'étalt pas un c ronge a — en 
effet, catholique, li n'est pas 
membre du parti socialiste — 
mais encore voilà qu'on apprenait 
qu’il s’était commis naguère avec 
les s noirs ». Quitter un parti ou 
en changer esi en Autriche pra- 
tiquement inconcevable Pour cer- 
tains militants socialistes. la pilule 
a été dure â avaler. Presque plus 
dure que la révélation du passé 
beaucoup moins glorieux des deux 
candidats la guerre, rap- 

pelé par la même occasion : 
M. Lugger a été membre du Hei- 
matschutz, organisation parami- 
litaire d'extrême -droite etM-Kir- 
chslaeger a appartenu au front 
patriotique créé en 1934 par le 
chancelier Doilfuss. 

Malgré ce choc, la discipline de 
vote devrait jouer presque à plein 
chez les électeurs socialistes. Par 
contre, les communistes, refusant 
de choisir entre « blanc bonnet et 
bonnet blanc ». ont appelé à voter 
nul. U en est de même des gau- 
chistes, dont les art ca tores par- 
lent du candidat Aloîs Klrchlug- 
ger SI elles sont peu nombreuses 
— environ cinquante à -soixante 
mille. — ces voix pourraient faire 
cruellement défaut au candidat 
du parti socialiste au soir du 
scrutin. Pour M. Kirchschlaeger. 
la question reste, dans ces con- 
ditions, de savoir dans quelle pro- 
portion l'électorat du petit parti 
libéral, qui n'a pas donne de 
consigne de vote, lui accordera 
ses suffrages et si. d'autre part, 
son catholicisme progressiste lui 
permettra de mordre ici et là sur 
l'électorat populiste! En tout cas, 
l'issue de lia consultation de 
dimanche s’annonce très serrée. 
Un dernier sondage publié jeudi 
pur les populistes ne donnait pas 
plus de 1 % d’écart (soit environ 
cinquante mille voix) entre les 
deux candidats. 

manuel lucbert. 


‘QUESTIONS D’ACTUALITE 1 
dirigée par F.-H. de Vîrieu 


PIERRE PEAN 

pétrole 

la 3 e guerre mondiale 


PIERRE GEORGES 

5Vêc ;a ccliüCorit:cn de .. 

5.KP.Ç- 3ALVi AC - GILLES DELAMARR— - G r _ .-■ ■— L •-_o-jLrt 
JEAN-CLAUDE BuGUiN 

champions 
à vendre 


CALMANN-LÉVY 



Page 4 


LE MONDE 


22 juin 1974 


Il y a plus de dix ans que 
nous formons des cadres.. 
Voici pourquoi nous lançons 
aujourd'hui un nouveau con - 
cept de formation intensive . 


Le premier quf'ôse enfin réa- 
liser une véritable symbiose* ! 


entre théorie et pratique. 


6 au 27 juillet 1974 


Premier cours spécial 
PRATIQUE DE L* ÉTUDE DE MARCHÉ 


Four ceux qui désirent vrai- 
tofnb corma£tre la réalité 
concrète des études de mar- 
ché. 


* action durable et récipro- 
quement profitable entre 
deux éléments. 


DOCUMENTATION No F X M 1 6 
sur simple demande au Secré- 
tariat de 1 'ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, ch. Momex 33, 
CH-1003 Lausanne (Suisse), 
tël. (021) 23 29 92. 


EUROPE 

LA SUISSE EN QUÊTE D'UN VINGT-TROISIÈME CANTON 

II. — L'enjeu du 23 juin 


1 m citoyens de sept districts 
jurassiens du canton de Berne 
doivent .dire par référendum, la 
jiifiwiigha 23. juin, s'ils, veulent 
ou non constituer un nouveau 
canton misse — la vingt-troi- 
sième. Dans un. premier «Hirin 
(« le Monde » du 21 juin}. Jean- 
Claude Buhxer a raconté le 
long combat des séparatistes. 
Depuis quelques années. les au- 
torités de la Confédération se 
préoccupent de cette question. 

d'une commission de bons offi- 


-lièrement âpre, mais U se livre p Qr JEAN-CLAUDE BUHRER 
essentiellement sur le plan des 
Idées. H n’y a pour ainsi dire pas 
eu d'incidents. A la veille d’un 
choix lourd de conséquences, nom- 
bre de Jurassiens ont pris cons- 
cience de la menace d’éclatement 
que la procédure engagée par les 
autorités cantonales bernoises fait 
planer sur leur région. 


Le plébiscite du 23 juin consti- 
tue la première étape d’un mé- 
canisme aussi ardu et complexe 

que la question jurassienne eUe- 

ces. la gouvernement cantonal ' mémA Le p roces sus a été engagé 


a mû au point une procédure 

Delémonfc. — Pendant un quart 
de siècle, la question jurassienne 
a alimenté les passions. Partisans 
et adversaires de la séparation de 
la minorité francophone du can- 
ton de Berne se sont affrontés. 
Pourtant si les positions des deux 
camps demeurent irréductibles, la 
campagne qui s'achève n’aura pas 
été aussi vive que d’aucuns le crai- 
gnaient. Compte tenu de la portée 
de l'enjeu, le débat a été particu- 


gràce a une. révision de la Consti- 
tution cantonale bernoise adoptée 
le 1" mars 1970 et reconnaissant 
expressément le droit d'autodéter- 
mination à la minorité franco- 
phone. Dans une deuxième étape, 
les discrets mis en minorité le 
23 juin pourront, dans les six 
mois, soit demander A former un 
canton du Jura à territoire limité, 
soit rester dans le canton de 
Berne. Dans une troisième étape, 
à condition bien entendu que le 
canton du Jura à territoire limité 
soit créé, les communes limitro- 


phes auraient deux mois pour dé- 
cider de se joindre ou non au 
nouveau canton. Enfin un traite- 
ment particulier est réservé au 
district de langue allemande de 
Laufan. Si un nouveau canton 
francophone est créé, il pourra 
rester bernois ou demander son 
rattachement soit au canton de 
Bâle, soit à celui de Soleure. 

Après le refus du Parlement 
bernois de doter le Jura d'un 
véritable statut d'autonomie et la 
désillusion qui s’ensuivit parmi 
les éléments modérés, le gouver- 
nement cantonal se résigna à 
déclencher le processus d’autodé- 
termination. Le Rassemblement 
jurassien avait d’abord vivement 
critiqué la procédure adoptée, 
dont il dénonçait le caractère 
€ machiavélique ». S’ils n’avaient 
cessé de réclamer r organisation 
d’un plébiscite, les autonomistes 
estimaient qu'il devait être réservé 
aux habitants de langue fran- 
çaise et que les Jurassiens éta- 


(PubUctté) 


«Rencontres à la Fnac» 


Une formule qui, autour des nouveaux livres, 
ouvre le dialogue entre les auteurs, les critiques et le grand public 


1 e Evre est un échange entre les fcoxn- 
/ mes. Encore faut-il qu’il, trouve son 
public. 

Le rôle du libraire n’est doncfpâs seu- 
lement de vendre des livres, mais de £am- 
lifer l’accès d*nn& ceanze à son public. 

C’est pourquoi autour d*nn livre, ait- 
tour (Time-ceuvre^ antourd’un thème, la 
Fnac a imaginé ces «Rencontres à la 
Fnac». Auxquelles participait des au- 
teurs, des criéqnes, des spécialistes detel 
sujet qu’étudie td ouvrage— et surtout le 
publie. 

Ainsi pourra s’établir un dialogue di- 
rect entre ceux qui écrivent et ceux pour 
qui ils ont écrit 

(Et, ri on ne s’arrête pas aux frontières 
strictes de la littérature, pourquoi ne pas 
étendre ce dialogue à d’autres formes 


d’expression - qu’elles soient théâtrales, • Les «Rencontres à la Fnac» vont donc 
on cinématographiques, ou autres^.) ■ se p ou rsuiv r e jusqu’au 6 juillet Et puis 
H reste qu’use tâte fbtmnfe, parce- ■s’arrêter; 


qu’elle est neuve et parce qtf die prévoit 
un contact permanent; pose des problè^ 
mes de nnseau point. 

A partir de.l’idée^ il üaHait donc véri- 
fier la qualité de l'accueil qui pouvait lui 
être fait. S’assurer des participations. 
Trouver le rythme et le ton. . 

Cela valait un «galop d’essai». Qui, 
depuis le début du mois, est entrain de 
se faire. Mais qui, dès maint e na nt, a vé- 
rifié le bien-fondé de la formule; 

R fallait oes «Rencontres à la Fnac» 
parce qu’elles correspondent à un 'besoin, 
des a uteur s; à un besoin du public,au 
besoin qu’a la littérature d’être en contact 
avec son temps et Factnalififi des hommes. 


Parce que les vacances seront là. Et 
parce qu’à est nécessaire de dégager tous 
les enseignements de cette tentative pour 
sortir 1e Evre du ghetto intellectuel et so- 
cial où il s’enferme volontiers. 

Ceci permettant de reprendre en sep- 
tembre (et, cette fois-ci, pour longtemps) 
ce dialogue dans une librairie que sont les 
«Rencontres & la Fnac». 


•Sous la seule réserve des places dispo- 
nibles, ces «rencontres» sont ouvertes à 
tons les publics. Pour y assister, il suffit 
de retirer une invitation (gratuite) à Fnac- 
Montparnasse, 6 jours avant chaque ma- 
nifestation prévue an programme. 


Samedi 22 Juin, 15 bOOh 

Le cinéma an féminin (prqjcc- _ avec des films, et la participa- 
tions ci débats). tien de Yanmck ReSan, Fable 

Delsol, Nefly Raphi^ Agnès 
Yards. 

Mardi 25 Juin, 18 h 30-20 k 

Les chansons et les poésies de la — avec Pierre Segbers et Marcel 
T rëic ta-nr^. (A p arti r dn livre de Monlondji. 

Pierre Serinas : «La résistance 
et ses poètes», Segbers édit) 

Mercredi 26 juin. 18 h 30-20 h 

L’actualité du livre. ... présentée par le Club des Cri- 

tiques C). 

Jeudi 27 Juin, 18 h 30-20 h 

Vendre en fran ç ai s. (Débat sur ». avec Alain Fantapié (Haut- 
rétiqnetage des produits de con- Comité de la langue française) et 
sommation.) Jacques Celiard (Langue et Com- 

munication). 


MartB 2 juillet, 18 h -20 k 

Science-Fiction, anjounThtri et 
demain. (A partir du Evre d’An- 
dré RneUan : «Tunnel*, Laf- 
font Edit) 


— avec Fauteur, Jacques Sadoul 
(édit. « Tai lu », Raphaël Sorin 
(cofl. «Champ libre») et Robert 
Locït (coIL « D imensio ns », chez 
Calmann-Lévy). 


_ avec les auteurs, Georges-Em- 
manuel Clancier et Jean-Pierre 
Prévost (réalisateur de rémission 
tv «Les Poètes»), 


Vendredi 28 juin, 18 h 30-20 k 

Débat sur k poésie d’aujour- 
d’hui. (A partir du Evre de Jean- 
Claude Renard : «Notes sur ia 
poésie», édit Le Seuil et du 
livre de Michel Deguy : « Actes » 

chez GaESmardJ 

Samedi 29 juin, 15 h-20 k 

La ce ns u re et rantocensure cmé- _ avec Efcnri Cbapier (Le Quo- 
m a t og faphïqnpK. fnëhars et pro- tidien de Paris) et Piore Kast 

jf-rtirrrm.) # (réalisateur). 


Mercredi 3 juillet, 18 h 30-20 k 

L’actuaEté du livre. 

_. présentée par le Gub des Cri- 
tiques C). 

Jeu£ 4 juillet, 18 h 30-20 k 

Jean Renoir-, à partir des livres 
de Jean Renoir : « Ma vie et 
mes films» (Flammarion édit) 
et « Écrits 1926-1971 » (Belfond 
éifit). 

— avec André Bercoff (directeur 
littéraire chez Belfond), Claude 
Gauler («Du Cinématographe», 
en collaboration avec Jean Coc- 
teau) et plusieurs réalisateurs. 
Avec la projection d'un court- 
métrage inédit : «Jean Renoir, 
directeur d’acteurs ». 

Vendredi 5 juillet, J8 k 30-20 k 

Débat sur 1e livre et la mer. (A 
partir du livre d’Alain Colas : 
« Mon tour du monde pour une 
victoire».) 

— avec Etienne Laloii, avec Gé- 
rard Janicbon et Jérôme Poucet 
(qui ont bouclé le tour du monde 
sur le Damien), J.-P. Abraham 
(du Centre nautique des Gic- 
nans); animation par Claude 
Chebel (France-Inter), 


b lis dans d'autres cantons de- 
vaient également être consultés. 
Or, le 23 juin, c’est l’ensemble 
de la papulation de sept districts 
jurassiens, y compris les citoyens 
de langue allemande, qui sera 
appelé à se prononcer. Aux yeux 
des séparatistes, oela pourrait 
tousser le résultat du scrutin. 

Néanmoins, après de longues 
hésitations, le Rassemblement ju- 
rassien a accepté d’entrer dans le 
jeu et à décidé de faire campagne 


Samedi 6 juillet, 15 h-20 h 

Les initias du cinéma. (Débals ... avec ia participation de pro- 
et projections.) ductenrs, réalisateurs, acteurs et 

critiques de cinéma. 


(0 Ont accepté de participer régulièrement au 
«Club des Critiques» : Gilles Anquetü (les 
Nouvelles Littéraires), Claude Bannefoy 0a 
Quinzaine littéraire), Jean-Louis Boiy (le 


Nouvel Observateur), Jean-Jacques Brochier 
(le Magazine littéraire), Françoise Ducout 
(Elle), Jean Freustié (1er Nouvel Observateur), 
Jean-Français Josselin (le Nouvel Observateur), 


R obert K an ters (te Figaro), Gifles Lapouge 
(Ouvrez tes guillemets), Jean Prasleau fle Fi- 
garo), Jean-Didier Wolfrdmm (k: M agazine 
littéraire). 


Les invitations peuvent être retirées à Fnac-Montparnasse - 136, rae de Rennes, Paris 6* 
(à partir du 6 e jour précédant chacune des Rencontres) 


#>* 


La prise du pouvoir à portée 
de la main 


« La prise du pouvoir cantonal est 
désormais à portée de la main s, 
déclare sans ambages, M. Roland 
BégueUn. animateur du mouve- 
ment séparatiste. « Au début. 
ajoute-t-il, nous avions envisagé 
de saboter le plébiscite, de le 
rendre inopérant Mais devant 
l'impatience des militants et les 
encouragements des autorités fé- 
dérales, nous avons saisi l’occa- 
sion gui nous est offerte de créer, 
coûte que coûte, un vingt-troi- 
sième canton suisse, même à terri- 
toire limité. Notre «oui » entraî- 
nera la constitution d'un nouveau 
canton comprenant an minimum 
les districts de Pcrrentruy , Delé- 
mont et de Franches-Montagnes, 
plus le territoire nord du district 
de Moittter, Ü aura une superficie 
supérieure à celle du canton de 
Neuchâtél et comptera près de 
70000 habitants .» 

« Plus industrialisé que la 
moyenne fédérale, le nouveau can- 
ton sera parfaitement viable, 
comme en témoigne le prof et de 
budget établi par un économiste 
dn service des finances de Genève. 
poursuit M. Bëgnella. Daté de 
ses propres institutions, le Jura 
sera mieux armé pour défendre 
ses intérêts, donc relancer son éco- 
nomie. n est aussi dans V intérêt 
des Jurassiens du sud de voter 
«oui», sinon ceux-ci ne représen- 
teraient plus que 7 % de lia popu- 
lation du canton de Berne, et 
seraient donc réduits & la portion 
congrue. » 

Le secrétaire général du Ras- 
semblement Jurassien est catégo- 
rique sur un point : « Notre lutte. 
afflrme-t-Il, tic cessera que le 
four où les six districts franco- 
phones seront regroupés dans un 
canton du Jura indépendant et 
souverain. Un canton du Jura à 
territoire limité entrerait immé- 
diatement en conflit avec Berne 
pour revendiquer les territoires du 
sud. C’est pourquoi le seul moyen 
de préserver l’unité du Jura et 
de rétablir la paix intérieure est 
de voter oui le 23 juin. » 

Les positions des sntiséparaUs- 
tes sont tout aussi tranchées. 
Contrairement aux autonomistes 
ils estiment qu’il n’y a qu’un 
moyen d'éviter l'éclatement du 
Jura : maintenir le statu quo. 
Us ont également annoncé qu’ils 
ne se donneraient pas pour bat- 


tus si le oui l'emportait le 
23 juin. Iis entreprendraient 
aussitôt les démarches nécessai- 
res pour permettre aux districts 
qui le désirent de demeurer au 
sein du canton de Berne. « Les 
habitants du Jura bernois. 
observe M. Roland Staehi, l’un 
des chefs de file des adversaires 
de la séparation, sont des hom- 
mes libres jouissant des mêmes 


L’ANCIEN ÉVÊCHÉ 
DE BALE 

D'une superficie de 1 468 kilo- 
mètres carrés pour quelque cent 
quarante mille habitants — soit 
15 Va de la population du can- 
ton de Berne, l'ancien évêché 
de BâJe comprend cent qua- 
rante-cinq communes réparties 
dans sept districts, dont six de 
langue française (Cou rte la ry. La 
Neuvevflle, Moutler, Delémont. 
Franches-Montsgnes. Porrentruy) 
et un de langue allemande. Lau- 
fen. 

Selon le dernier recensement, 
le Jura compte 58 Va de catho- 
liques (majoritaires dans les qua- 
tre districts du Nord) et 41 Va 
de protestants (majoritaires dans 
les trois districts du Sud). 77 Va 
de l'ensemble de la population 
sont francophones et 22 Va se 
déclarant de langue allemande. 

Par son étendue, le Jura vien- 
drait au dixième rang des can- 
tons suisses et au seizième rang 
par sa population. Grâce â l'hor- 
logerie et à la métallurgie, il est 
un peu pfus industrialisé que la 
moyenne des cantons suisses : 
9 Va de la population active tra- 
vaillent dans l'agriculture, 66 Va 
dans rindustrie et l'artisanat, en- 
fin 25 Va dans le commerce et 
les services. 


droits que leurs concitoyens du 
reste du canton. Grâce aux révi- 
sions constitutionnelles , Ûs ont 
déjà obtenu un statut de mino- 
rité parfaitement valable. Nous 
rejetons toute politique fondée sut 
les concepts de l'ethnie. Nous 
disons non à ceux qui veulent 
tracer de noureQes frontières au 
moment où Von souhaite un rap- 
prochement des peuples. » 


Le Nord et le Sud 


En fait, la rfimpogma pour le 
scrutin du 23 juin a révélé la 
permanence d'indéniables divi- 
sions entre Jurassiens. Ces diver- 
gences sont & limage d'un pay s 
compartimenté, au relief acci- 
denté traversée par des chaîn es de 
montagne et des gorges étroites 
qui, aujourd'hui encore, rendent 
di ff iciles les co mmun icat fons 
entre les vallées. « Le Jura est 
itn toit dont un pan est suisse , 
l'autre français », -explique rhls- 
torien Victor Erard. Une barrière 
est perceptible entre lé Nord 
catholique et le Sud protestant. 
Historiquement déjà les districts 
méridionaux ont entretenu des 
liens plus étroits avec Berne et 
l'émigration alémanique ' était 
plus forte. Les gens du Sud sont 
aussi d'apparence pins réservée 
que leurs compatriotes dn Nord, 
qui ont tendance à regarder 
davantage vers la France. 

Ce clivage était déjà apparu 
lors du référendum de 1959, Il a 
été confirmé lors du renouvelle- 
ment. le 5 mai dernier, du Parle- 
ment cantonal. Alors que les trois 
districts du Nord ont généralement 
élu des députés favorables a l’au- 
tonomie. ceux du Sud ont donné 
la préférence à des candidats anti- 
séparatistes. ce qui laisse présager 
un résultat serré le 23 juin. 

Pendant toute la campagne, les 
forces en présence ont mis l'ac- 
cent sur la nécessité de sauve- 
garder l'unité du Jura. Mais tout 
porte & croire que l’on s’ache- 
mine vers un éclatement de la 
région francophone. Fris entre les 
deux camps, le Mouvement pour 
l'onite du Jura, qui a conseillé 
l'abstention au le vote blanc, s’est 
retrouvé en porta à toux. D’ail- 
leurs. au cours des dernières 
semaines, plusieurs personnalités 
de la troisième force se sont ral- 
liées soit au oui soit plus rare- 
ment au non. Quant, aux princi- 


paux partis politiques, ils mur , 
q lient un certain embarras. Seuls 
les agrariens se sont ouvertement 
prononcés en faveur du non et les 
démocrates chrétiens ont fait 
campagne pour le ouL- Mais radi- 
caux et socialistes ont préféré 
laisser la liberté de vote à leurs 
sympathisants 

Etant donnée la détermination 
des autonomistes, la création ii 
plus ou moins brève échéance 
d’un vingt- troisème canton au 
sein de la Confédération parait 
désormais inéluctable. Le princi- 
pal enjeu du scrutin du 23 juin 
est donc de savoir quelle en sera 
l'étendue. L'un des points chauds 
de la bataille est la cité de Mou- 
tiers, située à cheval sur le nord 
et le sud du Jura, et que les deux 
camps se disputent ardemment. 

■Pour assurer la régularité du 
référendum du 23 juin les auto- 
rités fédérales ont nommé cin- 
quante observateurs chargés de 
surveiller le déroulement normal 
du vote et le dépouillement du 
scrutin. C'est la première fois que 
le gouvernement helvétique colla- 
bore directement à une consulta- 
tion pilote organisée par un 
canton. 

FIN 


RIDEAUX' 

VOILAGES 

Marcel SEL CER 

Maître Artisan Tapissier. 

T, Impasse Druinot 
Pans 12 623.3530 




en faveur du « oui » tout en 
contestant les modalités d'appli- 
cation du référendum d'autodé- 
termination. En même temps, les 
autonomistes ont déjà clairement 
fait savoir qu’en cas de majorité du 
« non ». ils demanderaient immé- 
diatement. comme le prévoient 
les nouvelles dispositions consti- 
tutionnelles, la création d’un 
canton du Jura à territoire limité 
aux seuls districts favorables & 
la séparation. 
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Portugal 

Tandis que les postiers mettent fin à leur grève 


M. Alvaro Mal se prononce pour une véritable indépendance 


des territoires 

Lisbonne (AJP., A_P.). — Les employés et 
oeniers des postes et télécommunications, qui 
étaient en grève générale depuis lundi, ont repris 
le travail, jeudi 20 juin, sans avoir obtenu satis- 
faction- Cette grève, qui touchait trente mille tra- 
vailleurs. était considérée comme la plus grava 


d’ontre-mcr 

que le Portugal ait connue depuis l'installation du 
nouveau régime. Son échec apparaît comme une 
victoire des partis de gauche, membres de la 
coalition gouvernementale et de l'intersyndicale 
portugaise, proche du parti co mmuni ste. 


Un vaste plan d’intervention des 
forces années dans les principaux 
bureaux de postes et télécommu- 
nications devait être mis à exé- 
cution jeudi matin en vue de ré- 
tablir l'activité des servie es, 
indiquent deux communiqués 
émanant l’un du chef d'état-ma- 
jor général des forces armées et 
l'autre du premier ministre. Le 
déclenchement de l’opération a 
été suspendu dés l'annonce de la 
fin de la grève, précisent ces 
communiqués. 

Le communiqué du premier mi- 
nistre ajoute que ce plan avait 
été préparé à la demande du gou- 
vernement et dans une totale 
identité de vues avec les farces 
armé es. 1 1 pr écise que le gou- 
vernement est prêt à mettre im- 
médiatement en vigueur le 
nouveau ba rèm e de salaires pro- 
posé à la commission syndicale au 
cours de la dernière séance de 
négociations dès que celui-ci aura 
été accepté par les travailleurs 
des P.T.T. Ce nouveau barème 
Implique une augmentation des 
charges salariales et sociales de 
Tordre de 430 millions d'escudos 
(88 millions de francs). On rap- 
pelle que la proposition gouverne- 
mentale a été refusée par la 
commission syndicale, qui a retiré 
son cahier de revendications et 
décidé la fin de la grève en rai- 
son, disait-elle, de la détérioration 
du mouvement provoquée par 
s les : manœuvres de division du 
parti communiste et de ses alliés ». 

Dans une interview accordée 
aux agences de presse étrangères, 
M. Cnnh&L, secrétaire général dn 
parti communiste portugais, a dé- 
claré de son côté : « Un danger 
fasciste subsiste ou Portugal, mais 


la situation y est différente " de 
celle gui existait au Chili avant 
la chute du régime Attende. » 

«Nous faisons confiance 
aux forces armées» 

M. Alvaro Cunhal, qui est aussi 
ministre du g ou vernement pro- 
visoire, a précisé que les forces 
années portugaises, qui ont fait 
le 25 avril avec l'appui des masses 
populaires, ne peuvent être 
comparées à l'armée des géné- 
raux chiliens. Pourtant, selon 
M. Cunhal, « la réaction au Por- 
tugal a su tirer las enseignements 
du coup d'Etat de Santiago. Ette 
veut, dit-il. utiliser le même pro- 
cessus de pressions économiques 
et se servir des revendications 
légitimes du peuple pour créer un 
climat d'insécurité et paralyser les 
branches essentielles de Pactivité 
en vile de détruire l’ordre démo- 
cratique gui se bâtit au Portugal. 
Le fascisme, a déclaré M Alvaro 
Cunhal. a encore des positions 
dans l’appareil d’Etat et dans la 
société portugaise. Il y a aussi 
l’influence de grands groupes 
naguère iirotègés par le fascisme 
et gui détiennent encore le pou- 
voir économique à défaut du 
pouvoir politique. Nous sommes 
attentifs à ce danger et nous fai- 
sons confiance aux forces années .» 

Interrogé sur les raisons de la 
participation du parti commu- 
niste au gouvernement provi- 
soire, M. Alvaro Cunhal a déclaré 
que c la coalition actuelle cons- 
titue une alliance de forces socia- 
les et politiques très différentes 
mais qui ont deux objectifs essen- 
tiels communs : détruire la ma- 
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chine d’Etat fasciste pour 
construire un nouvel Etat démo- 
cratique et en finir avec la 
guerre coloniale ». 

A propos de l'activité des mou- 
vements gauchistes, le secrétaire 
général du parti communiste 
portugais a déclaré que son réel 
danger était de faire le jeu de la 
réaction, a Ce n’est pas un dan- 
ger révolutionnaire et d’ailleurs 
nous aussi nous avons des objec- 
tifs ultérieurs gui dépassent bien 
le programme du mouvement des 
forces années », a-t-il déclaré. 

En ce qui concerne le problème 
colonial, M. Alvaro Cunhal a sou- 
ligné que le programme du mou- 
vement 'des forces années com- 
porte deux points essentiels, à 
savoir : s La reconnaissance du 
fait que la solution est poUtique 
et non pas militaire, et la volonté 
d’en finir vite avec la guerre. » 
« Tl y a aussi . a-t-fl. dit, la 
reconnaissance du droit des peu- 
ples à Pautodéterminafion et à 
l'indépendance et c’est un progrès 
important. » Cependant, estime 
le secrétaire général du parti 
communiste portugais, « ü y a 
des forces sociales et politiques 
qui envisagent dune façon dif- 
férente les moyens pratiques de 
parvenir à ce résultat Autodéter- 
mination ou indépendance n’ont 
pas encore une signification 
identique pour toutes les forces 
participant au gouvernement ». 
En ce qui concerne le parti 
communiste, M. Cunhal a rappelé 
sa position bien connue selon 
laquelle la solution repose sur 
la reconnaissance dn droit des 
peuples de Guinée-Bissau, Angola 
et Mozambique à l'autodétermi- 
nation et à l'indépendance, c à 
une indépendance qui ne signifie 
pas la substitution de la domina- 
tion coloniale par une autre 
forme de domination colonialiste 
ou néo-colonialiste ». 


LE P.A.I.G.C. MENACE 
DE BEPffiiDK 
UUHTE ARMÉE 
«JUSQU'A U LIBÉRATION 
TOTALE» 


Dakar (Aff.). — Radio-Liberia eao, 
station éntenries du P.A.I.G.C. (Parti 
pour l'indépendance de la Guinée- 
Bissau et les fies du Cap-Verf). 
affirme, dans un commentaire en 
langue portugaise capté jeudi à 
Dakar, qu'un refus, de la pari du 
Portugal d'accepter les principes 
énoncés par le P-A.I.G.C., ne pour- 
rait conduire qu'à - une réactivation 
de la lutte armée fusqu’à la libération 
totale ». 

Enonçant ces principes, la radio 
a, par ailleurs, donné lecture du 
texte complet du programme de ce 
mouvement qui, depuis sa remise à 
jour par ta congrès du PA.LG.C. de 
juillet 1973. n'avart jamais été publié 
intégralement. 

En ce qui concerne les relations 
entre la Guinée-Bissau et le Cap- 
Vert, qui turent l'un des points 
d'achoppement des négociations de 
Londres et d’Alger. le programme 
prévoit l'unité des deux pays dans 
l'indépendance, la forme restant à 
définir par les représentants des 
deux peuples. 


A la Mutualité 


MM. MARCHAIS ET VITORIANO 
CRITIQUENT L'ACTION 
DES GROUPES «GAUCHISTES» 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste fran- 
çais, et José Vîtoriano, membre 
de la commission exécutive du 
comité central du parti commu- 
niste portugais, ont dénoncé d'une 
même voix, le jeudi 30 juin, à la 
Mutualité, le risque que fait pe- 
ser, d'après eux, l'action des 
groupes c gauchistes » sur l'ex- 
périence portugaise. Pour M. Mar- 
chais, ces « psèudo-révbtuttonnai- 
res veulent diviser le large 
rassemblement des forces popu- 
laires et de Parmi e au Portugal. 
Alors qu’on ne les a guère vus 
à Vœuvre dans la lutte antifas- 
ciste, iis se titrent à une déma- 
gogie effrénée et s’efforcent de 
créer un climat d’inseeuritè. Na- 
turellement. leurs homologues 
français leur emboîtent le pas. 
Ces bassesses déshonorent leurs 
auteurs ». 

M. José Vîtoriano a. de son 
côté, vivement critiqué ces « grou- 
pes d'aventuriers irresponsables 
qui se déclarent de gauche et font 
le jeu de la réaction ». Ü souli- 
gna la fragilité de réqulHbre poli- 
tique portugais et nut en garde 
les travaille tirs contre le nsque 
de compromettre cet équilibre en 
désorganisant la vie économique. 


Dédié à 

ceux à qui 
la vie 
a manqué 
pour 

raconter... 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Allemagne fédérale 


S'ADRESSANT AU CORPS DIPLOMATIQUE 


Le Bundestag a ratifié le traité 
normalisant les relations avec la Tchécoslovaquie 

De notre correspondant 


<La politique extérieure de la France 
portera la marque du changement » 
déclare M. Giscard d'Estaing 


Bonn. — Le Bundestag a ratifié, le jeudi 20 juin, par 232 voix 
contre 190. le traité normalisant les relations entre la République fédé- 
rale d’Allemagne et la T&iécoslovagiue. Ce texte, dont la mise au 
point avait été très longue et laborieuse, avait été signé le 11 décem- 
bre 1973 à Prague par le chancelier Brandi et AT. Lubomir Strougal. 
président du conseil des ministres tchécoslovaque. Par ce traité , la 
R P A. et la Tchécoslovaquie déclarent r comme nul l’accord de 
Munich du 29 septembre 1938, pour ce qui concerne leurs relations 
mutuelles », s’engagent < & ne pas recourir à la menace ou à remploi 
de la force » et reconnaissent V inviolabilité des frontières. 

est déséquilibré, a-t-il déclaré en 


Le débat au Bundestag, qui a 
duré deux jours, n’a apporté 
aucun élément nouveau. Le gou- 
vernement fédéral et les partis 
de la coalition d’une part, l’oppo- 
sition chrétienne-démocrate d’au- 
tre part, ont rappelé leurs posi- 
tions traditionnelles sur I’Ostpo- 
litik. Le chancelier Helmut 
Schmidt a déclaré que le traité 
de Prague méritait une large 
majorité, car il permet de faire 
sortir les Allemands et les Tché- 
coslovaques * du cercle vicieux de 
l'injustice ». 

L'opposition 

des chrétiens démocrates 

M. Schmidt n’a pas été entendu. 
A quelques exceptions près, les 
députés chrétiens-démocrates ont 
voté comme un seul homme 
contre la ratification. Leur argu- 
mentation n’a pas varié depuis 
les traités de Moscou ou de Var- 
sovie. Us se déclarent, au fond, 
d’accord avec le gouvernement 
fédéral sur le but général de sa 
politique, mais Us estiment ne pas 
pouvoir accepter la traduction 
diplomatique de celle-ci Le porte- 
parole de l’opposition pour la poli- 
tique à l’Est a regretté que le 
traité de Prague crée plus de pro- 
blèmes qu’il n’en résout, les deux 
parties interprétant différem- 
ment la clause sur la «nullités 
de l’accord de Munich. Le traité 


substance, parce que les revendi- 
cations des Tchécoslovaques ont 
été satisfaites dans le texte du 
traité lui -même, alors que les 
demandes de la République fédé- 
rale sont seulement prises en 
'considération dans d’obscurs 
documents annexes. 

Cette argumentation n’a pas 
convaincu M. Herbert Webner, 
président du groupe parlemen- 
taire social-démocrate, n a accusé 
la CJD.U.-CJ5.U. d’accorder. « sous 
« ne forme déguisée, ses faveurs 
à une politique qui a été. est et 
pourrait être dirigée » vers la des- 
truction de l’Etat tchécoslovaque. 
Plus mesuré, M. Egon Bahr, archi- 
tecte de la politique à l’Est, qui 
est redevenu simple député après 
la démission de M. Brandt, a 
déclaré que les traités avec l’Eu- 
rope de l’Est avalent permis à la : 
République fédérale d’avoir une i 
influence et un poids supplémen- | 
taire dans le monde. Aucun Alle- 
mand, a dit M. Bahr, n’a perdu 
quoi que ce soft, s si ce n'est des 
illusions ». 

La CJ3.U. - CJS.U. a~ annoncé 
qu’elle se prononcerait contre la 
ratification du traité^ dès ce ven- 
dredi au Bundesrat. Cependant, 
^opposition du Bundesrat peut 
être levée grâce à la majorité 
absolue dont la coalition Ubêxale- 
socialiste dispose au Bundestag. 

DANIEL VERNET. 


Devant tout le corps diploma- 
tique. réuni au palais de l'Elysée, 
le jeudi 20 juin dans l'après-midi. 
M. Valéry Giscard d’Estaing a 
défini les grandes lignes d’une 
politique extérieure qui, a-t-il dit. 
portera la marque du change- 
ment que la France entend ima- 
giner. choisir et conduire. Dans ce 
premier discours de politique in- 
ternationale qu’il prononce depuis 
son accession à l'Elysée, le chef 
de L'Etat a précisé les trois points 
sur lesquels ce changement dic- 
tera l’action extérieure de la 
Fiance : 

1 ) eCe changement veut dire, 
en premier Heu. qu’après bien des 
drames de Vhistotre. la France 
s’est réconciliée avec eUe-méme 
et' qu'elle veut désormais consa- 
crer ses forces, son imagination 
et son talent à forger son avenir. 
Elle le fera en restant elle-même, 
c'est-à-dire libre de ses engage- 
ments et maîtresse de ses deci- 
sions ~» 

21 « 27 signifie ensuite que la 
France mettra son dynamisme au 
service de Ut coopération interna- 
tionale la plus étendue et la plus 
concrète. A la grande tâche de 
l’union de l’Europe, dans laquelle 


• Le Conseil supérieur des 
Français à l'étranger tiendra sa 
vingt-huitième session du 25 au 
29 juin 1974 à Paria La séance 
d’ouverture, qui aura lieu le 
25 juin, sent présidée par M. Ber- 
nard Destremau, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères. 

• Une Association des peuples 
de France et du tiers - monde 
a été créée à Paris. Son siège 
est au 94 bd de Courcellea L'Asso- 
ciation a publié un manifeste et 
désigné; en qualifié de conseiller 
culturel et diplomatique, le prince 
Mozaffàr Flrouz, ancien ambas- 
sadeur d’Iran en U ILS JS., et 
auteur du livre : L’Iran face à 
l’imposture de C histoire. 


elle est engagée aux côtés de ses 
partenaires de la Communauté . 
elle apportera sa détermination. 
Aux efforts heureusement entre- 
pris pour promouvoir la détente 
et Ba profonde compréhension 
entre tous- les peuples de notre 
continent quelles que soient leurs 
préférences d'organisation écono- 
mique ou sociale . elle donnera 
son soutien actif. »■ 

s Face au défi que représente 
pour f humanité la situation des 
pays en développement, devant le 
drame de la misère et de la faim 
que connaissent certains d’entre 
eux. dont beaucoup lut sont par- 
ticulièrement chers, eüe s'em- 
ploiera à susciter T élan dune 
efficace solidarité et y contribuera 
largement pour sa pàrt„ » 

31 « Ce changement signifie 
enfin que la France, confirmant 
et accentuant sa mission libérale, 
fera tout ce qui dépend . d’elle 
pour contribuer à tavènemenl 
d’une ère nouvelle dans les rela- 
tions internationales fondées sur 
le respect et Testime mutuels, sur 
un esprit de compréhension et 
de liberté, et pour que tombent 
partout dans le monde, sous la 
pression des peuples, les bastilles 
de la contrainte et de l’intolé- 
rance. Elle espère aussi introduire 
dans les rapports entre les Etats 
plus de simplicité, plus de con- 
fiance et. oserai-je le dire, plus 
d'optimisme »... 

En jaquette 

C’est en jaquette et en- pantalon 
rayé que M. Giscard d’ Es tain g, 
entouré du premier ministre. 
M» Chirac, du ministre des affaires 
étrangères. M. Sauvagnargues, du 
ministre de la coopération, 
M. Abelin, et du secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, M. Des- 
tremau, a reçu ses hôtes. En 
revanche, dans la cour, les diplo- 
mates n’ont pas trouvé le tapis 
rouge habituel ni les gardes & che- 
val casqués ; ils ont été accueillis 
par des rrm-réhas militaires Jouées 
par la musique de la garde répu- 
blicaine. 



les <35 parient franc 


Les GS ne racontent jamais d’histoires. 

Quand elles disent qu’elles consomment moins de 
7 litres aux 100 à 90 km/h, vous pouvez les croire sur 
parole : leur coefficient de pénétration dans l’air est 
exceptionnel. ■ 

Quand elles se disent être en avance sur leur temps 
vous pouvez les croire aussi : à l’heure actuelle, ce sont les 
seules de leur catégorie à être dotées d’une suspension 
hydropneumatique. 

Enfin, quand elles vous disent qu’elles ne sont pas 
chères, elles ont bien raison. Il vous suffit de comparer leur 
prix à celui de leurs concurrentes. 

Les GS parlent franc, et c’est bien agréable. 

Parce que un litre est un !itre,un franc est un franc 







LA DÉCLARATION ATLANTIQUE 

« La liberté de décision de la France 
est Intégralement préservée > 

affirme M . Sauvagnargues 


« Je suis pleinement satisfait 
de la réunion (de POT AN) d’Ot- 
tawa, tant pour ce qui concerne 
l'avenir de l’alliance que pour ce 
qui concerne les positions fran- 
çaises que f avais décrites avant 
mon départ, qui ont été intégra- 
lement maintenues, et sur les- 
quelles nous avons ob terne plein 
succès », a déclaré M. Sauva- 
gnaxgues, ministre des affaires 
étrangères, le jeudi 20 juin au 
micro de France-Inter. « Il fal- 
lait. comme je l’ai dit avant mon 


SIR JOHN PSL 
SERAIT CANDIDAT AU POSTE 
DE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LUE.0. 


La vingtième assemblée de 
l’Union de l’Europe occidentale, 
qui s'était ouverte le mardi 
18 juin, a clos ses travaux Jeudi 
en fin de matinée après avoir 
adopté deux rapports : 

— celui de M. Jung fCDJP. 
belge) sur r la sécurité en Médi- 
terranée » par 28 voix contre 9, 
le document constate que «la dé- 
fense européenne ne peut avoir 
une autre base que l'OTAN n. Il 
demande à la France de reprendre 
dans le cadre de l’OTAN son 
a ancienne responsabilité de com- 
mandement. en Méditerranée occi- 
dentale n. 

— celui de M. Leynen (démo- 
crate chrétien belge) sur les 
obstacle & l’union politique de 
l’Europe par 46 voix contre L Ce 
rapport déplore « Fàbsence d’une 
harmonisation des points de vue 
européens dans le domaine de la 
sécurité ». Il réclame r Za créa- 
tion, dans le cadre de V Union 
européenne, d'un centre de déci- 
sions politiques en matière de 
politique étrangère n. 

A ce propos, on commente avec 
intérêt, dans les couloirs de 
1TI JE. O., la décision prêtée à 
Sir John PeeL président sortant 
de l’Assemblée, de poser sa candi- 
dature au poste de secrétaire gé- 
nérai de 11713.0., qui sera vacant 
le 1 er octobre prochain. Cette can- 
didature 1 répondrait aux. v œu x 
émis par l’Assemblée que le’ pro- 
chain secrétaire général soit- dé- 
sormais r une personnalité poli- 
tique ». 

' Mercredi. l’Assemblée de ru.E-0. 
a rois en échec une nouvelle 
offensive -britannique pour insti- 
tutionnaliser les consultations de 
l’Europe avec les Etats-Unis. 


départ, préserver la liberté de 
décision n an seulement de la 
France, mais de. ses partenaires 
européens. C’est ce qui a été inté- 
gralement fait f — i », a ajouté le 
ministre. 

Parlant de- ses entretiens avec 
M. Kissinger, M. Sauvagnargues 
a dit : r- J e ne voudrais absolu- 
ment pas présenter cette affaire 
en termes de match entre moi- 
in&me et M. Kissinger. j e 
dais souligner qtfü n’y a pas vic- 
toire parce que des deux côtés un 
esprit raisonnable a prévalu et 
que le secrétaire d’Etat améri- 
cain f.~J s’est montré animé 
Pun esprit coopératif qui me 
laisse bien augurer de ta suite. 

Maintenant que cette équivoque 
— dont, ü faut bien le dire, les 
Américains étaient à l’origine 
responsables parce que ce sont 
eux qui ont soulevé cette - 
affaire. — cette hypotheque est 1 
maintenant levée sur nos rela- »■ r%r 
tiens, je crois qu’on peut avoir JCfly* 
un espoir raisonnable que tou: 
cela va évoluer dans des coud:- U rpfïfv 
lions acceptables. » . lü ■ L r 

r Le tâcte (de la déclaration 
atlantique) est bon, a conclu pj. 
M. Sauvagnargues (...l. Pour scs 
passages les plus intéressante, 
il est dû d mon prédécesseur. . 

M. Jobert. et JK. Kissinger a tenu 
lui aussi à le rappeler. Mon rôle 
à moi a été de mettre la machin >> 
sur les rails. Je n'ai pas (ait 
beaucoup plus . mais je crois qu’;l - 
n'est quand même pas tout à fait 
inutile de rappeler que c’est une ■ - 
querelle qui durait déjà depuis 
d’assez longs mois et qui est 
maintenant terminée. » 

LE MOUVMENT POUR L’INDÉ- 
PENDANCE DE L’EUROPE : un 
document vide de contenu. 

De son côté, le ' Mouvement 
pour l'indépendance de l’Europe, 
qui groupe essentiellement des 
gaullistes, et que préside 
M. Gorse (UX>JR.). ancien mi- 
nistre, estime dans un commu- 
niqué que « la déclaration atlan- 
tique adoptée à Ottawa est un 
document vide de contenu réel ». 
r Aucune perspective, disposition 
ou contrainte nouvelle n'y appa- 
raît , poursuit le MIE. Celle 
déclaration ne traduit en rien le 
projet de- nouvelle charte atlan- 
tique proposée en mai 1973 par 
M. Kissinger, qui suggérait une 
communauté économique et poli- 
tique Intégrée sous tutelle améri- 
caine. Dis lors, rien ne s’opposait 
à V accepter. Mais Ton pourrait 
aussi poser la question inverse : " 

pourquoi ravoir signée ? » 


La conférence de Caracas 
sur le. droit de la mer 


( Suite de ta première page.) 

Quelques heures avant l’ouver- 
ture de la séance inaugurale, 
m. John Stevenson, chef de la 
délégation américaine, a annoncé, 
au cours d’une conférence de 
presse, que les Etats-Unis sont 
disposés à négocier un traité en 
sept points. Le premier établit Za 
limite des eaux territoriales à 
12 milles marins (contre 3 miite? 
actuellement). Aux conférences 
précédentes, en 1958 et I960, 
Washington s’était opposé à cette 
mesure, qui a pour effet détendre 
le droit de navigation et de survol 
notamment. Aujourd'hui, la limite 
de 3 milles, qui correspondait à 
la distance parcourue par un bou- 
let de canon, est anachronique. 
De nombreux Etats ont étendu 
unilatéralement la limite, dans 
certains cas. jusqu'à 200 milles, ce 
qui fait l’objet de nombreuses 
contestations. 

Libre passage 
dans les détroits 

Les six autres points de la pro- 
position américaine sont : libre 
passage dans les détroits interna- 
tionaux. sans discrimination d'au- 
cune sorte; extension de la juri- 
diction des Etats riverains sur les 
ressources biologiques et non bio- 
logiques situées au-delà des eaux 
territoriales ; édiûtiûn de mesures 
pour la protection des océans et 
des côtes contre la pollution ; 
pour l’exploitation des fonds ma- 
rins à grande profondeur, mise 
au point de règlements ■ interna- 
tionaux destinés à- protéger cet 
« héritage commun de l’huma- 
nité » r protection des intérêts de 
toutes les nations dans l'acquisi- 
tion et la diffusion des connais- 
sances scientifiques océanogra- 
phiques ; établissement d’un sys- 
tème d’arbitrage susceptible de 
r remplacer une fois pour toutes 
le droit du plus fort par le droit 
et la justice ». 

M. Stevenson a précisé que les 
Etats-Unis n'envisageaient pas 
d’étendre unilatéralement la limite 
de leurs eaux territoriales à douze 
milles. Le programme américain 
ne présente pas de garantie que 
les pays eu voie de développement 
possédant des ressources miné- 
rales seront protégés contre la 
concurrence des pays qui dispo- 
?nt d’une technologie hautement 


développée et exploitant les fonds 

marine 

En inaugurant la conférence 
M. Carlos And res Perez, chef de 
l’Etat vénézuélien, a vivement cri- 
tique les organisations Interna- 
tionales qui sont, à ses yeux. 
f* instrument des grandes puis- 
sances ». H s’est prononcé en 
faveur d'une s éthique des res- 
sources maritimes, qui oppose Ifs 
valeurs de l’équité et de là justice 
aux simples considérations maté- 
rielles » sur lesquelles se fonde 
la politique des Grands. 

M. Kurt Waldbeim a déchiré 
ensuite que l’essentiel était d'évi- 
ter que ne se reproduise l’expc- 
rieiuse négative ■ des conférences 
de 1958 et I960. Il souhaite que 
la conférence puisse établir uni» 
« nouvelle convention capable de 
régler les problèmes sans en créer 
de nouveaux ». Le danger, à ses 
yeux, est de remplacer c les vieil- 
les querelles sur terre par de nou- 
velles querelles sur mer ». Or. 
l’enjeu est considérable, car « on 
s est aperçu que les ressources 
mannes sont immenses ». il u 
souligné la nécessité de trouver 
les moyens d’adapter la future 
convention aux nouvelles données 
qui ne manqueront pas d’apparai- 
tre dans l'avenir, de telle sorte 
que cette convention ne tombe 
pas en désuétude peu de temps 
après avoir été adoptée. 

Enfin, M. Shlrley Amerasiughe, 
chef de la délégation de Sri -Lanka 
1 Ceylan) et président de la confé- 
rence, affichant un certain scepti- 
cisme après: l'exhortation du 
secrétaire général des Nations 
. unies, a déclaré que. si la confé- 
rence ne parvenait pas à mettre 
au point une convention — trainle 
exprimée par la majorité de 3 par- 
ticipants. — il serait bou qu’elle 
en pose au moins les fondements, 
une nouvelle conférence pourrait 
d ailleurs se tenir à Vienne l’an 
prochain. 
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B. AuY«gn» ; M. Gisttnl d'EstiU célébrera dimanche le 30* anniversaire des combats dn mont Monehet 


M. Valéry Giscard d’Eataing participez* 
dimanche 23 Juin, à Anvers (Haste-Loixe). à la 
cérémonie commémora±ive de* dn. 

Monehet qui opposèrent, 2 y a trente- an*, maqal- 
■arda et occupants. Le président de la République 
aniwra à II h. 30 à Cl&vièxes (Cantal), à 2 kilo- 


mètres d'Aimrs, et déposer* un gerbe on monu- 
ment dn mont Mouchai. 

Le président de la République prononcera 
ensuite nsa allocation et 
contacté à la Résistance. 


Tiaiiurra le musée 


CE n s’est passé ici un épisode 
trop méconnu, mais très hérétique, 
de ta Résistance française », 
déclarait le général de Gaulle le 
5 Juin 1959, lors de sa visite au 
mont Mouciret. 

En effet, fin mal 1944. à quel- 
ques Jours du débarquement allié, 
les chefs des maquis d'Auvergne 
s'apprêtent à accueillir une force 
aéroportée qui agirait de l’inté- 
rieur avec les forces débarquées. 
L'opération n’aura pas lieu, mais 
l’installation des maquisards se 
fait an mont MouChet, sur un 
plateau boisé à plus de 
1 400 mètres d'altitude, «abri 
idéal », notent les historiens 
(Gilles Lévy et Francis Corde t 
dans A nous, Auvergne ! Presses 
de la Cité. Paris, 1974}, « pour le 
regroupement, l'instruction et Inor- 
ganisation d’unités prêtes à agir 
avec les éléments aéroportés ». 
Deux autres «réduits» sont mfg 


en état de défense : les réduits 
de la Truyère et de Venteugea 
La montée au maquis amène près 
de six mille hommes dana ces 
trois zones. 

Alerté par l'ampleur de la mobi- 
lisation et par la qualité de l'or- 
ganisation, l’état - major de la 
Wehrmacht décide d’anéantir le 
maquis. Une première attaque, 
dans la nuit du 1" au 2 Juin, est 
stoppée par les maquisards. Après 
plusieurs jours d'escarmouches et 
d'accrochages, une seconde offen- 
sive, le 10 juin, est accompagnée 
de massacres dans les volages 
voisins, notamment & Ruynes-en- 
Margerlde et à Cia vi ères. Dans la 
soiree, l’ennemi se replie en direc- 
tion de Saint- Fl our. La troisième 
attaque, le 11 juin, sera la bonne : 
après de violents combats autour 
de Clavières, les Allemands attei- 
gnent le mont Mou ch et; les 
maquisards gagnent le réduit de 


Le Sénat adopte le projet de loi 
sur la répression des infractions 
commises par les transporteors routiers 


Les sénateurs ont adopté, le 
20 juin, avant 1* Assemblée 
nationale, le projet de loi ten- 
dant à permettre un contrôle 
pins effi ca c e de la réglemen- 
tation appliquée aux transpor t s 
routiers : com pos ition des' équi- 
pages, durée maximale du 
temps de conduite, repos jour- 
nalier et hebdomadaire, etc. 

Aux officiers de police Judi- 
ciaire et aux inspecteurs du tra- 
vail, quatre catégories nouvelles 
de personnels sont ajoutées et 
auront compétence pour ce 
contrôle. H s’agit : 

• Des inspecteurs et des 
contrôleurs des lois sociales en 
agriculture ; 

• Des fonctionnaires ou agents 
ayant qualité pour constater les 
infractions à la législation sociale 
dan* les établissements' contrôlés 
par le ministèr e de l'industrie ; 

• Des inspecteurs des trans- 
ports et contrôleurs des trans- 
ports routiers ; 

• Des agents en douane. 

Un « titre » spécial concerne 
le transport des matières dange- 
reuses ou explosives. Les péna- 
lisées encourues par les infrac- 
tions de ce type sont sensible- 
ment aggravées. 

« Sera puni d'un emprisonne- 
ment d’un mois à un an et ffune 
amende de 3000 d 30000 F ou 
de l’une de ces deux p eûtes seu- 
lement, toute personne qui aura : 
» l) Transporté ou fait trans- 
porter par chemin de fer, par 
route ou par voie de navigation 
intérieure des matières dange- 
reuses, dont le transport n’est 
pas autorisé. 

» 3) Transporté ou fait trans- 
porter par chemin de fer, par 
route ou par voie de navigation 
intérieure des matières dange- 
reuses sans satisfaire aux pres- 
criptions de sécurité concernant 
l'obligation d’étiquetage, les 
limitations de poids et l’interdic- 
tion d’emballage ou de charge- 


ment en commun, spécifiques à 
ces matières. . 

» 3) utilisé ou mis en circula- 
tion par chemin de fer, par 
route ou par 'voie de navigation 
intérieure des matériels amé- 
nagés pour le transport des ma- 
tières dangereuses et n’ayant pas 
satisfait aux visites et épreuves 
auxquelles ces matériels sont 
soumis. 

» 4 ) Fait circuler ou laissé sta- 
tionner des matériels transpor- 
tant des matières dangereuses 
sur une voie ou un ouvrage dont 
Vutüisation est interdite en per- 
manence aux transports de c es 
matière s. » 

Ces dispositions sont celles 
adaptées par le Sénat après le 
vote d’amendements proposés d’un 
commu n acco rd par & rapporteur, 
M. CHAUTY (non- Inscrit), et par 
le secrétaire d’Etat aux transports, 
M. CAVAILLE- 

Les sénateurs ont ensuite 
accueilli le premier président de 
la Cour des comptes, qui a 
«déposé», sur le bureau de leur 
assemblée, son rapport anmrf 
sur rutilisatian des fonds publics. 
M. EDOUARD BONNEFOUS 
(gauche démj, président de la 
commission des finances, approuvé 
par M. Alain Potier, a exprimé 
le vœu que la collaboration entre 
sa oomznîsian et la Cour des 
comptes puisse S’exercer d’une 
manière plus poussée au moment 
de l’examen du budget. 

Au début de la séance, le Sénat 
avait approuvé la convention gé- 
nérale de la Sécurité sociale 
conclue avec le gouvernement 
nigérien. 

Le rapporteur, U. LOUIS MAR- 
TIN (non-inscrit), avait exprimé 
l’émotion de la commission des 
affaires étrangères & l’annonce 
du coup d'Etat qui a conduit au 
remplacement de M. Dior! Ha- 
rria.ni par le lieutenant - colonel 
Xountché. 

Les sénateurs ont aussi ap- 
prouvé une convention franco- 
espagnole d’abomement de leur 
frontière commune. — AG. 


m 
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la Tr uyè re. Les pertes sont de 
cent soixante morts et de quatre- 
vingts Blessés du côté français, 
de deux cents morts et de cent bles- 
sés du côté allemand. La Truyère 
sera à son tour évacuée, après la 
rude bataille de Chaudes- Algues, 
les 20 et 21 Juin. Les opérations 
ont coûté la vie & plusieurs cen- 
taines de maquisards. Baies ont 
entraîné surtout de sévères repré- 
sailles contre la population civile. 
L’idée de concentrer les résistants 
danc des réduits sera désormais 
abandonnée.. « Bref, concluent 
Gilles Lévy et Francis Cordet, au 
lendemain des combats du mont 
Mouchet et de (Jhaudes- Aigues, ü 
apparaît nécessaire de tirer les 
leçons de ce qu'on peut considérer 
comme une erreur tactique et 
d'orienter les maquisards vers des 
actions de guérilla tenant compte 
du rapport réel des forces en 
présence. » 
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La Bénin: 

le nouveau grand 

du verre? 


Non. Mais îl en faut pour déguster du vin 
de Listel, un des excellents produits des 
domaines viticoles de la Compagnie 
des Salins du Midi. 

Les Salins du Midi, le nouveau fleuron du 
groupe La Hénin, c’est la-terre généreuse du 
Midi avec ses vignobles et ses vastes marais 
salants. L500 hectares de vignes s’étendant 
au long de la Mer Méditerranée, sur la côte 
des sables du .Golfe du lion, produisent 
chaque année. 12 millions de bouteilles 
de bon vin des sables et de pur jus de raisin. 
Les Salins, eux, ont produit, en 1973, 
1300.000 tonnes de sel. 

Alors, on peut le dire, La Hénin c’est un très 
grand propriétaire agricole (avec des verres 
pour boire un çeu de bon vin et du sel 
de mer pour faire de là bonne cuisine). 
Compagnie des Salins du Midi 
et des Salins de l’Est. 

51, rue d’Anjou -75008 Paris -265.95.70. 


LA HENIN 


Les grands du crédit, du service 
et de l’investissement immobilier. 
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POLITIQUE . 

LA LOI D'AMNISTIE ADOPTÉE A L'UNANIMITÉ PAR L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Lecanuet : tracer la frontière entre le supportable et Todieux 


Las dépotés ont examiné et 
adopté, jandi 30 Juin, an pre- 
mière lecture, le projet de loi 
portant amnistie, projet que 
nous BTons notamment pré- 
senté dans ■ le Monda » daté 
9-10 juin. 

Rapporteur de la commission 
dos lois, M. GERBET (rép. lnd, 
Eure-et-Loir) rappelle que ce texte 
d’amnistie est Je sixième depuis la 
Libération et note que le 
texte comprend trois Innova- 
tions « particulièrement impor- 
tantes» : « La grande indulgence 
et la plus grande compréhension 
envers les jeunes ( _J ; ^extrême 
libéralisme envers les commer- 
çants, artisans et membres des 
professions libérales concernant le 
non-règlement de certaines coti- 
sations sociales (—) ; le grand et 
légitime effort, enfin, vers la 
T&xmcüiation nationale par l’effa- 
cement définitif et généreux des 
conséquences des événements dou- 
loureux d'Algérie. » 

M. LECANUET. ministre de la 
justice, après avoir remarqué que 
« la crainte et la punition ne sont 
pas les seules voies de la justice » 
et précisé que le président de la 
République et le gouvernement 
souhaitaient qu «un nouveau dé- 
part s'accompagne d’un certain 
détachement et donc d’un certain 
« oubli du passé ». souligne 
« Cependant cet oubli ne saurait 
être systématique et général. Nous 
nous proposons de le graduer et 
de le diversifier f_j. » 

Le garde des sceaux détaille 
ensuite le contenu du projet de loi. 
A propos des infractions qui, selon 
lui, traduisent « les réactions de 
certaines catégories de citoyens à 
des mutations économiques, socia- 
les ou culturelles auxquelles üs 
étaient mal préparés », 11 déchre : 
e il s’agit là d’infractions à l’égard 
desquelles r amnistie sera porteuse 
d'un effet dapaisement social qui 
nous parait particulièrement sou- 
haitable. » 

« Dans le domaine des mœurs. 
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dit-il aussi, le devoir du législa- 
teur est de tenir compte d’une 
évolution des consciences et des 
comportements qui est une donnée 
de fait irrécusable quel que soit 
le jugement moral que l’on puisse 
porter à cet égard. » 

LE GARDE DES SCEAUX : 
la réconcifiafion définitive 
de tous les Français 

Le ministre de la justice évoque 
aussi l'amnistie concernant les 
événements d'Algérie. U remarque 
à ce sujet que les deux dernières 
lois d’amnistie votées en 1966 et 
en 1908 restaient dans les «limi- 
tes habituelles » du droit d’amnis- 
tie. Ainsi les conséquences civiles 
et professionnelles des infractions 
amnistiées n'étalent pas effacées, 
ce qui n’est pas le cas dans le 
texte en discussion. 

« Par ces mesures de caractère 
tout à fait exceptionnel, souligne 
M. Lecanuet, le gouvernement 
entend sceller la réconciliation 
définitive de tous les Français. 
Les événements d’Algérie étaient 
en effet, eux aussi, exceptionnels, 
et ils ont déchiré la conscience 
d’un grand nombre de nos conci- 
toyens. Beaucoup ont pensé de 
bonne foi défendre la cause de 
runité nationale en se livrant à 
des actes par/ois très graves. 
Mais or ne peut faire abstraction 
des mobiles souvent nobles et 
désintéressés qui les animèrent. » 

Après avoir présenté les propo- 
sitions du gouvernement à ce 
sujet, le ministre répète : « L’en- 
semble de ces mesures témoigne 
de la volonté du président de la 
j République et du gouvernement 
d r faire tout ce qui est possible 
pour effacer les ultimes ^séquelles / 
du drame algérien dans un 1 souci 
d’unité . de réconciliation nàtio-' 
nale. » •% 

Dans la discussion générale. 

M DE BENOUVTLLE (app. 
UJDJL, Paris} déclare qu'il n'est 
pas entièrement satisfait par les 


dispositions concernant les 
infractions commises à l'occasion 
des événements d'Algérie. Il 
souhaite ainsi que les effets de 
l'amnistie soient étendus à toutes 
les sanctions qui ont été prises, 
comme les révocations prononcées 
sans qu'il y ait eu intervention 
des tribunaux, et réclame la 
reconstitution de carrière. 

M. DONNEZ (réf- Nord) 
estime qu’un des principaux sou- 
cis des parlementaires doit être 
de protéger contre les récidives 
ceux qui ont été. mie première 
fols, victimes des agissements 
d’individus que l’on se propose- 
rait d’amnistier. 

Après M. CRESSARD HJ.DJt, 
me-et- Vilaine), qui présente l'his- 
torique de l’amnistie et déclare 
notamment & propos des événe- 
ments d'Algérie : «Nous pouvons 
oublier volontairement ceux qui 
ont désobéi et entraîné d’autres 
hommes dans la révolte contre la 
patrie s, M_ BAUDOUIN (rép. incL, 
Manche) se félicite que l’amnis- 
tie concerne des événements liés 
à des revendications politiques, 
sociales ou universitaires. U sou- 
haite que soit admise la possibilité 
d’une reconstitution de carrière 
pour ceux qui seront amnistiés 
des infractions commises durant 
les événements d'Algérie. 

M. GUERMEUR (U.D.R.. Finis- 
tère) approuve l'amnistie concer- 
nant les événements d'Algérie 
fs II faut tourner la page, étant 
entendu, dlt-n, que l’oubli de tous 
ne doit pas être considéré comme 
la revanche de qu el qiA - ans. ») 
et celle relative aux coAnerçants 
et artisans qcti ont refuse de régler 
leurs cotisations maladie et re- 
traite. U souhaite que des Ins- 
tructions' soient données aux cais- 
ses pour qu'elles leur accordent 
le' droit f 'Quitte/ leurs eotisa/' 
tians'-en** retard f)ar’ paiements 
échétannés.' U. VILLA (9XL 
Paris) estime que «r amnistie des 
individus n’empèche pas que 
demeurent les causes profondes 
de la délinquance ». Il approuve 
les mesures concernant les objec- 


teurs de conscience, les femmes 
poursuivies pour s'être fait avor- 
ter et les commerçants et artisans. 
U proteste, par contre, contre « le 
rétablissement de l'intégralité de 
leurs droits pour ceux Qui. durant 
la guerre <T Algérie, ont porté les 
armes contre ta France et parfois 
participé avec rO-A.S. à des actes 
de terr or isme et à des assassi- 
nats». Le député réclame enfin 
l'amnistie pour les fonctionnaires 
qui, étant en service dans les 
territoires d’outre -mer, ont été 
révoqués pour avoir refusé une 
mutation en métropole et pour les 
travailleurs immigrés victimes de 
sanctions administratives. 

NL ZUCCABELLI (rad. de gau- 
che. Corse) souhaite une modi- 
fication de la lai instituant le 
vote par correspondance ou par 
procuration dont l'application 
« prête trop souvent à des ten- 
tations dangereuses ». M. SO DE- 
TELLE i.nan-lnsc-, Rhône) appelle 
à la « démence » et déclare : 
« Comment admettre que, douze 
ans après, le drame algérien 
laisse encore des traces, des 
amertumes ? (—) U nous appar- 
tient d’effacer définitivement les 
discriminations dont souffrent 
encore ceux qui. à tort ou à rai- 
son. ont voulu défendre une cer- 
taine conception de la France et 
de son prolongement africain. » 
Le député réclame notamment 
la reconstitution de carrière. 

M. KRIEG (UDR-. Paris) 
estime qu' « en ce qui concerne 
les événements d’Algérie ou d'In- 
dochine, le moment est vraiment 
venu de ne rien laisser subsister 
du tout » mais s’inquiète de 
« toute une série d’amnisties 
catégorielles ». n regrette aussi 
que s l’amnistie puisse influen- 
cer profondément la conduite 
An çertam nombre de nos 
concitoyens ou même parfois — 
ce qui est plus grave encore — 
la façon de rendre la justice ». 
Enfin, M. COMMENAY (U. C„ 
Landes) se félicite de ce projet 
« dont le vote est la manifesta- 
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le parc des aigles en forêt de Chantilly 
de luxueuses demeures dans un site exceptionnel 


Les cottages du Parc des Aigles sont 
construits pour ceux qui apprécient la fo- 
rêt, b solitude et le calme des jouis ordi- 
naires. le cheval, le golf, le tennis et tous 
les sports des heures de détente. Dans un 
cadre boisé, équipé d’une piscine et de 
tennis, avec des commerces intégrés, le 
Parc des Aigles est à 200 m de b ville de 
Gouvieux et à I km de Chantilly; 3 routes 
et une autoroute, plus une gare conduisent 
à Paris en trente minutes. 


• Visitez ses 3 maisons-témoins de 4 à 9 
-pièces avec jardins privants de 600 à 2 J00 
ra ; . 

Saini-Good cottage de 4 pièces 116 m* sur 
2 niveaux + 25 m-' de combles. 

Ascot cottage de 5/7 pièces 189 m : sur 2 
niveaux + 55 m 1 de combles. 

OiantiBy cottage de 6/7 pièces 185 m 2 sur 
2 niveaux + 45 m- 1 de combles. 

on accède au Porc des Aigles par bN 309. 
entre Chantilly et Gouvieux. 



\ PARC DES 

\aigles\ 

\ \ Gouvieux \ I 


Chantilly 



c'est un programme GIC-Construction/ 
NORWEST-France mandataire iSERIM, 
58 rue de l'Arcade, Paris 8 e . 

• renseignements et vente : 

VTP, 69 rue Lecourbe, Paris 15". 
téL 567.54.56 

Sur place, tous les jouis de 14 à 19 h 
samedi et dimanche de iO h 30 à 19 h 
téL 45727 SI 


a renvoyer a 

VIP,69 rue Lecaurbc. Paris 15*. 

Veuillez m'adresser, sans engagement 
de ma part, votre documentation Le Parc 
des Aigles sur ies cottages de O pièces. 


adresse. 


tion traditionnelle et indispensa- 
ble des exigences de l’imité na- 
tionale ». En ce qui concerne les 
événements d’Algérie, il souhaite 
que le gouvernement « consente 
À aller plus lotit pour que. cette 
/ois fout soit véritablement et 
définitivement terminé ». H 
réclame enfin l’amélioration du 
système pénitentiaire. 

Dans sa réponse, M. LECANUET 
déclare, notamment. & propos de 
la reconstitution de carrière 
d e m a ndée par plusieurs parle- 
mentaires : « Sur ce point, comme 
sur tous les autres, décidé à me 
plier aux contraintes de la soli- 
darité ministérielle, je ne puis 
de mon propre chef aller au-delà 
des dispositions du projet gou- 
vernemental. d’autant que si 
nous te faisions nous risquerions 
de susciter l'inquiétude au sein 
d'un certain nombre de corps de 
fonctionnaires et peut-être même 
de militaires. Toutefois, sans me 


retrancher derrière la solidarité 
gouvernementale, je souhaiterais 
appeler votre réflexion sur le 
danger qu'il y aurait à exiger la 
reconstitution de carrière à l'oc- 
casion d'un projet d’amnistie 
Si généreuse soit votre volonté 
de clémence et d'oubli, si présen- 
tes soient à notre esprit ies rai- 
sons politiques, la raison d'Etat 
que vous avez invoquée, si grande 
soit ma compréhension person- 
nelle pour la noblesse des inspi- 
rations qui ont conduit certains 
fonctionnaires ou officiers à 
commettre des acte s par ailleurs 
répréhensibles, pouvons - nous 
considérer qu’en prononçant des 
sanctions dans ces cas-là l'Etat 
a commis une faute à réparer? 
C’est en toute objectivité que 
l’homme qui vous parle — fl te 
trouvait dans l’opposition à l’épo- 
que que vous évoquez. — vous 
invite à vous souvenir de cc 
qu’était alors la responsabilité de 
l’Etat. » 


Les contrôleurs aériens amnistiés 


Au cours des la discussion des 
articles, les députés, en adoptant 
des amendements, décident no- 
tamment : 

— De supprimer 1a notion de 
caractère collectif en ce qui 
concerne l’amnistie des délits 
commis à l’occasion de conflits 
relatifs à des problèmes agricoles, 
ruraux, artisanaux et commer- 
ciaux : 

— D’amnistier les infractions 
de toute aorte < et non plus seu- 
lement les délits ) commis « en 
relation » (et non plus seulement 
« à l’occasion » d’élections 
(amendement de M. Lauriol 
fü-D-R., Yvelines) ; 

— De supprimer, contrairement 
au souhait de M Lecanuet .l’am- 
nistie des délits d’outrages aux 
bonnes mœurs, commis notam- 
ment par la vole de la presse et 
du livre (amendement de 
M. GERBET) ; 

— D’amnistier les citoyens 
français ayant une double natio- 
nalité. condamnés ou poursuivis 
pour Insoumission, désertion ou 
refus d’obéissance, qui ont effec- 
tivement accompli un service mi- 
litaire dans le pays de leur au- 
tre nationalité (amendement de 
M. Gerbet) ; 

— D'amnistier, en dépit de 
ravis du garde des sceaux. les 
faits ayant motivé les sanctions 
prises à l’encontre des officiera, 
contrôleurs et des personnels de 
la navigation aérienne à l’occa- 
sion des conflits survenus au 
cours de 1972 et 1973 ; 

— De refuser d’admnistier ceux 
qui ont incité à la désertion 
(amendement de M. Gerbet); 
les délits prévus par la législa- 
tion assurant la protection des 
monuments historiques et des 
sites (amendement de M. MES- 
MIN. réf.. Parts) ; l'abandon de 
famille et l'abandon de foyer 
(amendement de M. DONNEZ) ; 
les Infractions & la législation sur 
la pollution • (amendement de 
M. LA GORCE. (P.S., Gironde) ; 
les personnes ayant conduit un 
véhicule en état d’ivresse et res- 
ponsables d’un accident de la cir- 
culation ayant entraîné la mort 
(amendement de M. Donnez). 

— Que le non- règlement des 
cotisations d'assurance - maladie 
et maternité, et de cotisations 
d'assurance - vieillesse, ne fait 
obstacle ni k l’ouverture du droit 
aux prestations d' assurance -ma - 
lalie et maternité à partir du 
LT 1974. ni k l'attribution 

d’assurance- vieillesse correspon- 
dant aux cotisations versées 
(amendement du gouvernement); 

— De supprimer l'amnistie pour 
les condamnations avec applica- 


tion du sursis et avec mise ;ï 
l’épreuve lorsque la durée d'em- 
prisonnement est Inférieure ou 
égale à trois mois ; 

— Que l’amnistie n’implique pas 
le droit à réintégration dans un 
établissement universitaire ou sco- 
laire auquel appartenait le béné- 
ficiaire de l'amnistie, cd moins 
que la poursuite de ses étiulcr. 
ne V exige » r amendements de 
Mme CONSTANS. PC.. Haute- 
Vienne. et de M. Lagarce) 

En revanche, les députés refu- 
sent d'amnistier les jeunes gère, 
poursuivis ou condamnés, qui n'ont 
pas demandé à bénéficier du sta- 
tut d'objecteur de conscience faute 
d'en avoir connaissance ; les me- 
sures administratives d'expulsion, 
d'as sig nation a résidence et d'in- 
terdiction de séjour ayant frappé 
les étrangers (M. Lecanuet pré- 
cise toutefois que « le gouverne- 
ment n’exclut pas la possibilité 
de réviser la réglementation rela- 
tive aux expulsions »1: les suspen- 
sions de trois mois de permis de 
conduire. 

L’Assemblée nationale rejette 
également un amendement qui 
tend & refuser l’amnistie aux poli- 
ciers et aux militaires qui ont 
commis des brutalités à l'égard 
de tiers ou de jeunes recrues du 
contingent et aux fonctionnaire» 
qui ont pratiqué des écoutes télé- 
phoniques, 'Elle repousse aussi une 
proposition .-précisant que l'amnis- 
tie pour les infractions commises 
en relation avec les événements 
d'Algérie m'entraîne pas la réin- 
tégration dans l'ordre de la Légion 
d'honneur et d'autres décorations. 

Enfin, deux amendements, éma- 
nant l’un de M. SousteUe souhai- 
tant que «les officiers généraux 
soient réintégrés dans la deuxième 
section de réserve ». l’autre de 
M. DE BENOUVTLLE laissant au 
président de la République la pos- 
sibilité de procéder à des reconsti- 
tutions de carrière, ne sont pas 
adoptés. 

Au cours de la discussion, de 
□ombreux députés ont proteste 
contre les décisions de la commis- 
sion des finances, qui. invoquant 
l'article 40 de la Constitution, a 
déclaré k plusieurs reprises irrece- 
vables leurs amendements, ceux-ci 
ayant, selon ?a commission, pour 
conséquence soit une diminution 
des ressources publiques, soit la 
création ou ('aggravation d'une 
charge publique Les parlemen- 
taires regrettant la sévérité de la 
commission. M ICART. président 
de la commission des finances, a 
précisé qu’U continuerait d'appli- 
quer « auec rigueur » ] article 40 

L'ensemble du projet amenda 
a finalement été adopté n 
l’unanimité. — M. S. 


Les députés et les rapports 
des commissions spéciales 


A r unanimité, l'Assemblée 
nationale a décidé, Jendf 20 j uin, 
de rendre publics les rapports 
établis par la co mmiss ion de 
rontr&lc de la gestion dn télé- 
phone et par celle de la gestion 
financière de i'O EL T. F. 

M. DUCOLOXB (P. c_ Hauts- 
de-Seine) a protesté contre le 
tait qu'un journal oit publié 
des extraits do rapport sur le 
téléphone alors que l’Assemblée 
.ne s’était pas encore prononcée. 
M. CORREZE (D.O.R., Loir-et- 
Cher). rapporteur de la commis- 
sion de contrôle, a souhaité que 
U bureau de l'Assemblée prenne 
des décisions pour éviter le re- 
nouvellement de telles n faites a 
M. GAU (P.S.. Isère) a, loi 
aussi, proteste contre la divul- 
gation du rapport dans la presse. 

K n ce q ui concerne PO. 8. T, P., 
M. CHINA UT) fH-p. tnd.), rap- 
porteur de la commission spé- 
ciale, a explique que le rapport 
devait être publié « non seule- 
ment pou que l'Assemblée soft 
informée', mais par égard pour 
le public, qni s’interroge son- 
vent k bon droit nu le sort de 
la télévision et l’Intérêt 

de l’Office toi -même n. 

.Après cette Interven tion, 
M. T ANTON (U. D. B-, Paris) 
devait demander si la présidence 
de l’Assemblée comptait déposer 
Us plaintes nécessaires pour ob- 
tenir que les auteurs de la 


divulgation des rapports soient 
retrouvés et condamnés. 

Au cours de la même séance, 
les députés ont refusé de cons- 
tituer nue co mmiss ion spéciale 
pour l’examen du projet de loi 
instituant nne taxe locale d'ur- 
banisation, M. FOYER (U. O. EL, 
Maine-et-Loire), président de la 
commission des lois, ayant sou- 
ligné que cette commission avait 
quasiment terminé l’examen du 
teste. M. BOULLOCHE fP.s., 
Doubs) a, en revanche, estimé 
que le projet relevait de la 
compétence de quatre des six 
commissions permanentes de 
l’Assemblée, ce qui nécessitait la 
constitution d'une commission 
spéciale. Quant à la demande 
d’une commission spéciale pour 
l'examen dn projet de loi insti- 
tuant la taxe prof «u> ionnelle, 
elle a aussi été repoussée. 

Enfin, M. DÉSIRE ARNAUD, 
premier président de la Cour 
des comptes, a déposé sur le 
bureau do l’Assemblée le rapport 
de la Cour des comptes pour 
l'année Judiciaire 1373-1574. 
Après que M. ICART, president 
de la commission .des finances, 
se fut félicité du dépôt de ce 
texte, a pièce maltresse de notre 
dispositif de contrôle des finan- 
ces publiques n, M. LA COMBE 
(U. D. R_, Maine-et-Loire) a re- 
gretté que le rapport ne suit pas 
davantage diffusé dans l’opi- 
nion publique. 
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Au COURS D’UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

M. Mitterrand propose un impôt sur les banques 
et la création d’une entreprise publique de la machine-outil 
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POLITIQUE perfectionnement! 

" de la copie 

VILLENEUVE ■ SUS - LOT : électrostatique : 

M. CAYREL SUCCEDE 

A M. RAPHAiL-LEYGUES «. 


M. François Kiüursad avait à 

l'un <J** Jeunes membres da groupe socia- 
liste à l' Assemblée naüonale, M. Jean-Pierre 
Cot la sois de répliquez à la déclaration 
de polüSqn* générale de M. Chirac. II a 
attendu de connaître les grandes mesures 
economique* et sociales de la nouvelle 
équipe pour répondre h VL Giscard (TEstaing, 
qui était venu personnellement les présen- 
ter à la télévision. Le premier secrétaire 
du P JS. en a profité. Jeudi 20 Juin, au cours 
d'une conférence de presse, pour critiquer 
la conception de l'information qui existe à 
l'OJLTJ., dans les stations périphériques 
et dans une large fraction de la presse 
écrite. 

Es se b mi tant A un dxalogue avec le pré- 
sident de la République. . le député de la 
Nièvre entend conserver son rôle de porte- 


parole de toute l'opposition. Pour au tant. 
il n'est pas question qu'il abandonne ses 
responsabilités au PJS. Ce point a été claire- 
ment précisé de même que M. Mitterrand 
a démenti les rumeurs selon lesquelles les 
assises nationales du socialisme pourraient 
amorcer un processus de succession au sein 
du P.S. en faisant de M- Rocard l'éventuel 
dauphin du député de la Nièvre. 

L' essen tiel des propos de l'ancien candi- 
dat à la présidence de la République a 
toutefois été consacré à une réfutation des 
positions de la nouvelle équipe au pouvoir 
aussi bien sur le plan diplomatique que 
sur le plan économique et social. Le bref 1 
hommage rendu, au passage, à M. Michel 
Jobezt, a fait apparaître phu clairement 
encore le parallélisme qui existe surtout 
dans le domaine -de la politique étrangère 


entre les analyses du premier secrétaire 
et les critiques que • la Nation • distille 
presque quotidiennement a l'encontre du 
chef de l'Etat et du gouvernement. 

Toutefois, M. François Mitterrand ne s'en 
est pas lenn à cette simple critique et U a 
cherché à actualiser les propositions qu'il 
avait avancées durant la campagne pour 
l'élection présidentielle. Le député de la 
Nièvre préconise notamment la création 
d'un impâl exceptionnel sur les profils des 
banques et celle d'une entreprise publique 
de la machine-outil. Q estime, en effet, que 
la structure industrielle de la France n'est 
pas satisfaisante et que ce n'est que par un 
effort dans ce domai n e que le pays peut 
espérer redresser sa balance commerciale. 
gT&ce aux exportations. — T. P. 


M. François Mitterrand com- 
mence par rappeler les progrès 
de son parti qui doit atteindre le 
seuil des ISO 000 adhérents à la 
fin de l'année et qui s'est fixé 
comme objectif de représenter 
25 % de l’électorat, a Pour ce qui 
me concerne, précise-t-U, je mis 
premier sec rétair e du parti so- 
cialiste jusqu’au prochain congrès 
ordinaire. Je continuerai d’assu- 
mer le rôle qui m'a été confié et 
fai T intention, sauf accident im- 
prévisible. de poursuivre la tâche 
engagée au lendemain du congrès 
d’Ejnnay pour contribuer au pro- 
grès du socialisme et à la victoire 
de la gauche. Le congrès ordi- 
naire de 1975 ne sera donc pas 
un terme mais une étape. » 

En ce qui concerne révolution 
de la politique française, M. Mit- 
terrand tire de la campagne élec- 
torale la leçon que le problème 
des grands moyens d’information 
se pose désormais ' de manière 
algue. 11 constate que rOJLTF. 
est un instrument trop dépen- 
dant du gouvernement et que lee 
postes périphériques sont domi- 
nés par la même politique et les 
mêmes Intérêts. H souligne que 
la presse écrite, notamment po- 
pulaire, illustrée, connaît un pro- 
cessus analogue. « L’ensemble des 
médias, explique -^t-DL, joue contre 
le candidat des masses popu- 
laires. » En réponse à des ques- 
tions. M. Mitterrand a encore ac- 
centué ses critiques en parlant 
du « syndicat dès marchands de 
soupe » qui est maître de l’in- 
formation et en invitant le pré- 
sident de la République à débar- 
rasser le pays des « opérations 
de bourrage de crâne a. Le pre- 
mier secrétaire du PJS. évoque 
même au passabe le rôle de 
M. Denis Baudouin, président- 
directeur général de la Sofirad 
et délégué général à l’informa- 
tion, qui est & ses yeux « an 
homme politique chargé de tran- 
former V information en propa- 
gande s. Enfin M. Mitterrand se 
prononce pour un maintien du 
monopole ' de l'O Jt-TJP. 

A propos du nouveau style ins- 
tauré par M. Giscard d’Estalng. le 
députe de la Nièvre note qu*« ü 
tombe sous le sens que le pré- 
sident de la République doit se 
défaire autant que possible des 
survivances désuètes de r époque 
Louis - Philippe, période durant 
laquelle on entendait derrière 
Vhabit bourgeois préserver les 
sacrements des monarchies abso- 
lues ». a Je ne suis pas sûr, pour- 
suit-il que la simplicité des gestes 
recouvre une conception diffé- 
rente. M. Giscard d’Estatng parle 
bien, mais il parle beaucoup. A 
quelque niveau que se situe le 
pouvoir exécutif, ü doit préserver 


• M. François Mitterrand 
assistera le 30 juin, à Londres, à 
la conférence des leaders de l'In- 
ternationale socialiste. Du 2 au 5 
juillet, le premier secrétaire du 
PJS. se rendra au Portugal, où il 
doit rencontrer les responsables 
politiques. Enfin, le député de la 
Nièvre a prévu de ee rendre & 
Cuba en octobre. 


le droit de Y opposition, en parti- 
culier dans le domaine de l’infor- 
mation. On ne peut pas dire que 
le régime de M. Giscard d’Estaing 
soit autant qu’il le faudrait démo- 
cratique tant qu’ü traitera l'in- 
formation comme un monopole 
de fait, une chasse gardée. Tresse 
minions de Français sont réduits 
au silence depuis' le 20 mal » 

Le premier secrétaire du PJS. 
aborde ensuite les questions de 
politique étrangère. H souligne le 
retour en force des Etats-Unis et 
la reprise en main politique qui 
en résulte. Après avoir constaté 
que la stratégie monétaire et éco- 
nomique adoptée en 1971 par 
M. Nixon a conduit au dérègle- 
ment du système monétaire inter- 
national, M. Mitterrand Interroge : 
« Quelle est la position de la 
France ? Je ne la connais pas. 
Elle est fluctuante depuis la con- 
férence de Nairobi. » L’ancien 
candidat à la présidence de la 
République rappelle alors les 
propositions qu’ü avait avancées 
-durant sa campagne (retour du 
franc dans le «serpent» commu- 
nautaire, notamment). H réclame 
une volonté politique, qu’il déclare 
ne pas apercevoir, et déplore la 
montée des protectionnismes, 
a frères des nationalismes ». En 
conclusion sur ce point, M. Mit- 
terrand regrette que le gouverne- 
ment français fasse preuve de 
« plus en plus de docilité à Yégard 
du pays dominant ». 

Une erreur d’analyse 

Le premier secrétaire dû PJS. 
analyse alors le plan économique 
de lutte contre l'inflation, qu'il 
juge i pointilliste ». En outre, ü 
estime que ce plan est fondé sur 
une erreur d’analyse. * Si on re- 
tient, comme parait le faire le 
président de la République, 
l’hypothèse selon laquelle Ytrîfta- 
tion vient de la demande, expli- 
que- t-il, Ü fallait d’abord songer 
à protéger l'épargne. Or les 
mesures prises dans ce domaine 
sont dérisoires. Si rinflation dé- 
pend des coûts, ü faut une poli- 
tique des prix. H n’v en a pas. » 

SI l’origine de l'inflation se 
trouve, comme le croit M. Mitter- 
rand. dans les structures écono- 
miques et les inégalités sociales, 
le député de la Nièvre s'étonne 
de ne voir aucune réforme d'im- 
portance engagée dans ces deux 
directions. « Qu’est-ce qu'un plan 


social, si les mesures sont dévo- 
rées en moins dan an par la 
hausse du coût de la vie ? », 
note le député de la Nièvre, avant 
de souligner les diverses causes 
de la perte de pouvoir d’achat 
que subissent les revenus fixes : 
l'épargne, la consommation. le 
ralentissement des augmentations 
de salaires, la Bourse, l'augmen- 
tation des charges locatives et de 
l’essence, les menaces sur remploi, 
la charge des impôts directs. et 
indirects. « U inflation augmente 
les impôts eu les doublant ». sou- 
ligne. par exemple, M. Mitter- 
rand. 

Il reprend là encore les propo- 
sitions de sa campagne électorale 


DÉÇUS PAR LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT 

Les réformateurs alsaciens organisent 
une Journée régionale 


Les réformateurs des départe- 
ments alsaciens vont man ifester 
une nouvelle fois la ma uvais e 
humeur que leur inspire la com- 
position du gouvernement. On se 
souvient que l'annonce du mate- 
tlen de M. André Bord à un poste 
de secrétaire d'Etat — alors que 
l’on avait parlé de M. Piene 

Schiélé. sénateur, Centre demo- 
- — tvov+.Ia rfo. Vermine 


mécontentement des centristes de 

cette région et en particu^er de 
la fédération du Bas-Rhin du 
Centre démocrate qu’ anim e 
M. Jean - Marie C&ro. dépote. 
Démocratie moderne, or gane du 
Centre démocrate, avait repris a 
«on compte ces protestations (le 
Monde du 14 et ou 18 juin). 

Samedi 22 juin, les responsables 
régionaux du parti de M. Jean 
Lecanuet s’abstiendront de parti- 
cjner au c pwimli politique du Cen- 
tre démocrate. qui s» réunit à 
Paris, pour présider une Journée 
région sue centre-réformateur qu’ils 
organisent & Colmar. 

Les parlementaires alsaciens à 
l’origine de cette Initiative sont, 
outre M. Caro, MM . Adrien 


Zeller (Bas-Rhin), Justin Haus- 
herr (Haut-Rhin) et Emile Mul- 
ler (Haut-Rhin), députés; Louis, 
Jung. ' Michel Kauffmann, Alfred : 
Klezfer, Michel Kistler (Bas- 1 
Rhin), Marcel Nuninger, Pierre 
Schiélé, Charles Zwickert (Haut- 
Rhin). sénateurs. Dans la décla- 
ration rendue publique à la veille 
da la journée régionale. Us rap- 
pellent que l'Alsace a « massive- 
ment demandé le changement en 
faisant confiance à M. Giscard 
d’Estaing ». et soulignent que 
la représentation alsacienne dans 
le nouveau gouvernement est 
« pour Toutant » une * décep- 
tion ». « Le passé n’a-t-tl pas 
été préféré au changement ? ». 
H wnânrf<mt ..n« avant d'affirmer 
que l'un de leurs « objec tifs prio- 
rita i r es » est de « mettre im 
terme aux faiblesses de fonction- 
nement du conseil régional » 
[dont le président est M. Andr é 
Bordl ; un autre de ces objectifs 
étant < eP enrichir la pensée et 
le comportement des ■ partis po- 
U ifmt** nationaux par rapport 
d’ime volonté de progrès plongeant 
ses racines dans la personnalité 
régionale »■ 


(indexation de l'épargne, 
emprunt de 10 milliards, baisse 
de la T.VA. sur les produits de 
première nécessité, blocage tem- 
poraire des prix — non agricoles 
— à la production-.', mais, les 
actualise. En ce qui concerne 
l’emprunt, il pense qu’une partie 
devrait en être gelee et que la 
politique énergétique a besoin 
d’être précisée. H propose en 
outre : 

— La création d’un impôt 
exceptionnel sur les profits des 
banques ; 

— La création immédiate d’une 
entreprise publique de la ma- 

chine- outil. 

Le plan de M. Giscard d’Estâtng 
a été construit, selon M. Mitter- 
rand. à rimltatioo des plans 
intermédiaires allemands, mais 
sans que les- structures indus- 
trielles françaises correspondent à 
celles de l’Allemagne fédérale. Le 
député de la Nièvre ajoute : w 

« Le conseil des ministres est 
riche pour remuer des idées 
vagues. Dans ce domaine, le gou- 
vernement est imbattable. Le 
verbe n’a rien perdu avec le 
changement de gouvernants. » 


Le conseil municipal de Ville- 
neuve- sur- Lot a élu à l'unanimité | 
M. Jean-Claude Cayrel (PJS.i i 
comme maire. Il a ensuite désigné 
trois adjoints : MM. Descayrec 
iP.S.L Bordage «F,C.' et. Pasquet 
«centre gauche ■. M. Cayrel. dont 
la liste a été élue en totalité le 
16 juin, surcède à M. Raphaël - 
Levgues, ambassadeur de France 
en" Côte-d'Ivoire, ancien député 
Ü-D-R ( le Monde du 18 juin'. 


• M. Michel Jobert, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 
participe, vendredi 21 et samedi 
22 Juin, aux travaux du groupe 
des démocrates européens de pro- 
grès du Parlement européen, qui 
se réunit à Porticclo, sur le 
golfe d’Ajaccio, sous la présidence 
de M. Yvon Bourges, ancien mi- 
nistre, député ÜDJl. cflle-et- I 
Vilaine. L'ancien premier minis- 
tre de la République d Irlande. 
M. Lynch, sera également présent. 
Un parlementaire américain. 
Quant aux mesures sociales. M. Donald Reagi e, membre de la 
M. Mitterrand constate que l'es- Chambre des représentants, as- 
sentiel est renvoyé à des projets sLstera à la partie des travaux 
à long terme. portant sur les rapports entre 

l’Europe et les Etats-Unis. 
Dans ses réponses aux ques- M. Jobert se rendra, dimanche 
lions, M. Mitterrand reproche 23 juin, à Verdun, 
notamment au premier ministre 

de n'avoir pas pris ses respon- • L'amicale parlementaire Prê- 
sabilités en acceptant le plan sence et Action du gaullisme s'est 
économique et soda] qui lui a été réunie jeudi 20 juin à l’Assemblée 
proposé. Interrogé sur MM. Mi- nationale, pour la première fois 
chel Rocard et Michel Jobert, le depuis l'élection présidentielle, 
premier secrétaire du PB. a sous la présidence de M. René , 
estimé que la force de caractère La combe, député, U JD JL du 
et l’intelligence des deux hommes Maine-et-Loire, et en présence de 
pouvaient contribuer à modifier M. Pierre Messmer. 
le paysage politique français. En Dans un communiqué, M. La- 
ce qui qoncerne l'ancien secré- combe indique que « chacun a pu 
taire nafronal du P.S.U- M. Mit- s'exprimer avec franchise et par- 
terrand explique qu'il se réjoui- fais avec une certaine brutalité 
rait de le voir dans la même sur les événements politiques qui 
formation que lui. mais que cela ont suivi la mort du président 
dépend surtout de M. Rocard. Le Pompidou ». « Ensuite, se tour- 
premier secrétaire du P.S. précise, nant vers l’avenir, les trente-cinq 
en outre, que le problème ne se- membres présents ont décidé de 


0 


0 


pose pas en terme de « substitu- 
tion ». En ce. qui concerne -l'an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères. M. Mitterrand souligne 
qu'il s'agit d’un « des derniers 
esprits intransigeants en poli- 
tique étrangère ». j 


concentrer leurs efforts pour res- 
ter unis, quelles que soient les 
nuances politiques auxquelles ü s 
appartiennent, et de faire abstrac- 
tion de leur intérêt personnel, ou 
de leur carrière, pour ne considé- 
rer que Yintérêt national » 
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Pour être sûr de réaliser 
votre projet immobilier. 

Vous voulez acheter un terrain, construire une maison... bref, vous avez un 
projet immobilier. Pour vous aider à le réaliser, la Société Générale a créé pour vous le 
Plan Diamant 

Le Plan Diamant, c’est la certitude de réaliser votre projet, quelle que soit l’évo- 
lution de la conjoncture. 

Vous constituez votre apport personnel progressivement, par mensualités. 
Ensuite, vous êtes assuré d’obtenir un prêt. L’originalité du Plan Diamant fait que votre 
apport personnel et le prêt automatiquement accordé vous permettront de réaliser votre 
investissement malgré la hausse du prix de la construction. 

Ainsi , ce que vous prévoyez aujourd’hui c’est ce que vous aurez demain. 

Le Plan Diamant, c’est aussi la certitude d’obtenir votre prêt à un taux préfé- 
rentiel de 750%. 

Votre terrain, votre maison... venez en parier à la Société Générale. Nous vous 
parlerons de tous les avantages du Plan Diamant 

Flan Diamant: 

la certitude d’un prêt à 7,502 
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©Société 

La banque de ceux qui demandent plus à la vie. 
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sans préchauffage 




Page 10 — LE MONDE — 22 juin 1974 


Le France: 425 très beaux appartements vendus. 
80 très beaux appartements à vendre. 


Le second pilier du régime 


(livraison 4 e trimestre 74) 


VENDU 5 P 


VENDU 5 P 


RÉSERVÉ 5 P 


RÉSERVE 5 P 


747700 F 5 P 


701300 F 5 P 


694700 F 5 P 


RÉSERVÉ 5 P 


721300 F 5 P 


677000 F 5 P 


VENDU 5 P 


578000F 4P 


RÉSERVÉ 4 P 


VENDU 4P 


569700F 4P 


567200F 4P 


VENDU 4P 


561900F 4P 


559200F 4P 


VENDU 4P 


VENDU 4P 


RÉSERVÉ 4 P 


548 400 F 4P 


RÉSERVÉ 4 P 


Au France, dans la tour blanche, du 3e au 29é, 
les prix que nous vous indiquons sont ceux des 
4 pièces (125 m2) et du 30e au 40e, ceux des 5 pièces 
(137 et 146 m2>. 

Mais au France, il n*y a pas que la tour blanche. 
P y a aussi deux immeubles. Dans l'un d’eux, 
il reste encore des 6 pièces entre 525 900 F et 607 200 F ■ 
et des 3 pièces entre 368700 et 387800 F. Prix fermes 
et définitifs. Emménagez à partir de mai. 

Au France, la vie est facile. 

Un centre commercial, une banque, une agence de 
voyages. 

Pour les loisirs: 2 dnémas, 3 salons clubs, un pub 
anglais avec terrasse ouverte, une disœthèque. 

Et à vos pieds: la Seine. 

En face :1e Bois. 

A côté: la Défense. 

Là et à ces prix les appartements présentent 
d’évidentes possibilités de plus values. 

Nous vous attendons pour visiter nos 
appartements modèles. Tous les jours de 10 h à 12 h. 
et de 14 h à 19 h. 

46, quai National à Puteaux. Tel. 776.03.42. 
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543900 F 4P 


541800F 4P 


539500 F 4P 


537400F 4P 


RÉSERVÉ 4P 


VENDU 4P 


530700F 4P 


528500F 4P 


VENDU 4P 


VENDU 4 P 


VENDU 4P 


VENDU • 4P 


VENDU 4 P 


VENDU 4 P 




Une réalisation 

Une documentation 
sur cet ensemble unique en France. 

Nom : Prof. : 

Adresse: 

Tel.: 

G. S CIC 15 Bd de Vaugirard 75015 Paris 


Le France -Au pont de Neuiliy. 

Du 2 au 6pièces. Prix fermes et définitifs. 


(Suite de la 'première -page.) 

• En France. l'Assemblée nationale 
est devenue depuis quinze ans une 
chambre d'enregistrement où la 
voix des opposants est submergée 
par celle des .partisans du gouver- 
nement qui obéissent à l'Elysée 
au doigt et à l'œlL On est tombé 
d'un .excès dans l'autre. Aucun 
Parlement d'Occident n'est réduit 
à un tel abaissement. Avant que 
M. Giscard d’Estalng ne soit de- 
venu président de la République, 
son parti était conscient de ce 
défaut capital de notre système 
et promettait d'y porter remède. 
Dans leur programme doctrinal 
présenté en 1966, les républicains 
indépendants disaient leur vo- 
lonté de donner à la fonction 
parlementaire « Ze contenu maxi- 
mum. qui soit compatible avec 
V autorité de l’exécutit ». Leur 
chef a tenu des propos analogues 
pendant la campagne électorale 
H rejoignait ainsi le vœu d’une 
grande majorité des Français, tel 
que l’ont révélé tous les sondages 
d’opinion dans les dernières an- 
nées. Rien n’autorise à penser que 
M. Giscard d'Estalng ait changé 
d’intention. 


Les premiers contacts avec le 
Parlement manifestent une vo- 
lonté de dialogue pins forte qu’au- 
par&vant, comme le montre le 
nouveau style des questions d'ac- 
tualité qui rapproche heureu- 
sement de la pratique anglaise. 
Mais cette première hirondelle ne 
fait pas le printemps, d'autant 
que seul le libéralisme du prési- 
dent de l'Assemblée nationale 
l' empêchera de disparaître dans le 
ciel tant que l’opposition n’aura 
pas la maîtrise d’une partie de 
l’ordre du jour, dans ce domaine 
comme dans les autres. Pour 
donner aux députés français le 
même rôle dans l’Etat qu'à leurs 
homologues des autres démocra- 
ties d’Occident, il faudrait néces- 
sairement établir des garanties 
institutionnelles sérieuses, c'est-à- 
dire susceptibles de résister au bon 
plaisir du prince et de ses courti- 
sans. Dans cette perspective, les 
gestes actuels de libéralisme sont 


LABAGAGERXE* 
‘‘Édition Spéciale”. 

La valise: 60, 68, 75. 80 cm : 295 F 
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U Caisse de Garantie de la 
FJiAUL, Société de Caution 
Mutuelle, dont le siège est à 
PARIS (8*), 129, me du Faubourg- 
Saint -Honoré. Informe le publie 
que poux convenance personnelle 
M. Jean G RA NET ENTER COM- 
MERCES, 71, rue du Fsubouxg- 
Saint-Denls, Paris (19®), a cessé 
ses activités pour la gestion Immo- 
bilière, en conséquence la garantie 
qui lui était accordée fl ce titre 
depuis le 16 novembre 1972. cesse 
à l’expiration d'un délai de trois 
jours francs de U date de la pré- 
sente publication (article 44 du 
Décret du 20 juillet 19721. 

Conformément aux dispositions 
de l'article 42 du même Décret, 
cette garantir s'applique à toutes 
créances ayant pour origine on 
versement ou nue remise effectués 
pendant la période de garantie 
pour les opérations visées par la 
Loi du 2 janvier 197e et restant 
couvertes par la Caisse de Garan- 
tie & condition d’être produites 
par le créancier dans les trois 
mois de La présente publication au 
siège de la Caisse de Garantie. 

H est précisé qu’il s'agit de 
«créances éventuelles n et que le 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement on du non-paiement des 
sommes dues et 'ne peut, en 
aucune raçou, mettre en cause la 
solvabilité et l’honorabilité du 
Cabinet ci-dessus indiqué. 

b* garantie reste acquise sans 
discont inuité à M. Jean GRAKET 
COTER COMMERCES. 71, rue du 
Fan bourg- Saint- De ni s, Paris (le*), 
pour l'activité de Transactions 
Immobilières. 


ambigus. Annoncent-Lls des ré- 
formes futures qui nécessitent 
naturellement un délai de Té- 
flexion et de préparation, ou sont- 
ils destinés au contraire & rendre 
moins sensible le besoin de telles 
réformes, c'est-à-dire à empêcher 
qu'on ne les fasse. 

La question ne comporte pos- 
de réponse clairs en l'état actuel 
des choses, d’autant que cette 
réponse ne dépend pas seulement 
du président de la République, 
mais des députés. L’écrasement 
de l’Assemblée nationale par les 
prédécesseurs du chef de FEtat 
tenait en effet à deux éléments 
distincts : la faiblesse des droits 
reconnus à l’opposition d'une 
part, la docilité de la majorité ' 
aux ukases de l'Elysée d'autre 
part. Le premier seul relève des 
réformes Institutionnelles ' dont 
on vient de parler, complétées 
par l’établissement de nouvelles 
habitudes. Le second ne dépend 
absolument pas des textes, mais 
du rapport de forces qui s’éta- 
blit entre les partis majoritaires, 
le gouvernement et l’Elysée. 

Le Parlement n’a pas seule- 
ment pour fonction de permettre 
à l'opposition de s'exprimer et 
. dé contrôler le’ gouvernement, 
mais aussi d'empêcher que la 
majorité ne soit un bloc rigide, 
monolithique, obéissant c perinde 
ac cadaver * en toutes circons- 
tances. Certes, en Grande-Bre- 
tagne,. en République fédérale 
d’Allemagne, au Japon, en Suède, 
etc., il existe une forte discipline 
de la majorité, sauf dans les cas 
très rares où les frontières de 
celle-ci restent indécises.' Cette 
discipline assure la stabilité et 
l'efficacité du gouvernement. 
Mais elle ne concerne en géné- 
ral que les votes de confiance et 
elle s’accompagne presque tou- 
jours d’une discussion interne 
plus ou moins vive qui tend vers 
des compromis plutôt que vers 
des dérisions imposées d’en haut, 
unilatéralement. A cet égard, le 
style de ÎTJJJJÎ, ressemblait plus 
à celui d’une armée que d’un 
parti démocratique. 

Les nouveaux rapports de forces 
entre l’Elysée et les partis de la 
. majorité permettent-ils une évo- 
lution dans ce domaine ? Les avis 
sont partagés. LUX) R. n’a plus de 
leader- qui puisse obtenir , une 
obéissance inconditionnelle, eu» 
ne tient pas le nouveau président 
de la République pour sou chef. 
Elle ne nourrit pas en général 
pour lui ni pour le premier mi- 
nistre des sentiments de sympa- 
thie et de révérence. D'un autre 
côté, les députés TLDR. savent 
qu'aucune autre majorité n'existe 
à l’Assemblée nationale, que l'ac- 
tuelle est moins mauvaise pour 
eux que la dissolution et quTT faut 
donc s'en accommoder. Cela les 
pousse naturellement à adopter 
une attitude analogue fl celle des 
républicains indépendants . en 
1967-1968, au temps du «oui, 
mais.- ». Comme ces derniers, ils 
pourraient développer une fronde 
dans les commissions et les 
débats, qui donnerait à l'activité 
parlementaire une impulsion nou- 
velle. Es commencent & le faire 
déjà. 

Certains pensent qu'ils ne pour- 
ront pas aller très loin dans cette 
yole parce que la menace de dis- 
solution et le souci de leur avenir 
les ramèneront vite à {dus d'obéis- 
sance. Beaucoup ne reviendraient 
pas au Parlement après des élec- 



VACANCES EN 

ISRAËL 


CIRCUITS - AUTOCAR 
8 jours : 2220 F. 
1 5 jours : 2890 F, 


AVION + AUTO + HOTELS 

8 jours : 1950 F.' 

15 jours : .2580 F. 
loolîop nto tâ. afira. , 8 j. : 800 F 


SÉJOURS - PLAGES 
Natanya 8 j. : 1 920 F. 
Herzlia 8].: 1915 F. 
Country-Club : 8 j. 460 F. 


SÉJOURS - VILLES uc * nA 
8 jours à partir de 1 800 F. 


Et de nombreuses autres formules 


Demandez la Itrotliure à votre agence 
de vuyagas ou à ZENITH 14, r. Tljcrcse 
75GG1 PARIS. Tel. 266 44 77-742 G5 00 


tiona .si' te omis du président 
soutenaient un candidat contre 
eux. lie ralliement ne serait- il 
pas plus payant ? Après toit, un 
grand nombre d'élus DJ)A sont 
des conservateurs sinon des réac- 
tionnaires. Même en politique 
extérieure, ils n’ont accepté les 
«aspects progressistes du gaul- 
lisme que contraints et forcés, 
parce que cette soumission condi- 
tionnait leur élection et leur car- 
rière. S'il leur donnait des garan- 
ties analogues. Baseraient aussi 
fidèles au nouveau roi qu'au fon- 
dateur . de la dynastie, plus 
même, parce qu’ils auraient 
moins de déchirement à l’être. 

. Mais M. Giscard d'Estalng 
souhaite sans doute promouvoir 
des hommes nouveaux, et U a 
beaucoup de partisans à récom- 
penser. Pour la masse des députés 
UJDJt- la voie du ralliement res- 
tera probablement fermée. Celle 
de 1a résistance l’est-elle aussi ? 
Moins qu'on ne le croit, probable- 
ment. La menace de dissolution 
ne sera-t-eOe pas bientôt un sa- 
bre en carton, si elle ne l'est 
déjà ? On ne peut guère dissou- 
dre l’Assemblée nationale quand 
on a réuni seulement 50,8 des 
suffrages exprimés. D'autant que 
les sacrifices imposés par la lutte 
contre l'inflation vont provoquer 
pas mal de déceptions chez les 
électeurs de M. Giscard d'Estalng. 
SI l’üD.R. trouve un stratège ca- 
pable de la conduire, elle pourrait 
ainsi peser lourdement sur le gou- 
vernement, ce qui ferait évoluer 
dans un sens plus parlementaire 
notre régime semi -présidentiel et 
le rendrait plus conforme au 
schéma dessiné par la Constitu- 
tion. On peut penser que là réside 
pour les gaullistes une chance 
d'échapper à l'effondrement 


Un autre facteur essentiel 
pèsera sur l’évolution des rap- 
ports entre -la majorité parlemen- 
taire et l'Elysée : la réussite du 
nouveau président dans ses ef- 
forts pour regrouper ses partisans 
et la nature de ce regroupement. 
Lé type de liens qui unit actuel- 
lement M. Giscard d'Estalng à 
ses amis républicains Indépen- 
dants ressemble à ceux qui 
constituaient les partis de droite 
sous- là Troisième et la Quatrième 
République : groupes parlemen- 
taires unissant des clientèles au- 
tour de personnalités, sans mili- 
tants dans le pays ni structures 
solides. Gela correspond aux pe- 
tites. entreprises familiales de 
l’archéo -capitalisme. La plupart 
des nations' industrielles connais- 
sent aujourd'hui, même à droite 
et au centre, des organisations 
politiques plus , en harmonie avec 
les organisations économiques 
nouvelles : parti conservateur 
britannique, GJD.U.-CB.U. alle- 
mande et même démocrotle- 
djrétienne italienne. Si le nou- 
veau président de la République 
ne dispose pas d’un tel moyen 
d’action collective, son pouvoir 
restera personnel, c'est-à-dire 
moins assuré, et la majorité dis- 
posera d'une relative indépen- 
dance au Parlement. Cela ne se- 
rait pas plus démocratique cepen- 
dant, . ma l gr é l'apparence, parce 
que la participation constante à 
la vie politique des citoyens les 
plus actifs, qui constituent les 
militants des partis modernes, 
est devenue un des éléments d'une 
démocratie vivante. 

MAURICE DUVERGER. 


( ‘Publicité i 

ta Cause de Garantie de U 
F.N_AJLflL, Société de Caution 
Mutuelle, dont le siège est fl 
PARIS (8°), 129, rue du Faubourg- 
Salnt-Sonorê, Informe le pnbllc 
qu’à la suite de la vente du porte- 
feuille de gestion de M. B.flRNET, 
la garantie qu'elle avait accordée 
a M. Georges RAKNET, U, rue de 
Suresnes fl Vaucresson, fl compter 
du lw octobre lta, cesse fl respi- 
ration d’un délai de trois Jours 
francs de la date de la présente 
publi c ation (article 44 du Décret 
du 20 Juillet 1972). 

Conformément aux dispositions 
de l'article 43 du- même Décret, 
cette garantie s'applique à tontes 
créances avant pour origine un 
versement ou nue remise effectués 
pendant la période de garantie 
pour les opérations risées par U 

Loi du 2 janvier 1970 et restant 
couvertes par la Caisse de Garan- 
tie à condition d’être produites 
par le créancier dans les trois 
mois de la présente publication au 
siège de la Caisse de Garantie. 

n .est précisé qvil s'agit de 
e créances éventuelles » ef que le 
preseut avis ne préjuge en rien du 
paiement on du non- paiement des 
sommes ducs et ne peut, en 
aucune façon, mettre en cause la 
solvabilité et l’honorabilité du 
Cabinet cl-dessos Indiqué. 

Le successeur de M. RflR.NET 
P*nc U gestion Immobilière est 
«■ ELIS S ALT. L’activité de 
transactions Immobilières est 
tWMferé an siège du Cabinet de 
ML ELIS S ALT, 83, boulevard de la 
Repnbhqne fl Van cresson. 
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DEVANT LA COUR D'ASSISES DE PARIS 

Drame de la jalousie ou roman d’espionnage 1 

- Les personnages et les faits qui vont vous être présentés «w 
joyeusement autiimai,^. . c«t aTerüssemenl to 

ÎÎÏrin Æ 1 ™ 1 ]? ? XOC4 * ** " eai *• *'««* iptcS 

1S Îum derant te cou» datasse de Paris. Mauvais roman d'eepior 

nage aux héros minaH«. histoire de feu? Les den*. 

dente. On apprécierait l'humour noir do réêt a *U »e débcmrfS 

«J™ £*“* !=**"» ■ '• M octob» IKB. tufSïS 

Opportune a Paru. M. Alain Etienne, trente-quatre ans a M -■ 
▼entent blessé, à «« domicile, de trois bauJTdT^ïix 

F ÏSTT K™*»* toH totalement étrangère^ ïïTdS 
dans laquelle «Taienl les priacipan* acteurs du rlmaa. %Æ, ££ 
pu en mourir, sans connaître l'histoire. 


Ancien membre de l’OAB. de- 
venu militant du Service traction 
civique iSACh Jean - Philippe 
Graziani, dit de Saint-R&ny, 
vingt-six ans, fiait -partie en i 960 
d'un groupe ciacadestin de lutte 
a n Ürévtdu tionnalxe et anticom- 
muniste (ARAC). H vient d’en- 
trer en contact à Versailles avec 
Georges de Eobor, dit le « colo- 
nel ». cinquante-deux ans ancien 
membre influent de l’0_a_s_, offi- 
cier déchu, qui enquête secrète- 
ment lui aussi sur les activités 
des gauchistes. 

Graziani possède des renseigne- 
ments Kcr M. Alain Etienne, 
agent de i’O.R.T.F., tm dangereux 
maoïste qui détient un tasportant 
dépôt d’armes et de nombreux do- 
cuments particulièrement inté- 
ressants. Le i colonel » est d’ac- 
cord pour monter une opération 
contre lui. Graziani, âans ce but, 
décide de séduire une amie de 
M. Etienne, Mlle Geneviève Le- 
templier. Au cours d'une brève 
liaison, U obtient d'ultimes ren- 
seignements sur les activités de 
l’adversaire. L’ARAC donne le feu 
vert On peut passer à l’action. 

ML Gilles Magrez. vingt et un 
us, un ami sûr rencontré chez 
k le colonel ». est chargé de recru- 
ter deux hommes de muM : 
MM. Lionel Lebec et Mime-An- 
toine AgatJ. La mission consiste 
à c neutraliser » M. Etienne pour 
fouiller son appartement et s'em- 
parer des docunents qu'il y ca- 
cha Le c colonel » devra ensuite 
procéder & l’interrogatoire afin 
de découvrir le dépôt d’armes. 

Mais, dès le début, une c ba- 
vure s fait échouer l'intervention. 
Alors que M. Etienne est ligoté 
et bâillonné, M. Magrez, par mé- 
gaide ou par maladresse^ semble- 
t-il; appuie sur la détente de son 
revolver. Bien que touché à la 
jambe, M. Etienne se Jette sur 
son agresseur. Trois autres coups 
de feu claquent. Le «wwmanfln 
prend la fui ta Tous ses membres 
devaient être arrêtés au cours des 
mois suivants. 

H ressort de l’enquête que 
M. Alain Etienne n’a jamais mi- 
lité d an s quelque mouvement 
politique que ce soit. Le dépôt 
d’armes et les docume nts s ecrets 
n’ existen t {tes, le mystérieux 
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La p«»w» de Garantie de la 
r.VJUJL, Société de Caution 
Mutuelle, dont le sBge est a 
PARIS (8°), 129, nie da Faubonig- 
Salnl-Honoté, Informe le public 
que potxr couve junoe pcnonnfillc 
et but la demande expre ss e de 
M. Marcel p/LPOUGNOT, LE 
LOGIS MODEHtfS. Z, xoe Ch.- 
Berger, Franeonvflle, la garantie 
qu’elle avait accordée à M. Marcel 
PAPOUGNOT A compter du 
Iot oct. IMS Transactions immo- 
bilières. & compter du janvier 
1988 Gestion immoWQlèr*. cesse 
& resp ira tion d’vu délfti dé trois 
jour* fmnes de la date de la pré- 
sente - publication (article 44 da 
Démet du » Juillet 1972}. 

Conformément aux dispositions 
de l’article 49 du même Décret, 
cette garantie s’applique à toutes 
créances ayant pour origine un 
versement ou une xemlce efteetnés 
pendant la période de garantie 
pour les opérations visée* par la 
Loi du 2 janvier U78 et restant 
couvertes par la Cais s e de Garan- 
tie & condition d’être produites 
par le créancier dam les trois 
mois de la présente publicati o n an 
siège de la Caisse, de Ga r anti e . 

XI est précisé quH AcK de 
■ créances éventuelle*» et que Je 
présent avis m préjuge eu rien dn 
paiement on du non- paiement des 
BmuBM dues et ne peut, en 
aucune rapon, mettre en aune In 
solvabilité et l'honorabilité du 
Cabinet cl -dessus indiqué. 


groupe ARAC non plus. Jean- 
Philippe Graziani n’avait lier 
d'une a barbouze ». En 1969, i 
menait de sortir de prison 
^poamxLé à quatre reprises pou: 
vrfs et escroqueries. Après m 
brève liaison avec Mlle Letem 
puer» il n’a sans doute pu adzni 
que celle-ci, inquiète de soi 
comportement exalté, l’ait qmtfc 
pour revenir chez M. Etienne 
avec lequel elle n’avait en fai 
pas vraiment rompu. 

L’agreasion du 28 octobre 196! 
n était vraisemblablement qu’uni 
vengeance et le complot n’a éti 
inmginé a posteriori que pour h 
justifier. Jean-Philippe Grezian 
est, selon son propre père, ur 
m ythom ane. Sa rencontre ave< 
Georges de Kobor, affn.hni*tArn 
distingué, ne fera qu’accrédite: 
ses fa ntasm es pour lui-même ei 
eeg complices. ■ Le colonel : 
était tout désigné pour jouer ci 
rôle de catalyseur de la crédnlît» 
et de l’imagination débridée 
«éfugie hongrois, blessé er 
combattant sur le front russe 
aux côtés de la Wermacht, blesg 
de nouveau en Geor- 

?,°b° r a été condamné er 
1963 à dix ans de détention cri- 
ntinelle par la Cour de sûreté de 
l’Etat pour espionnage au profil 
des services secrets polonais. Cel 
espion d’occasion, ssm* envergure 
est devenu un indicateur de U 
polica 

En 1969, fl se fait passer poui 
un ancien officier, ancien élève 
de Polytechnique, condamné paru 
ses hautes fonctions dan* m a g 
Cela suffit à GrazianL Ce passé 

* prestigieinr » suffira égalemeni 
a abuser Gilles Magrez, l'auteto 
des coupe de feu ; ce maladroil 
irresponsable sera subjugué pai 
les théories anti-communistes dt 

* colonel » et la déterminatiot 
militant e de Graziani Marc A gat 
et Lionel Lebec, eux, n’ont riez 
compris, si ce n’est qu’ils rece- 
vraient 5 000 francs pour leur 
mission. 

L’avocat général, M- Ferre Cal- 
laad, a requis, le 20 juin, bull 
ans de réclusion criminelle contre 
Jean-Philippe Graziani, sept am 
contre Gilles Margrez, cinq am 
ffe mpri a onn wwfvt , contre -Geor- 
ges de Eobor, et cinq ans, dont 
quatre avec sursis, contre Man 
Agati et Lionel Lebec . 

c Pendant toute Phutnutton 
on a essayé d'étouffer le carac- 
tère politique de cette affaire, 
déclare Grazani à raucïienci 
Je m’attends à une condamnation 
sévère car je ne suis ni gauchiste 
ni pro-arabe. » n. refuse de ré- 
pondre aux questions — ironiques 
— de la cour sur ses activités 
clandestines. Ce procès n’est 
qu'un nouveau chapitre de soc 
roman intérieur. 

FRANCIS CORNU. 


la demande de restihrifen 
de tableau saisis 

UNE MISE AU POINT 
DE M. WKDENSTEIN 

Après la publication, dans 
le Monde du 20 Juin, d'un article 
consacré à là demande de resti 
talion de tableaux salas, par 
M. Daniel Wikienstein, celui-ci 
nous a adressé la mise au point 
suivante : 

« C’est la société américaine 
WÜdenstein Incorporâtes qui a 
engagé Tmsbance en restitution 
de tableaux lui appartenant et 
non acquis par rtm de ses clients: 
je ne suis pas le président de 
ladite, société. 

— fl s’agit effectivement d'am- 
ures de Renoir, d’Utrillo et de 
Théodore Rousseau, qui n'a rien 
à voir avec le Douanier Rousseau, 
malgré la pointe tf ! humour que 
ceM pouvait apporter à jxtte 
affaire et à laquelle votre rédac- 
teur n?a pu résister . 

— n n’est pas question d? expor- 
tation frauduleuse, WÜdenstein 
Incorpoïvted a acquis tous le s 
tableaux dune manière régulière 
avec autorisation de la Banque 
de France ainsi que cela a été in- 
diqué à Fa udience par le com- 
mmdre du gouvernement. » 


fPUBZJCITE) 


MODE MASCULINE 


DOMINANTE COTON 
DANS LES BOUTIQUES 
ÎMAIT0 


le Eblr dt te cave Smaiso pour 
rété dama let créations boutique où 
le c çte» se- tante la part du Ben. 
Veitii A flétet- tt eanesu £69# F), 
potalmu dans des dtealnat dt «da w 
(1501 XL «semblés blouson pantalon 
(830 f). «t’ dos BoetamM légem non 
ùnNte ; ' ~ ■ 

BJTVK DR OIT» ; a ngle Fr anÇOis-I**- 

MiEbear;. Km gauchi 

Mjdn»-M< m tpmnu**e. 


• • - LE MONDE — 22 juin 1974 — Page 11 

JUSTICE 


- La condamnation du <r Parisien libéré » 
pour diffamation envers le docteur Gu il met 


M. Émilien Amaury fait appel 


Après la publication, dans le 
Monde du 19 juin, d'un article 
taisant état de la con damnation 
du directeur du Parisien libéré 
pour diffamation envers le pro- 
fesseur Guümet, le directeur de 
ce quotidien. AT. Emüien Amaury. 
nous a adressé la lettre suivante : 
Le Parisien libéré du 1* octobre 
ne e laisse » pas «entendre » que 
le docteur Guilmet * recherchait 
la publicité dans la presse à l'oc- 
casion des greffes du cœur ». n ne 
« prétendait » pas qu'a il avait été 
blâmé à ce sujet par le conseil de 
l'ordre des médecins », comme 
vous croyez devoir le porter & la 
connaissance de vos lecteurs dans 
vos dernières éditions datées de ce 
jour, ail se contente de repro- 
duire, entre guüleinets. le commu- 
niqué du conseil de F Ordre décla- 
rant notamment : < Certaines 
» interventions chirurgicales ont 
» donné lieu à des manifestations 
» publicitaires intempestives et 
s réitérées dans la presse écrite. 
» parlée et télévisée. Le bureau du 
» conseil national de Tordre tient 
» à faire connaître sa réprobation 
» d’une telle pratique. Celle-ci— 
» met en vedette leur auteur dans 
» des conditions d’autant plus 
» regrettables qu'il n’hésite pas à 
9 formuler contre les collègues de 
9 sa discipline des critiques gra- 
* tuites, ainsi que. des accusations 
9 tendancieuses contre les grandes 
9 administrations hospitalières qui. 
9 pourtant, ne cessent d'accroître 
9 leurs efforts. 9 
Il se contente de reproduire la 
déclaration de M. Michel Parti a- 
loioski. alors ministre de la santé, 
qui s'indignait du bruit ayant 
accompagné V opération de la petite 
Céline, le 8 août : « La maladie et 
sla bitte d’une enfant de treize 
sans, disait le ministre, auraient 
s dû s’accompagner de silence et 
9 de pudeur. Une salle d'opération . 


» n’est pas une salle de théâtre. » 

Le Parisien 2 ibère n'a fait que 
reproduire ces informa taons, que 
vous avez vous - mêmes repro- 
duites. n l'a fait le plus objecti- 
vement du monda dam r intérêt, 
de ses lecteurs. Son titre de 
u Une » ne fait nullement état 
d’un s blâme » que le conseil aurait 
infligé au docteur Guilmet. H le 
déclara au sens le plus courant 
du mot, bl&mé par ses pairs, oe 
qui est le cas, sans allusion aucune 
à une sanction disciplinaire qui 
□'a pas été prisa Je vous renvoie 
aux dictionnaires les plus consul- 
tés : Littré, Larousse, etc. L'article 
publié était signé du nom d'un 
journaliste estimé de tout le corps 
médical pour 1*« objectivité. In 
prudence et l'impartialité » dont il 
a toujours fait preuve, pour re- 
prendre les attendus du Jugement. 
Tous ses confrères peuvent en 
témoigner. B s’agit de Charles 
Dauzats. 

Je lais, bien entendu, appel de 
ce jugement. Je vous serais recon- 
naissant d’en informer vos lec- 
teurs. comme vous les avez infor- 
més le 19 juin. 

lu Le Monde n n’est évidemment 
p ss l'anteur dn J n cernent rendu 
■près nn article dont M. Bmflien 
Amanir, directeur de publication, se 
contente de rappeler le contenu quL 
précisément, a motivé sa condamna- 
tion.] 


• Accident mortel aux verre- 
ries Boussois. — Un manuten- 
tionnaire âgé de trente et un 
ans, M. Alain Lh ermite, remplis- 
sait un wagon le 20 juin après-' 
midi aux verreries Boussois, à 
Aniche (Nord), lorsque la charge 
d’un élévateur se décrocha. L’ou- 
vrier broyé par une pile de verre, 
a été tué sur le coup. 


Peines denpisonnement pour les trafiquants 
de cartes de travail dans les Vvelines 


La treizième chambre correction- 
nel!* de Paris présidée par SL Paul 
GoilUrdot a statué jeudi 20 juin tnt 
le trafic de canes de travail attri- 
buées dans les Y relin es en 1979 
et 1971 gr&ce à de taux certUieau 
de logeurs et d'employeurs à des 
ouvriers marocains qui versèrent 
chacun une somme de 2 009 a 4 000 F. 
L'affaire Ut quelque bruit lorsque 
le G mars 1970 des maoïstes vinrent 
saccager A la maire de Meulan les 
locaux de l'Agence nationale de 
remploi dont le chef, M. Marcel 
Bon-an. Tut malmené. 

L’enquête, discrète à ses débuts, 
permit bientôt de découvrir que st 
>L Boveau et son supérieur, le chef 
de centre de la direction départe- 
mentale de la main-d'œuvre à Ver- 
sailles, U J ein-Paul Saiisonetti, 
facilitaient, sans doute sans esprit 
de lucre, des attributions Irrégu- 
lières de canes de travail, quelqu'un 
d’antre s'enrichissait. 

C'était l'ancien chef du poste de 
police de Vernoulllet, en retraite. 
M. Marcel Do pont. Autre maillon de 
la chaîne, AL El Hassan Alontaouhl, 
propriétaire d'un hôtel de Triel-sur- 
Seine. semblait avoir également pro- 
filé, bien qu'il s’en soit toujours 
défendu, des fonds versés par les 
travailleurs immigrés. 

L’un des employeurs complaisants, 
AL Laheene Tir, avait, d'antre part, 
poussé Faudace Jusqu'à établir des 
certificats d’emploi dans son en- 
treprise-, qui avait cessé d'exister 1 
en 1967. 

Réfugié en Espagne, à Alicante, où 
11 venait d’acquérir une villa, Al. Du- 
pont n’a pas été extradé. Son état 
de santé le rendrait intransportable. | 
Il a donc été condamné par déTaut ; 
à deux ans d’emprisonnement et 
3 000 F d'amende, AL Tir, également 
en fuite, a été condamné par dé- 
fan L à on an d'emprisonnement et 
2 549 F d'amende. 

Ont en outre été condamnés : 
MM. Mo a ta ou kj, à deux ans d'em- 
prisonnement dont tm avec sursis 
et 3 500 F d’amende : San&onettl, à 
dix-huit mois d’emprisonnement 


arec sursis et 2 MO F d'amende ; 
les autres prévenus, à des peines 
d’amende. 


Le meurtre 
de Brigitte Dewèvre 

M e PIERRE LEROY : t'attends 
depuis deux ans et demi que 
justice me soit rendue. 

M* Pierre Leroy, le notaire de 
Bruay-en-Artols. s'est rendu mer- 
credi 19 Juin en compagnie de 
Al* Le fort dn barreau de Lille an 
cabinet de Al. Camille Cochet, doyen 
des jnges d'in st r u c ti on do Paris : 
celui-ci lui n. donné con n aissa n ce 
de 1a procedure en cours concernant 
l'informai ion oaierte sur sa plainte 
en diffamation contre les responsa- 
bles d’on article publié le 8 octobre 
1973 par le magazine belge n Choc- 
Hcbdo n. 

Al* Leroy a pu lire ainsi les dé- 
clarations faites par les auteurs de 
l'article. MAI. Tbéo -Knol et Jean- 
Pierre Van Den Berghf. et par 
AL Henri Pascal, premier juge d'ins- 
truction à Béthune, qui a contesté 
leur avoir accordé une interview. 

Questionne sur des déclarations 
faites le il juin pu le Jeune Jean- 
Pierre à AL SablajroUes, le magistrat 
parisien chargé d’instruire l'affaire 
dn meurtre de Mlle Brigitte De- 
«rèvre, M* Leroy répondit quH en 
Ignorait la teneur et II ajouta : 
n Peu importe. Ce que Je veux c'est 
obtenir nn non-lieu le plus vite 
possible. J’attends depuis deux ans 
et demi qne Justice me soit rendue. 
On semble l'oublier. Je n’antve pas 
à comprendre pourquoi un non-lien 
partiel ue peut pas être signé en 
faveur de ma tanme et de moi-même. 
Il faudra Heu que Je sois dédom- 
magé un Jour du tort considérable 
qui m’a été causé. » 


Avet tous ses bagages, . 
passager de Renault 16 TS ne consomme 
qu'1,8 lilre aux WO km. 


9 litres aux 100 km*. Pour 5 per- 
sonnes et leurs bagages. Cest ce que 
consomme la Renault 16 TS. 


Et en plus elle offre l’équilibre, 
l’agrément de conduite et la tranquillité 
absolue de la Renault 16. Elle orne en- 


suite ce qui fait d’elle une Renault 16 TS, 
on raffinement dans le confort, dans les 
équipements que vous chercheriez en 
vain sur d’autres voitures de sa catégorie : 


lève-glaces électrique, compte-tours 
électronique, allume-cigares avec éclai- 
rage de nuit, dégivrage de lunette arrière, 
lecteur de carte, .phares de recuL. etc. 
Cest facile à contrôler. 

Empruntez à votre concessionnaire 
Renault une Renault 16 TS. (En option, 
boîte automatique si vous le souhaitez). 
Pendant 2 jours. Vous pouvez y aller 
dès aujourd’hui. Il vous attend. 


•Normes DIN. 


Vërifiez-le. 

Votre concessionnaire Renaulf vous prête une Renault 16 TS. Pendant 2 jours. 



ORENAULT16TS 

les Renault sort lubrifiées par ©If 


Bon pour un prêt-essai de la Renault 16TS. 


Retournez ce bon à: 


RENAULT INFORMATIONS B.P. 142 

92109BouJogns-Bniancouit 


Nom: 

Prénom: 


Adresse: 
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EDUCATION 


LA RÉORGANISATION DU MINISTÈRE 

Le triomphe de l’école «libératrice» 


Depuis 1« publication do* 
ouvrages des sociologues Pierre 
Bondier et Jean-Claude Pas- 
seras (■ les Héritiez* », ■ la Re- 
production ■_), il existe une 
thèse qui tend i s'imposer de 
pin* en pins selon laquelle 
l'école, loin de con tri huer ■ la 
démocratisation de' la société, 
ne fait, en réalité, que servir 
é la « reproduction » des classes 
sociales dominantes. Cette 
théorie contredit l'idée long- 
temps admise, notamment 
parmi les instituteurs, que 
l'école est • libératrice » et 
donne aux fils du peuple les 
armes qui leur permettra al de 
S'arracher — et d'arracher leur 
classe — à leur condition d'ex- 
ploités. M. René Haby, ministre 
de l’éducation, ne croit pas à 
la théorie de la reproduction. 
H a pour cela une excellente 
raison s lai qui est issu du 
müiau ouvriez et qui a com- 
mencé comme petit instituteur 
de campagne, est devenu à 
■ cinquante-six ans ministre de 
l'édneation. 

Mais, comme' s’il avait voulu 
donner de la justesse de ses vues 
une démonstration supplémen- 
taire. il vient de nommer aüx 
directions de son ministère des 
hommes qui, pour la plupart, ont 
la même histoire que lui. 
MM Jean Deygout (directeur des 
écoles). Henri Le Gatio (directeur 
des collèges) et Gilbert Marc (di- 
recteur de la formation continue) 
sont tous trois fils d'ouvriers (le 
premier appartenant même au 
prolétariat du prolétariat puisque 
son père était ouvrier agricole et 
sa mère enfant de l’Assistance 
publique). Comme M. Haby, 
M. Deygout et M. Le Gallo (di- 
recteur des collèges) ont eu la 
carrière scolaire des enfants des 
pauvres : l'école de . village, le 
cours complémentaire, puis 
l’école n'ormale d’instituteurs, 
avant d’atteindre. & la force du 
poignet, la consécration 
l'agrégation, que les enfants des 
beaux quartiers atteignent par la 
voie royale des lycées des « khâ- 
gnes * et de l'école normale 
supérieure. 

Si le quatrième directeur. 
M. jean-René Saurel a une hls 
toire familiale et scolaire un peu 
différente, ce n’est qu’à une 
génération près : petit-fils d'ins- 
tituteur. ce scientifique, né dans 
la banlieue (à AubervÜIlers) , est 
le fils d’une directrice d’école ma 
teraeUe et d'un père Ingénieur 
de* Arts et Métiers qui, parti de 
rien, monta de toutes pièces une 
entreprise de matériel électro- 
magnétique. 

Cette promotion de fils du peu 
pie dang uns administration où 
les responsabilités se partagent 
traditionnellement entre les nor- 
maliens de la rue dtTlm ou les 
« enarques » mérite d’être notée. 
En particulier, parce qu'elle ne 
peut pas ne pas orienter dans une 
voie nouvelle le politique du mi- 
nistère. L’Intitulé même des nou- 
velles directions (directions « de s 
écoles >, « des collèges ». des 
lycées >j a un parfum c Jules- 
Ferry et m* République > si on 
le compare aux appellations pom- 
peuses qu’elles avaient prises 
dans un passé récent, lorsque les 
« managers » modernistes de 
l’éducation nationale distin- 
guaient des « directions délé- 
guées aux objectifs » et des « di- 
rections de moyens »— Organisa- 
tion. d’ailleurs, dont l'inefficacité 
a été la mesure de l'ambition.. 


La revanche 
des maîtres d'école 

Certains ont pu voir dans ce 
retour aux directions par niveau, 
qui était en vigueur avant 1962. 
une régression vers un système qui 
coupe l'éducation en trenches 
séparées. Mais comme l'a fait 
remarquer Justement M. Haby. la 
situation a sensiblement évolué 
depuis lors. Les anciennes direc- 
tions par ordre d'enseignement 
recouvraient en fait la distinction, 
en filières étanches, d'enseigne- 
ments qui se côtoyaient sans se 
rencontrer. 

Les choses sont maintenant dif- 
férentes : tous les élèves suivent 
la même carrière dans renseigne- 
ment élémentaire et le premier 
cycle, et l'enseignement technique 
se rapproche peu à peu de l'en- 
seignement général Le fait de 
confier chaque niveau d'enseigne- 
ment à un directeur ayant en 
charge à la fols la définition 
pédagogique des enseignements, 
leur mise en œuvre et la totalité 
des moyens en équipement et en 
personnel devrait donner plus 
d'efficacité et de nerf à l'admi- 
nistration. 

Mais l'apparition aux postes de 
commande de cette génération 
d'hommes issus du rang — d'au- 
tant pins importante que M. Haby 
a annoncé son intention de gou- 
verner davantage avec les direc- 
teurs et moins avec le cabinet 
que son prédécesseur — risque 
aussi de changer profondément 
le style et la philosophie de l’ad- 
ministra tlon centrale. Ayant fait 
leur carrière eux-mèmes, et sou- 
vent. contre un milieu universi- 
taire qui les rejetait, ils seront 
des interlocuteurs exigeants et 
méfiants à l'égard des universités. 
Les propos de M. Haby concer- 
nant la formation des maîtres et 
la recherche pédagogique laissent 
déjà transparaître cet état d'es- 
prit : pour lui. les maîtres ont 
besoin de solutions concrètes, 
directement utilisables dans leurs 
clases. et non de spéculations 
a fumeuses ». La coupure entre 
un ministère de r éducation et un 


secrétariat d'Etat aux universités, 
et la composition, de la nouvelle 
équipe ministérielle risquent fort 
d’avoir la signification d’une re- 
vanche des « maîtres d’écoles » 
contre les prétentions des uni- 
versitaires. 

Cette évolution n’est pss mal- 
saine en soi : notre enseignement 
n’a eu que trop tendance, jusqu’à 
présent, à être entièrement conçu 
en fonction du c sommet » — les 
universités et les grandes écoles 
— qui Imposait ses exigences à 
l'ensemble de l’édifice. Les ten- 
dances bien connues à l’encyclo- 
pédisme et au perfectionnisme, 
qui contribuaient à refouler tous 
Ceux qui n’avalent pas les moyens 
ni les aspirations de viser aussi 
haut, ' viennent de là. Que des 
hommes issus de la base puissent 
faire valoir bien haut leur point 
de vue est extrêmement positif. 

H ne faudrait pas toutefois que 
cela revienne à engager I’ensel- 

S ement primaire et secondaire 
ns un pragmatisme étroit qui 
n’est plus de mise. Surtout au 
moment où les universités pren- 
nent peu à peu conscience de 
leurs responsabilités nouvelles. Le 
débat sur la formation des maî- 
tres, qui devra commencer au plus 
vite, sera à ce sujet révélateur : 
ce n'est pas en enfermant les 
f ut u r s maîtres dans un. système 
de recettes, même mieux élaborées 
qu’avant, qu'on les aidera à résou- 
dre les problèmes qui se posent 
à eux dans leur métier. Plus que 
Jamais l’école a besoin de l’Uni- 
versité pour que cette dernière 
lui donne les outils de réflexion 
■es po 
maen 

veUes. A condition que les univer- 
sités cessent de se faire simple- 
ment plaisir à elles-mêmes, et 
qu'elles acceptent de se mettre 
au service des maîtres d’écoles. 

FRÉDÉRIC GAUSS EN. 


critique nécessaires pour affronter 
des situations entièrement nou- 


AU-DELA DE LA SIMPLE GESTION 


Le nouveau secrétaire d’État aux universités veut «animer le changement 


M. Jean-Pierre Soisscm, à qui vient d’être 
confié le nouveau secrétariat eTEtat auto- 
nome aux universités, n’a pas perdu de temps 
depuis sa lumination au gouvernement. 
Quelques jours après son entrée en fonc- 
tions, a a tracé les grandes lignes de sa poli- - 
tique universitaire, au cours d’une confé- 
rence de presse réunie le 20 juin. 

Depuis de nombreux mois, te précédent 
ministère concentrait toutes ses énergies sur 
le projet de réforme de renseignement se- 
condaire préparé par M. Joseph Fontcau rt 
et donnait l’impression de négliger quelque 
peu renseignement supérieur. L’arrivée «Tan 
jeune < politique s, — M . Soisson, député de 
FYonne, maire d’Auxerre "et vice-président 
de la fédération des républicains Indépen- 
dants, — devrait donner une impulsion nou- 
velle. Le nouveau secrétaire d’Etat n’a pas 
l'intention, en effet de c gérer les univer- 


sités . mais d'animer le changement s. H 
estime, ou contraire, que l’Untversité « ne 
saurait rester à l’écart du monde extérieur ». 
et fl souhaite < réconcilier les Fronçais avec 
leur Université ». 

Comme n tant la création du secrétariat 
d’Etat, décidée c à î Initiative s du président 
de la République, M. Soisson a indiqué 
qu'ri le était le c prolongement logique de 
l'autonomie reconnue aux universités par ta. 
loi d’ariesatatkm de renseignement supé- 
rieur ». Il a' annoncé son désir de rendre 
p lus simple et pim efficace le dialogue avec 
les interlocuteurs de r administration : les 
conseils consultatifs, les organisations syn- 
dicales et surtout les responsables des éta- 
blissements, qui devraient être les véritables 
promoteurs des transformations qu’a sou- 
hotte.' Ira-t-on plus loin dans U autonomie, 
jusqu'à la concurrence dont les républicains 
indépendants, et notamment Af. Olivier Gis- 


card d’Estainp. frère du président de la Ré- 
publique , se sont faits depuis plusieurs 
années les champions ? 

M. Soisson s’est montré prudent sur c* 
point, a ffirman t vouloir mesurer « les consé- 
quences et les retombées de la concurrence > 
avant de prendre une position tranchée. 

Ha. en revanche, indiqué avec netteté que 
ses efforts porteraient en priorité sur les 
transformations qualitatives de Ven geigne- 
ment universitaire, pour adapter les conte- 
nus des formations et améliorer les métho- 
des pédagogiques. Ainsi sera-t-il demandé 
aux universités dé mettre en œuvre une po- 
' litiges d'innovation gui sera encouragée par 
des moyens financiers. La priorité sera don- 
née, à court terme, à la réforme du second 
cycle universitaire, venant compléter les me- 
sures prises pour les premier (DEUG) et 
troisième cycles. 


Trois directions 


M. Soisson a confirmé que son 
secrétariat d’Etat comprendrait 
trois directions : 

— Une direction , des enseigne- 
ments de la recherche et des 
personnels, qui comprendra tous 
les services concernés par la vie 
des établissements d’enseignement 
supérieur (enseignement recher- 
che, personnel, fonctionne- 
ment administratif et financier). 
Ainsi « le chef d’établissement 
trouvera en face de lui des inter- 
locuteurs dont Ü peut avoir be- 
soin pour mener à bien son 
action ». 

— Une direction des affaires 
générales et financières qui 
n'aura aucune tâche de gestion, 
mau sera chargée de la plani- 
fication de la carte universitaire, 


du budget et des équipements. 

— La direction des bibliothè- 
ques et de la lecture publique. 

• Encourager l'Innovation 

Le secrétariat d'Etat Sabotera 
un programme général d’action 
établi « en collaboration avec les 
organes consultatifs et en har- 
monie avec les perspectives du 
plan ». Les universités et autres 
etablissements d’enseigne- 
ment supérieur définiront à par- 
tir de ce programme des « pro- 
jets pluri-anmiels » pour rensei- 
gnement et la recherche. Le 
nouveau secrétaire d’Etat a l'In- 
tention, d’autre part, de réviser 
les critères d'attribution des cré- 
dits, pour « encourager finan- 
cièrement les initiatives tendant 
notamment à la mise en place de 
formations nouvelles ». 


SOCIÉTÉ 


AU COLLOQUE DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE DES ÉGUSES A BERLIN 

Les ambiguïtés du féminisme 


Sur l'initiative du mcmoénlqna des 

Eglises, cent cinquante femmes de quarante-huit 
pays participent à Berlin, jusqu'à la fin de la 
semaine, à un colloque sur «Le sexisme dans le 
manda contemporain », Cette réunion prépare 
l' assembl ée générale du C.OJEL. qui aura lieu à 


Djakarta en 1975 sur le thème : « Christ libère et 
unit». 

Les débats sur le ■ sexisme » — entendu comme 
la discrimination à l'égard des femmes^dess toutes 
les sociétés — ont montré que certaines formes 
de féminisme restent étrangères à bien des femmes 
du tiers-monde. 


Berlin. — a Cette réunion m’aura 
au moins permis de relativiser 
mon féminisme. » Ce propos un 
peu désabusé d'ime femme occi- 
dentale résume l’état d’esprit des 
-plus lucides parmi les Occiden- 
tales venues participer a& collo- 
que de Berlin. Pour certaines, le 
choc, en effet, aura été rode. Vos 
'préoccupations, leur ont dit des 
femmes du tiers-monde, sont des 
privilèges de riches, un luxe qui 
n’est pas à notre portée. Un signe 
parmi d’autres de la décadence 
de vos sociétés opulentes, 

La beauté du cadre où eut lieu 
la réunion — une maison de repos 
située dans la plus lointaine ban- 
leiue sylvestre de Berlin, loin du 
bruit— et des hommes — n'a pas 
suffi à apaiser l'irréductible di- 
vision entre celles qm mettent 
l'accent sur la libération des 
femmes et les autres. Ces der- 
nières. sans nier la réalité de la 
discrimination dont sont partout 
victimes les femmes, jugent qui! 
y a aujourd'hui encore des oppres- 
sions plus graves, des victimes 
plus maltraitées, des urgences 
plus nettes : sous-développement, 
misère, néo-colonialisme. 

« Je suis une femme extrême- 
ment heureuse ». affirma, en 
toute simplicité, une représen- 
tante de la Guyane, qui précisa 
aussitôt : « Mais f'ai souffert de la 
discrimination raciale. Dans notre 
pays, les femmes luttent pour la 
survie, pour obtenir le simple 
nécessaire dans la vie. » Une 
autre, professeur de théologie en 
Argentine, estima qu’il fallait sur- 
tout s lutter pour la libération 
de toute la race humaine », tan- 
dis qu'une Vietnamienne deman- 
dait quel sens pouvait avoir le 
mot « féminisme » dans un pays 
comme le sien. Dans les petits 
groupes de discussion on ne s’em- 
barrassa pas pour dire leur fait 
aux Européennes. « fi v a ici des 
femmes, entendit-on, qui de- 
vraient bien se souvenir qu’elles 
participent â l'oppression du 
tien-monde- » On est toujours 
l'oppresseur de quelqu'un, et les 
femmes qui songent que leur ifbé- 
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• Le KEGENCY est à la fois un 
hôtel et une école 

• Pas de limite d'&ge 

• Classe (de 9 élèves en moyenne 
de S heures par Jour 

• Leçons par casques écouteurs dans 
chaque chambre 

• Examens de Cambridge 

• Sauna, pieds* eâv verte, etc. 

&EGBNCY, RAMSGATE. KENT G.-B. 
TéL THAHET 512-13 
on Mme BOUILLON 

4, r. de la Persévérance, 95 EAUBONNB 
TéL 959-26-33 en soirée 


De notre envoyé spécial 

ration est prioritaire furent rap- 
pelées à l'ordre des solidarités qui 
transcendent la lutte des sexes. 
On leur rappela qu’il y a des 
degrés dans l'urgence et une hié- 
rarchie dans les oppressions. 

c Vous êtes centre les hommes, 
et vous voulez seulement rempla- 
cer une domination par une 
autre », entendit-on aussi. Pour- 
quoi en effet avoir interdit aux 
hommes de participer à la 
réunion ? Fallait-il inverser le 
sexisme au point d'empêcher des 
Journalistes hommes d’assister à 
certaines discussions ? C'est en 
vain, semble-t-il qu an affirma 
aux représentantes du tiers-monde 
qull ne s'agissait pas de mmer 
une guerre des sexes. En vain 
qu'une théologienne américaine, 
NeUe Morton, expliqua qu'il taibdt. 
lutter contre un système — le' 
patriarcat et sa forme contem- 
poraine Insidieuse, le sexisme — 
et non contre des individus. Le 
patriarcat a < polarisé les êtres 
humains par genres et a doté 
chaque genre de rôles et de pro- 
priétés déterminées, de sorte que 
ni l’un ni Vautre n’ont pu expéri- 
menter l’humanité complète ». 
Ainsi la division des genres — 
qualités féminines - qualités mas- 
culines — enferme-t-elle aussi 
bien les hommes que les femmes. 
La libération les concerne tous. 

Atténuer la division des rôles 
— résultat de la culture et non 
de la nature, — c’est libérer cha- 
cune et chacun des c stéréotypes 
sexuels ». ainsi que i'expïlqua 
une psychanalyste allemande. 
Mme Hortlich : « La femme va 
certainement devenir un peu plus 
masculine, et l’homme un peu plus 
féminin. Ils peuvent tous deux 
intégrer à leur personnalité des 
traits du sexe opposé, «ms être 
obligés pour autant de renier leurs 
traits propres ou de les forcer. 
Aucun des deux sexes n’aura à 
craindre de se dissoudre dans un 
type d’être hybride et unifié. > 

Une telle perspective, qui se 
situe au-delà des considérations 
économiques ou politiques, ne fus 
pas plus appréciée par les femmes 
africaines, asiatiques ou sud-amé- 
ricaines, qui l'estimèrent marquée 
par une culture qui ne devrait 
plus prétendre à l' universalité. 

Ce ne lut pas la seule ambiguité 
de la réunion de Berlin. Ardentes 
à dénoncer verbalement l'impé- 
rialisme masculin qui brime l’ex- 
pression des femmes, les organi- 
satrices — fortement influencées 
par une délégation américaine 
d’une trentaine de personnes — le 
furent moins' à inventer un style 
d’échanges favorisant la liberté. 
On eut parfois le sentiment d'as- 
sister à une caricature de réunion 
internationale d’hommes : cour- 


l'égard des autres délégations 
c Et maintenant nous allons en- 
tendre le point de vue de l’Asie, 
je pense qu’ü est bon qu’il s’ex- 
prime. Je lui demanderai toute- 
fois àfètre brève, car ü est déjà 
fort tard. » 

Faut-il que des réunions 
femmes ressemblent à des congrès 
de diplomates pour avoir l'air 
sérieuses ? Là se situe un autre 
paradoxe des féministes occiden- 
tales. Les femmes, souvent d'àge 
très mûr. qui se sont réunies â 
Berlin ne sont pas des « pétro- 
leuses » ni de simples ménagères. 
A mi-chemin entré la suffragette 
de jadis et la militante du 
elles ont parfaitement réussi dans 
la société qu'elles dénoncent. Elles 
l'ont fait en utilisant des armes 
d’hommes : diDlômes. réussite 
sociale, exercice des responsabili- 
tés politiques, sociales ou (TEglise. 
Oserait-on dire que beaucoup sont 
plus frfWww», plus intelligentes 
que bien des hommes, en un mot : 
plus fortes ? 

L'jnconforf 
des avant-gardes 

Elles connaissent pourtant l'in- 
confort des avant-gardes : il faut 
avoir franchi les barrières pour 
en apprécier — et en dénoncer 
— la hauteur, U faut avoir réussi 
à se libérer un peu de l'oppres- 
sion pour en connaître le poids. 
« Nous avons, dira, M* Gisèle 
H ali m i, invitée par le congrès, le 
pouvoir du savoir. Cela nous 
donne l’obligation de le mettre au 
service de celles qui n’ont pas eu 
la chance de s’en tirer. C’est de 
nous qu'elles doivent apprendre 
des thèmes de lutte et des sché- 
mas de libération.» Langage pro- 
pre à séduire les femmes occiden- 
tales mais qui n'a pas convaincu 
les autres. 

Le témoignage très nuancé 
d'une femme pasteur de la Répu- 
blique démocratique allemande 
représentera une position 

moyenne. Pour elle, la libération 

de la femme passe par trois 
étapes : prise' de conscience de 
l'opipression ; création des condi- 
tions légales, sociales et politiques ; 
de r égalité des sexes ; change- i 
ment des mentalités. Elle estime 
que, dans son pays, il reste à en- 
treprendre la dernière étape. 
Alors qu'en R JD JL 1 Immense ma- 
jorité des femmes travaillent à 
l'extérieur de la maison, une 
enquête récente a montré qu'elles 
effectuent encore 78 % des tâches 
ménagères. La division des fôLes 
s’i n stalle plus durablement dans 
l'inconscient que danTtei 

« Le chemin, a-t-elle, conclu, 
sera long. L’homme et la femme 
devront te, parcourir ensemble. 
Four te moment, l’homme ne voit 
que la verte qui en résulte pour 


toisie lourde, solennité, rigidité, „ ■ - --- — — r- 

bureaucratie, directivité, protocole, “ * 
Faut-il que les modèfes mas- tati amme 

colins soient puissants ! Certaines t™* nomma ! 

Américaines adoptèrent même *““* busn ^ P° UT ** femme. »; 
une attitude quasi partemalisbe à BRUNO FRAPPAT, i 


• Clarifier la situation 
des enseignants 

M. Soisson a annoncé son In- 
tention d’étudier avec les organes 
consultatifs et les Instances syndi- 
cales, le problème épineux des 
statuts et des carrières des ensei- 
gnants, pour lesquels 11 a noté 
« l’existence de plus de quarante 
types différents de situations ». 
H voudrait faire c un effort de 
c tarification » permettant s l’étude 
du déblocage des carrières ». 

En outre, les nouvelles respon- 
sabilités des enseignants, notam- 
ment en matière de gestion, 
pourraient être prises ai compte 
dans les carrières universitaires. 

• Aider les étudiants 
les plus défavorisés 

Estimant qu’il faut aujourd'hui 
c donner â l 'étudiant les moyens 
dfassumer sa situation d'adulte ». 
le secrétaire d’Etat souhaite que 
soit entreprise « une réflexion 
nouvelle sur les conditions de vie 
de r étudiant », qui conduise à 
une s substitution progressive de 
l'aide directe à Valide indirecte ». 
Les étudiants les plus défavo- 
risés pourraient ainsi bénéficier 
d’une aide financière accrue. Un 
« bureau 'des affaires sociales et 
de la vie de l’étudiant » va être 
créé et le Centre national des 
oeuvres universitaires et scolaires 
(GNOUS) sera réformé. 

• Participer . 
à la vie régionale 

Les universités seront appelées 
à jouer un rôle plus important 
dans le développement régional en 
liaison avec les organismes repré- 
sentatifs des réglons. M. Soisson 
a déclaré qull attachait beaucoup 
d'importance à la réalisation 
d’une carte universitaire c cohé- 


rente » pour « éviter tout d la fois 
la concentration excessive et les 
déserts ». Le critère économique 
serait, à cet égard, dominant, 
plusieurs régions pouvant se 
grouper pour favoriser le déve- 
loppement d’établissements capa- 
bles d'acquérir un potentiel d’en- 
seignement et de recherche « de 
niveau international ». 

• Adapter la formation 

La tâche la plus urgente du 
secrétariat d'Etat est la réforme 
du second cycle universitaire qui 
entrerait en application, selon les 
cas, aux rentrées de 1975 et de 
1976. Cette réforme devra s'accom- 
pagner d'une amélioration des 
méthodes et du contenu de ren- 
seignement. Ainsi, les techniques 
nouvelles d'enseignement — no- 
tamment audiovisuelles — seront 
encouragées financièrement. 

D'autre part, un effort accru 
sera accompli pour diversifier le 
système de formation, créer de 
nouvelles filières, afin de per- 
mettre une meilleure adaptation 
à l'emploi et faciliter l'insertion 
des étudiants dans la vie active. 
Des expériences d'e n seig n e m ent 
en alternance avec des activités 
professionnelles seront aussi 
lancées. 

YVES AGNÈS. 


• Le professeur Rokkon étant 
retenu à Bergen par une raiso n 
de force majeure, la journée 
d’études que l’Association fran- 
çaise de science politique devait 
tenir sous sa direction le samedi 
33 juin 1974, est annulée. 

• Valréas f Vaucluse ) sera 
c v iEe morte » le Jeudi 37 Juin 
de 8 heures à 12 heures, a an- 
noncé, le Jeudi 20 juin, le comité 
de défense du lycée de Valréas 
« voir te Monde du 18 Juin). Usines. 
bureaux 7 et magasins seront fer- 
més, et les valréssiecs seront in- 
vités à descendre dans la rue. 
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La montée de l'islam en Afrique noire 


/Suite de la première page.) 

A Niamey même, d&nm l'aire du 
Musée national dont les pelouses 
surplombent le Niger, les 
employés se contentaient voici 
dis ans d’un seul lieu de culte : 
tsa cercle de pierres pesées sur 
le sol ; il leur en faut, en 1974 , 
trois ou quatre. Le nombre de 
ceux qui observent le jeûne du 
ramadan a quadruplé. En ville 
le MouJoud, fête de la naissance 
du prophète, est célébré ostensi- 
blement à la grande Joie des 
enfants, qui font éclater des 
pétards et tournoyer des serbes 
de. feux d’artifice. 

L’indépendance a donné un 
coup de fouet à l’islam. Les auto- 
rités civiles encouragent les céré- 
monies religieuses et y assistent. 
Etre musulman constitue un 
moyen privilégié d’affirmer 
I’ « authenticité > africaine. C’est 
aussi — ce qui explique maintes 
conversions — une condition pour 
trouver du travail et un loge- 
ment. Les commerçants musul- 
mans acceptent rarement d’em- 
ployer un Nigérien a qui ne prie 
pas ». 

500.000 mètres carrés 
de tapis 

A tous ces facteurs s'ajoute la 
propagande tapageuse des pays 
arabes donateurs. Lorsque le 
colonel Kadhafi s’est rendu cette 
année à Niamey, il a été reçu 
triomphalement. Les journaux 
ont fait grand cas de l’assistance 
libyenne : 500 000 mètres, carrés 
de tapis pour les mosquées : 
22 500 000 dinars en 1974 à l'inten- 
tion des boursiers des écoles 
professionnelles i contre 5 mil- 
lions en 1971) ; 275 millions pour 
l'Institut islamique ; des milliers 
d’ouvrages ; 93 millions pour la 
construction ou l'aménagement 
des mosquées ; 1500 000 pour les 
émissions religieuses & la radio ; 
20 billets d'avion pour le pèleri- 
nage & La Mecque, etc. 

Cette générosité ne laisse per- 
sonne insensible. Mais si certains 
Nigériens s’en félicitent sans 
xestriction, surtout dam les mi- 
. lieux officiels, beaucoup sont 
réservés ou agacés. Us n'ignorent 
pas le caractère intéressé de 
cette assistance et supportent 
mal qu'on «ww» la reugion à 
des fins politiques. Us en souf- 
frent comme d’une humiliation 
et «nmmi» d'une perversion de 
r idéologie religieuse. 

« Quantitativement certes, 
rislam est en progrès , nous a 
déclaré un notable musulman. 
Mais qualitativement, dans les 
cœurs, fen doute. »'« Les pays 
arabes, a-t-il ajouté, veulent 
nous assimiler. » 


pant d'alphabétisation avance 
même qu’il y a une régression 
de la loi et de la connaissance 
de l'islam. La fréquentation 
accrue des mosquées, dit-il, ne 
s’est pas traduite par un meilleur 
comportement moral 

tolérance est une note de 
l'islam noir. M. Boubou Ana — 
fl était , encore président de l’As- 
semblée nationale lorsque nous 
l’avons Interrogé à. la veille du 


qui interdisaient à leur personnel 
d’interrompre leur travail pour 
faire leur prière. Fini le temps 
où l'on «enlevait» des enfants 
pour les baptiser ! Aujourd'hui 
l'islam a pignon sur rue. Le pré- 
sident de la République' a lait 
en 1973, pour la première fois, 
son pèlerinage à La Mecque et 
affiche depuis son prénom musul- 
man. Cinq marabouts se relaient 
h la radio pour les émissions 
religieuses. La polygamie — qui 


des marabouts, véritables escrocs 
et détoumeurs de fonds. » Une 
pratique courante — celle-là ln- 
ûffensive — consiste à faire boire 
l’eau ayant servi à effacer les 
versets du Coran écrits à la craie 
sur un tableau noir. Les mara- 
bouts — honnêtes ou non — foi- 
sonnent. Il y en a dons chaque 
village. Dans telle ville de treize 
mille cinq cents habitants, on en 
compte cinquante -quatre, dans 
une autre de cinq mille, dix-huit. 



Universalisme 


Les Jeunes, et particuliérement 
les étudiants, se détachent de la 
religion ou au Tninirnran de la 
pratique. Us ne sont pas dopes 
de la sincérité de certaines oon- 
verskme. Un musuknan s’occu- 


coup d’Etat nigérien — fait 
remarquer le caractère a récapi- 
tulatif » de l’islam qui honore 
Jésus et Marie, alors que le catho- 
licisme est, selon lui, « la religion 
des envahisseurs et des esclava- 
gistes ». Faisant ressortir le carac- 
tère universaliste de l’islam, notre 
interlocuteur rejette l’expression 
« islam noir ». « L'islam, nous dit- 
il, n’est ni arabe Tri noir. H est 
l'islam tout court et n'obéit pas 
aux nationalisme. » des peuples qui 
l’adoptent, b Mais 11 regrette la 
dispersion de l'action islamique. 
« L'islam manque cruellement 
d’une direction spirituelle com- 
mune. » On pourrait ajouter qu’au 
moins en Afrique noire £L souffre 
d'un manque de penseurs et de 
théologiens. 

La disproportion des. forces 
chrétiennes et musulmanes au 
Niger est telle que les rapports 
interreligieux ne sont pas dété- 
riorés par la concurrence. H en 
va différemment en Hante-Tolfca, 
pays limitrophes, où le catholi- 
cisme est solidement implanté. Un 
habitant sur trois seulement est 
musulman à Ouagadougou. La 
est de 50 & 60 %. Les 
itiens sont 44 %, les animistes 
4 (contre 10 % en 1961). H suffit 
de se promener dans les rues pour 
constater les progrès de l’islam : 
les mosquées de quartier. .en forme 
de pain de sucre, ont poussé par 
dizaine s. La mosquée principale 
a été agrandie : deux nouvelles 
mederaas sont en construction. . 

Le président de la communauté 
musulmane — un ancien chré- 
tien — insiste sur le changement 
de climat depuis l’indépendance, 
finies les vexations des colons 


est seulement tolérée par l’islam 
— est en recul. A l’abri de son 
palais, l’empereur des Mossi est 
musulman depuis deux géné- 
rations. 

La vigueur de l'islam en Haute- 
Tolta, la création dès 1958 d'une 
union culturelle et, en 1972, d'un 
comité pour la jeunesse et d'un 
bulletin, ne doivent pas faire 
oublier les difficultés. Les inté- 
ressés eux-mêmes ne les cachent 
pas. Us réclament que l'on débar- 
rasse l' islam de l'ignorance, des 
Influences et des pratiques étran- 
gères aux préceptes du Coran, de 
la mendicité chronique des 
enfants des écoles coraniques, des 
faux marabouts, « charlatans, 
exploiteurs qui s'imposent par la 
peur ». 

O'est au nord du Togo que nous 
avons entendu les plaintes les plus 
sévères contre les marabouts. Un 
chef de circonscription prétend 
que ces hommes, que l'on va 
consulter pour la réussite d'un 
examen, pour la guérison d’un 
malade — homme ou animai — 
ou pour améliorer ses affaires.-, 
pratiquent l'envoûtement. A l’en 
croire, ils droguent leurs clients 
et les tiennent ainsi- & leur .merci, 
« La plupart des crimes crapuleux, 
accomplis depuis deux ans dans 
la région, affirme-t-il, sont le fait 


Une Uhion musulmane du Togo 
vient d'ètre créée, qui, comme en 
Haute-Tolta, engage la lutte 
contre les marabouts dévoyés, 
ainsi que contre les « confréries » 
peu orthodoxes. 

Les pèlerinages à La Mecque 
(le colonel Kaüdhafl eu a offert 
douze au -Togo en 1974) sont de 
plus en plus fréquents (cent 
soixante-dix en 1973 contre cent 
trente en 1971). Us confèrent un 
énorme prestige à ceux qui y sont 
allés. Les méchantes langues re- 
marquent que c’est également un 
moyen de faire fortune. 


Lié au commerce 

Depuis 1924, la population du 
Togo a presque triplé, tandis que 
le nombre dès musulmans sextu- 
plait. Plus d’un Togolais sur dix 
appartient A l'islam. La - plus 
forte concentation se trouve au 
centre, dans la région KotocolL 
Le haoussa est la langue véhi- 
culaire de l’islam, parie par une 
ethnie de marchands ambulants 
qui achètent et revendent des 
pagnes, des tissus et des produits 
de l'artisanat- il se confirme ainsi 
une . fols de plus que le sort . de 
l’islam noir est lie à celui du 
commerce Sokodé est considérée 
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Deux archevêques noirs répondent 
au colonel Kadhafi 


Au cours de la conférence 
panafricaine da la Jeunes», qui 
s'est tenus à Benghazi (Libye), le 
colonel Kadhafi avait dénoncé, le 
23 mars dernier « /a mentalité 
du pape et des prêtres qui veu- 
lent exercer’ leur domination sur 
l’homme africain -, et déploré 
que le christianisme « ait été uti- 
lisé en Afrique noire pour obte- 
nir l'anéantissement de l’homme 
afrloaln - (fa Monde du 26 mars). 

Deux .archevêques, noirs, à 
notre connaissance, ont relevé 
ces propos, le cardinal Paul 
Zoungrana, d'Ouagadougou, et 
Mgr Bernard Yago, d’Abidjan. Le 
premier, én quelques lignes 
d'une étonnante virulence, le 
second dans un exposé qui 
- frappe, au contraire, par sa 
sérénité; 

C'est dans sa cathédrale, le 
jour de. Pâques, que le cardinal 
s'est ainsi exprimé : - Quelqu'un 
qui se dit grand Initiateur en 
beaucoup de choses se serait 
hasardé i vouloir engager les 
Africains i se défaire du chris- 
tianisme, du pape et des prêtres ; 
or, • Dieu seul est grand, mes 
frères / » U est permis A un 
chef d’Etat, si riche et si préten- 
tieux soft -il, d’être ignorant, mais 
pais malhonnête. Nom, Chrétiens, 
nous n'avons point démérité de 
le culture en Afrique , (obi de là. » 

Mgr Yago estime démodé toute 
« guerre saints » et veut écarter 
l'hypothè» que le projet d'un 
émetteur de radio africain, « la 


Voix da l’islam -, veuille « atta- 
quer la foi chrétienne Il rap- 
pelle qu'au onzième siècle les 
Almoravides détruisaient l'empire 
animiste du Ghana, et qu'au dix- 
neuvièmB siècle la conquête 
égyptienne du Soudan méridional 
a décimé les populations ; il 
évoque la traite des esclaves 
africains par les musulmans 
(80 000 par an au dix-neuyïème 
siècle). 

- Dans certains territoires, 
comme en Côte d’ivoire, ajoute 
Mgr Yago, te diffusion de rislam 
a bénéficié de la colonisation. 
Noua devons fous, musulmans et 
chrétiens,’ nous montrer modes- 
tes devant l’histoire et chercher 
aujourd’hui avec passion les 
chemins, de rentente et de 
ramour Internet. Croyons-nous, 
ouf ou non, au dieu unique, pire 
de tous, fuga et justificateur des 
hommes ? SI oui, une nouvelle 
guerre de religion entre musul- 
mans et chrétiens serait drama- 
tique, parce qu’elle aboutirait à 
notre anéantissement mutuel- 

- Enfin, qu’on ne s’y trompe 
pas : Il arrive que des apôtres . 
de « rauthentiefiê africaine > 
rejettent aussi bien rislam que 
le christianisme, comme des reli- 
gions étrangères qui 'ont' cor- 
rompu leur culture traditionnelle. 
Utiliser l’argument d'authenticité 
pour compromettre le christia- 
lisme, ne profiterait pas A ris- 
lam, mais fournirait, au contraire, 
des armes contra lui. - 


comme la capitale historique de 
l'islam, car c'est dans cette ville 
qu'a été édifiée la première mos- 
quée en 1820. En 1971 a été inau- 
gurée la mosquée d'Hassaoum ta 
60 kilomètres à l'ouest de Lomé), 
construction élégante aux cou- 
leurs claires. En plusieurs en- 
droits, les vieilles bâtisses de terre 
battue ont été remplacées par 
des édifices en pierre. De nou- 
velles écoles coraniques ont été 
créées, doté&s de professeurs 
arabes. Une centaine d'étudiants 
togolais travaillent dans les 
grandes universités d'Afrique du 
Nord. 

Imprégnation progressive 

Tolérants, les musulmans ne 
s’en font pas moins une très 
haute idée de leur religion et se 
montrent volontiers méprisants, 
sinon pour les chrétiens, dont ils 
reconnaissent les qualités, du 
moins pour les animistes, qui 
leur semblent attachés à des 
coutumes d’un autre âge. v Les 
païens sont du bois pour chauffer 
l'enfer ». confiait un musulman 
A, l’évêque de Nntitingou (Daho- 
mey), qui ne partage nullement 
ce point de rue. Dans ce diocèse 
de 400 000 habitants, les musul- 
mans (GO 000 > sont fort nombreux 
par rapport aux chrétiens 1 12 000 1 . 
mais pèsent peu devant les ani- 
mistes : 330 000. Ici encore l’isla- 
misation s’est faite à partir du 
Nord, djms le sillage des commer- 
çants : mais elle atteint aussi les 
paysans du Sud. A l’Est, on note 
une lente avancée des musul- 
mans. mais les ethnies de la mon- 
tagne se révèlent imperméables. 
C'est dans la plaine que s'effri- 
tent les coutumes païennes. De- 
puis une dizaine d'années, les 
petits villages se sont dotés de 
mosquées. Une école coranique 
est née à Djougou. L'islam semble 
définitivement installé. Les mis- 
sions chrétiennes, faisant la part 
du feu, ne font aucune évangéli- 
sation dans ces réglons musul- 
manes. H leur arrive même de 
faire machine arrière ; ainsi ce 
village animiste du nord-est du 
Dahomey, où une église était déjà 
en construction et qui depuis trois 
ans est passé presque entièrement 
à l'islam. 

Qu'en est-il de la Côte-d'IvoIre, 
largement ouverte sur l'océan et 
dont la somptueuse capitale de 
800000 habitants retient encore, ' 
. malgré son «h mai. 40 000 Blancs? 
Le christianisme y conserve un 
certain prestige. Le président de 
la République n’est-il pas catho- 
lique ? Cinquante pour cent des 
jeunes appelés au service mili- 
taire se dirent chrétiens, ce qui 
est manifestement faux, mais 
socialement bien considéré. A 
l'université d’Abidjan, les*, étu- 
diants. 7 - Ils sont .quelque cinq 
mille Noirs — détestent, sans le 
dire, les Arabes et sont atteints 
d'un apolitisme foncier. Leur 
sympathie va à Israël, maïs Bou- 
m edjène les impressionne. Les 
élèves musulmans sont discrets. 
Us ne se réunissent pas entre 
eux, me prient pas en public, mais 
pratiquent néanmoins. Le cor- 
don ombilical avec leur village 
natal n'est pas coupé. Us s’y 
rendent régulièrement, quitte à 
se laisser depouller d'une grande 
partie de leur bourse d'études 
une innombrable f ami le. 

Huit cent mille des deux mil- 
lions de m usulmans que compte 
la Côte-d’IvoIre sont des étran- 


gers. surtout des Maliens et des 
Guinéens. La population totale 
dépasse cinq millions. Cinq cent 
mille seulement sont chrétiens. 
Où basculera la grande messs des 
animistes ? Le nord-ouest du 
pays est entièrement islamisé 
depuis une cinquantaine 
d'années. Bouaké est musulman 
à tu '7- : Gagnaa également, qui 
fut jadis un foyer d'anticolonia- 
lisme ainsi qu’Anyama, à 30 ki- 
lomètres de la capitale. On noie 
aussi des conversions au nord de 
la forêt et dans l’est. On remar- 
quera d'autre part que le com- 
merce du kola est entièrement 
entre les mains des musulmans. 

Mais le phénomène d'islamisa- 
tion est moins le fait du prosé- 
lytisme que de l’imprégnation 
progressive. Les missionnaires 
sont rares. Les conversions ne 
se font pas ordinairement parmi 
les intellectuels et les étudiants. 
L’effort des communautés mu- 
sulmanes pour assurer l’instruc- 
tion religieuse des jeunes est très 
partiellement rëussL On n’a pas 
d'autre part, l'impression que la 
religion musulmane joue un rôle 
important dnns le développe- 
ment de l'Afrique et dans son 
expansion politique. L’Islam s'est 
laissé distancer par les Idéologies 
socialistes, qui ont en plus d'in- 
fluence sur les dirigeants que 
leur culture religieuse. A cet 
égard, le christianisme paraît un 
peu moins handicapé. 

On reproche parfois à l’islam 
noir d’être une religion de 
seconde zone, sous prétexte qu’il 
s’est laissé influencer par les cou- 
tumes locales. Ce n'est pas faux ; 
mais s'il compose avec l'ani- 
misme et ne repousse pas un 
certain syncrétisme, l’islam noir 
acquiert de ce fait une efficacité 
qu'on ne saurait négliger. De 
nombreux Noirs voient en lui 

une sorte d’animisme supérieur 
et épuré, une réponse à scs re- 
cherches et à ses tâtonne- 
ments ». ( 1 ). 

La réussite de l'islam en 
Afrique noire est due à sa plasti- 
cité. U représente une étape de 
la conscience religieuse : son évo- 
lution dépendra des transforma- 
tions de la vie sociale des Afri- 
cains. 

HENRI FE5QUET. 

(I) FRO MTJNDI VITA n« 28, 
A rue de la Limite. Bruxelles 3. 
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LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
expertes tielle 

TRIBU 

Georges GUELPAND - Roland 
GUENOUN - JJdo NONTS 
organise les 29-30 juin 1974 
CN GROUPE DE RENCONTRE 
animé par àldo NON1S 
Utilisation des techniques verba- 
les directes pour favoriser un 
travail corporel et émotionnel. 

Sens. : 64, r. Condorcet, 
75009 PARIS - TéL : 878-75-19 


< AU CARRE D’AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 

122, ». dn Haine. SDF. 47-62 (F. tan CI) 

TERRASSE PLEIN AIR 

Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché vivant 
Son célèbre carré d'agneau 

Sa cave, l’une des meilleures de Paris 


Spour acheter 
■au SOlBilM 


provenoe 

cêtedteur 

languedoc- 

rousstBon 


es pagne 
USEZ 



MEOTERRUEE 

IMMOBILIERE 


Tranquillement assis dans votre 
fauteuil, vous trouverez dans cette 
revue, parmi des milliers d'annon- 
ces, le mas. la maison, l’apparte- 
ment ou le terrain dont vous rê- 
vez— sur la côte ou dans l'arrière- 
pays. " 

Soyez les premiers à acheter le 
numéro SPECIAL ETE de: 


'MEDITERRANEE IMMOBILIERE' 
qui vient de paraître. 

En vente chez votre marchand 
de Journaux, ou par correspon- 
dance en adressant le coupon- 
réponse ci-dessous accompagné 
de 5 francs en timbres è : 
"MEDITERRANEE IMMOBILIERE' 
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ADRESSE 
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'(p\ île portugol ouvre ses portes à l’europelP 

1 venez le découvrir, cet été, en vacances I] 




pour préparer vos vacances adressez-vous à votre agence de voyages ou 
à la CASA DU PORTUGAL, 7 rue scribe 75009 paris, téi. 073.44.71 
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RELIGION 


SCIENCES 


DÉFENSE 


Le «procès» Hans Kung 

DEUX SYNODES RÉUNIS EH SUISSE 
DEMANDENT LA LIBERTÉ D'EXPRESSION POUR LES THÉOLOGIENS 


Framatome, Westinghouse et le CEA étudieront De préférence à des offres brgainigues et suédoises 


la sûreté des réacteurs à eau pressurisée 


LE DANEMARK ACltlE DES CHARS OUEST-AUEMANDS 


!>’ < affaire Küng » rebondit. 
Selon des informations en pro- 
venance de Suisse, le « cessez-le- 
feu » tacite entre le théologien 
Han& Tübingen (République fédé- 
rale d’Allemagne) et la Congré- 
gation romaine pour la doctrine 
de la fol (le Monde du 15 octo- 
bre 1973) aurait pris fin. Le doc- 
teur Küng est en litige avec les 
autorités romaines, on le sait, 
pour ses prises de position jugées 
trop avancées sur plusieurs ques- 
tions doctrinales, et notamment 
celle de r infaillibilité pontificale, 
qu’il a traitée longuement dans 
son livre : / nfaiBible ? Une znter- 
peUation, publié en 1971. 

Deux synodes diocésains, qui 
‘ont lieu actuellement en Suisse, 
se sont inquiétés de la reprise des 
hostilités par Rome. A Cotre, dans 
le canton des Grisons, cent délé- 
gués synodaux ont signé une pé- 
tition, qu’ils ont remise à leurs 
évêques, pour demander que la 
liberté de recherche des théolo- 
giens soit respectée et que ne se 
reproduise jamais le « cas Pfürt- 
ner » (1 ). 

Le synode de Bâle, réuni en 
session extraordinaire les 15 et 
16 juin, a voté une motion sur 


ce nouveau raidissement de Rome. 
« 17 n tel procès . lit-on dans la 
motion, détruit la crédibilité de 
l’autorité de l'Eglise et entrare 
reffort pastoral et le travail œcu- 
ménique commun. 

Le Tages Ameiger, journal 
zurichois onnoncewque Hans Kung 
aurait été Invité une nouvelle 
fols â venir à Rome pour se dé- 
fendre. 

(1) 1« Père Pfürtner. dominicain 
et professeur à l'université de Fri- 
bourg. avait dû cesser son enseigne- 
ment sur la morale de la sexualité 
b la demande du Vatican, et U 
abandonna la prêtrise et rentre 
dominicain en avril dernier (te 
Monde du 5 avril 1974). Dans on 
article paru dans la revue Jésuite 
Choisir, a Genève, le Père Ludwig 
Kaufmann critique le. procédé utilisé 
par la Congrégation pour la doctrine 
de la fol dans cette affaire : « Le 
procès romain était secret. Tl l’est 
resté non seulement pour le public 
maie également pour tes évêques 
suisses. La conférence épiscopale a 
été ignorée d’une façon telle par 
rinstance romaine qu’on ne peur 
pas ne pas voir là une flagrante 
contradiction avec l’appel solen- 
nel (-.) de Peul VI, lorsqu’à annonça 
la réforme de la Curie, exigeant par- 
là une collaboration fraternelle avec 
les évêques. » 


Le Commissariat à V énergie 
atomique (CSA. J. la société 
Framatome et la société 
Westinghouse ont conclu un 
accord pour des études en com- 
mun sur la sûreté des réacteurs 
à eau pressurisée. Une Instal- 
lation d’essai sera construite à 
Cadarache (Souches -du-' 
Rhône/ pour environ 20 mil- 
lions de francs, dont la moitié 
à la charge du CEA. Fram- 
atome est la société du groupe 
Creusot-Lotre qui construit 
en France, sous licence West- 
mgJumse, les réacteurs à eau 
légère sous pression. 

Westinghouse a fourni La Licence 
des réacteurs & eau pressurisée â 
Framatome, qui les réalise pour 
Electricité de France. Des études 
de sécurité ont été déjà faites aux 
Etats-Unis sur ce type de réac- 
teur. Mais le C-EJL et Frama- 
tome veulent étudier, de manière 
plus approfondie, ce qui risque 
de se passer en cas de rupture 
ou de fuite dans le système de 
refroidissement du cœur du réac- 
teur. L’accident de refroidisse- 
ment. les spécialistes le redoutent 


car, alors, la chaleur produite 
dans le réacteur est mal évacuée 
ou même cesse de Pâtre (Ze Monde 
du U Juin). 

Dans un réacteur à eau pres- 
surisées. le refroidissement est as- 
suré, par l’eau sous pression. En 
cas de fuite eu de rupture, la 
pression baisse ou disparait et Q 
se forme de- la vapeur qui se mé- 
lange à l’eau. Cet ensemble eau- 
vapeur se propage dans le circuit 
de refroidissement et peut at- 
teindre les pompes chargées de 
faire circuler l’eau. Le CJBLA. et 
l’industrie -se proposent d’étudier 
ce qui se passe lorsqu’un mélange 
anormal d’eau et de vapeur at- 
teint les pompes. Four cela, une 
Installation expérimentale dé- 
nommée Eva sera réalisée à Ca- 
darache entre juillet et septem- 
bre 1975. On se servira de la 
vapeur qui sort du réacteur pro- 
totype des sous- marins nucléai- 
res fiançais, le PAT (prototype 
à terre), pour envoyer de la va- 
peur dans~ une boucle de refroi- 
dissement où circulera de l’eau 
sous pression, grâce à une pompe 
fournie par Westinghouse. Les 
essais continueront pendant six- 
à douze mais. — D. V. 


(De notre correspondante J 
Copenhague. — Le ministère 
danois de la défense a décide, 
après de longues hésitations, de 
commander A la firme ouest-alle- 
mande Krauss-Maffei. de Munich, 
cent vingt chars de combat Léo- 
pard. d’une valeur de 445 millions 
de francs environ, pour renou- 
veler son parc de blindés, consti- 
tué. essentiellement de chars 
britanniques. Les premières livrai- 
sons auront lieu au début de 1976 
La firme Krauss-Maffei a promis, 
en échange, d’acheter, â titre de 


# AT. Alain Ventât, vingt-huit 
ans, poursuivi pour désertion. 
incarcéré à la prison de Fresnes 
te 15 mai.' puis transporté .dans 
les hôpitaux militaires du Vol-de- 
Gràce et Beghln. a été rais en 
liberté après un mois de grève 
de la faim. Son procès devant le 
tribunal permanent des - forces 
armées de Paris avait été renvoyé 
le 7 juin (2e Monde du 9-10 
juin). Selon le parquet militaire, 
son état ne lui permettait pas de 
comparaître. Très affalollé, 
M. Alain Veniat a été transporté 
à l'hôpital Ambroise- Paré, à Bou- 
logne -sur -Seine; 
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Pas une pièce sans balcon. 

Ici. 1 chaque pièce, qu'elle soit séjour, 
chambre ou cuisine, chaque pièce ouvre 
sur un balcon. 

L'exposition multiple, le nombre et 
la surface des fenêtres, rendent les 
appartements exceptionnellement clairs. 

Un espace nouveau. 

Beaucoup de sens recherchent des 
logements en rupture avec 
la standardisation croissante. Ceux-là 
découvriront avec bonheur un espace 
nouveau a vivre et a aménager. 

!Jn espace sans ennui ni uniformité 
'Ici. plan du 4 pièces' 1 . 




En septembre 74, le métro. 

La ligne n 3Charenton Balard est 
en cours de prolongation au-delà de 
’Maisons-Allori-iesJuilliottâS." 

L'ou/erture de la station "Crelei!- 
Université" a 200 mètres de chez vous est 
pour septembre 1974 

Vous serez alors en 30 minutes au 
cœur de Pans... sans changement 


A votre porté, tous les 
équipements du Nouveau Créteil. . 

Créteil est préfecture du Val-de-Marne 
et ville pilote. A deux pas du Quartier 
du Palais, vous avez : le lac (60 ha), le parc 
(.130 ha), la préfecture, le plus grand . 
centre commercial d'Europe, un l.lKlj-des 
C ES. et C.ET, l'hôtel de ville, la maison 
de la culture, l'université... 

Et au pied même de votre appartement, 
l'école maternelle. A 13 récréation, la mère 
voit l'entant de son balcon. 

Financement 

Ce programme bénéficié de 
I ensemble des financements privilégiés : 
crédit foncier, 1 %, etc..., 
et tout.Je monde peut en bénéficiée 


Des plans de financement adaptés 
à chaque cas peuvent être étudiés 
gratuitement sur demande. 

Visite des appartements. 

Vous pouvez visiter les appartements 
témoins tous les jours, sauf (e mardi, 
de 14 h à 19 h et les samedi; dimanche et 
lundi de U h â 19 h, au Quartier du Palais, 
Bâtiment D. 

Renseignements : 

- sur place, 

- au Cilvalma, Oeil 94, 56 rue Pierre- 
Brossolette, 94000 Créteil. Tel. 899.56.40. 

- à la Boutique Oeil. 55 bd Malesherbes, 

. 75381 Paris Cedex 08. Tel. 522.67.10 et 
387.33.28. . 
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400.000 PERSONNES LOGEES 

57 59 bd Malesterbes. 75381 fans Cedex 08. 

Tèl. 522.6710 et 3S7.33.2S. 

La Bouîique Oal est maintenant ouverte tous (es mercredis jusqu'à 22 h. 
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compensation, des produits indus- 
triels danois, notamment des 
moteurs Diesel. 

C’est le désir de répandre au 

P i Lan de standardisation de 
OTAN sur le flanc nord de l’Eu- 
rope qui l’a emporté au Dane- 
mark sur toutes les autres consi- 
déra Ci ans. Le char britannique 
chiettain, plus lourd, avait été 
écarté â la fois pour des raisons 
techniques- et économiques, de 
même qu’avaient été rejetées des 
propositions suédoises en faveur 
d’un char sans tourelle SAMX-30 
français ne paraît, â aucun mo- 
ment, avoir Intéressé les diri- 
geants de Copenhague, à qui II 
avait été présenté. — c. O. 

• Des secours exceptionnels 
d’urgence seront attribués aux 
familles de militaires du contin- 
gent. décédés , au cours du service 
national. Le service social des 
armées a été autorisé par le mi- 
nistre de la défense à verser, dans 
les trois Jours suivant le décès, 
2 500 F pour les familles des appe- 
lés célibataires et 5 000 F pour les 
épouses des appelés mariés. Cette 
mesure sera appliquée rétroacti- 
vement aux familles des militaires 
appelés, décédés depuis le début 
de l'année 1974 


AÉRONAUTIQUE 

En raison 

de certaines difficultés 

LA SNIAS OBTIENT 
UN DELA! SUPPLÉMENTAIRE 
DE DEUX MOIS POUR PRÉSENTER 
SON BILAN FINANCIER 

En raison de difficultés, qui 
tiennent essentiellement à la 
nécessite d’une réorganisation 
Interne, la direction de la Société 
nationale Industrielle aérospatiale 
(SNIAS) a obtenu de ses auto- 
rités de tutelle et de ses Instances 
supérieures, comme le conseil de 
surveillance, un délai supplémen- 
taire d.e deux mois pour présenter 
son bilan financier de 1973 devant 
rassemblée générale ordinaire des 
actionnaires. Le tribunal de com- 
merce a, du reste, approuvé le 
report à septembre de la date 
limite de l’assemblée générale des 
actionnaires . — qui avait eu lieu 
l’an dernier un 28 juin — et le 
; report de la présentation officielle 
, des comptes. 

One telle procédure n'est pas 
exceptionnelle, mais elle n’est pas 
□on plus fréquente. En fait. 11 
s'avère que les activités de la 
Société nationale, en raison no- 
tamment de la mévente de ses 
avions civils, ont stagné en 1973, 
puisque le chiffre d’affaires (hors 
taxes) — de l'ordre de 4 255 mil- 
lions de francs y compris les 
Investissements publics — est à 
peine supérieur de 6 % sur l'exer- 
cice *de 1972. Le déficit paraît 
.d'ores et déjà important. 

Le report de l’assemblée géné- 
rale des actionnaires s'explique 
aussi par la difficulté pour La 
S NXAS d'établir ses comptes de 
l’an dernier, selon de nouvelles 
conventions comptables qui vien- 
nent d’ètre arrêtées en accord 
avec le ministère des finances et 
de l'économie. 


MÉDECINE 


• La centième implantation 
d’un stimulateur cardiaque à 
énergie isotopique sur un garçon 
de quinze ans et demi, â l’hôpital 
Broussais à Paris, a été célébrée 
mercredi 19 juin dans le service 
du professeur Dubnst (chirurgie 
cardio-vasculaire), en présence du 
professeur Paul Laurens, inven- 
teur de cette technique. Plus de 
huit cents appareils fonctionnant 
grâce au plutonium 238 ont été 
Implantés, de par le monde, 
depuis la mise en place du pre- 
mier stimulateur de ce genre, le 
27 avril 1970, à l'hôpital Brous- 
sais. Cet appareil, dont la durée 
de vie peut Atteindre dix ans. 
contre deux à trois ans pour les 
stimulateurs â plies chimiques, a 
vu cependant sa diffusion limitée 
en France, notamment en raison 
de son coût élevé 

• Des élèves sages-femmes se 
sont mises en grève, notamment 
â Rennes, depuis le 13 juin 
(trente-trois élèves sur quarante- 
quatre) et à Limoges, depuis le 
17 juin (onze élèves sur une 
vingtaine). Les grévistes, qui ne 
suivent plus les cours et qui n'as- 
surent ni leurs stages ni leurs 

gardes, dénoncent en particulier 
leurs mauvaises conditions de 
formation pratique en raison de 
la carence de personnel hospita- 
lier pour les seconder. 

• L'école d’infirmières de Dijon 
et son internat ont été fermés, 
jeudi 20 juin, aux élèves grévistes 
sur ordre de la direction générale 
du centre hospitalier régional de 
cette ville. La décision a été prise 
sans consultation de la directrice 
de l’école. Environ cent cinquante 
élèves sur les deux cents inscrites 
dans cette école ont cessé, depuis 
le mardi 18 juin, de suivre les 
cours et de faire leurs stages. 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


Les premières intentions 
du secrétaire d’Etat 

LA CARIE DE LA SIMPLICITÉ 

P < ïï™,h«îi a ? U ! !!£L y é,U plan 0 tau ambition ereea- 

2?" ind fp endam > J® sive. pèche et canotage 1 Pour- 


P OUR peu que l'on y soU élu 
républicain indépendant, la 
a „ région RhônB-Aipes sersiu 

elle le terrain privilégié des se- 
crétaires d'Etat au tourisme ? 
C'est un hasard, mais c'est un 
fait — et M. Giscard d'Eaiaing 
l'a relevé lui-même avec amuse- 
ment — M. Gérard Du Cray, élu 
républicain indépendant du 
Rhône,- occupe aujourd'hui ce 
poste gouvernemental après 
M. Marcel Anthonioz, élu répu- 
blicain Indépendant de l'Ain et 
M. Aimé Paquet, ancien élu ré- 
publicain indépendant de l'Isère. 
Voilé du moins dans le change- 
ment une certaine forme de 
continuité. 

■ ■ 1 1 « Heureux et fier -, mais aussi 

* J ; I ; V '| l ‘j |, », intimidé — * cela tait tout de 

M | |j même quelque chose de pénéfrer 

~ i , 'I à Matignon à trente-deux ans -, 

— M. Duc ray n'avalt peut-être 
pas une vocation particulière 
• pour les fonctions dont il a au- 

' jourd'huï ia charge. Avocat au 

barreau ‘ de Villefranche-sur- 
■ Saône, élu député en 1968 — le 

— - plus jeune de la législature, — 

réélu en 1973. encore benjamin 
*' dans l’équipe ministérielle où ii 

. ' vient d’entrer, ce petit homme 

!;ii; vif, dont les traits un peu rudes 
■. " ne. parviennent pas encore à ef- 

•' facer les fraîcheurs de l'adoles- 

cence, se retrouve è la barre du 
■ ■ ‘ ' l j‘ tourisme. Pourquoi pas ? 

- Fromage et- vin 

Dès le 16 juin, c'est à Vllle- 
franche-sur-Saône, bien sûr, qu"l 
est venu inaugurer ses nouvelles 
fonctions et présider è l’ouver- 
ture d'un parc de loisirs. Ce fut 
l'occasion d’un discours - pro- 
gramma dans lequel il a, esquissé 
les trois axes de sa politique : 
l'économique, le social et le 
technique. 

. Sa région, on pourrailtjdlre son 
fief, le Beaujolais, est devenu en 
' vingt ans un Heu de tourisme. 
Chaque année, ce. .sont mainte- 
nant plus de deux millions de 
personnes qui passent dans ses 
coteaux en parcourant les diffé- 
rents circuits, de caveau en 
caveau, de Clochemerle • ô Chï- 
roubies, de Beau jeu è Fleurie, 
découvrant au passage le cloître 
de Salles ou visitant le musée 
Claude-Bernard, è Saint-Julien. 
Le nouveau secrétaire d'Etat a 
vécu son développement peu 
ordinaire dans lequel. Il est vrai, 
la viticulture jousit le rôle moteur. 

•« Moi-même, dit-il, fai accueilli 
des foules de gens. » 

Sans que le Beaujolais puisse 
être tenu pour un microcosme, 
M. Ducray y trouve déjà matière 
è réflexion. 

• Ce tourisme, dlWJ. doit être 
développé. Ce n'est qu’un tou- 
risme de passage. Faute tf équi- 
pements hôteliers, . les visiteurs 
ne peuvent encore passer une 
^ ,r nuit en Beaujolais proprement 

•: ; T’îîi j ■/ dit. Ce n’est qu’k Vllletranohe 

t : ï \ M . v • que Ton. trouve des hôtels cspa- 

; ^ blés de recevoir les passagers . 

de fout un autocar. Déjà, Ici, ii 
y a donc beaucoup à faire. - 
a Dans son esprit, c'est d'abord 

de la oréatloti. d'auberges rurales 
qu'il devrait s'agir, - quelque 
chose de simple : fromage et 
V vin*. Pourquoi pas aussi un 


■ plan d eau sans ambition- exces- 
sive, pèche el canotage ? Pour- 
quoi pas aussi, dans un avenir 
plus lointain, les congrès ne se 
réunira ient-ile pas dans le vigno- 
ble, pour peu qu'on puisse y 
trouver les locaux de nature à 
les héberger 7 

* A r automne de 1372. rêvais 
déjà constitué un groupe de tra- 
vail sur ces questions de tou- 
risme local. J’avais pu constater 
qu’il y avait beaucoup d'inillaü- 
vb 3 Individuelles. Ce qui manque. 
c'est une coordination, une orga- 
nisation rationnelle. Elle s'est 
laite au niveau des viticulteurs 
sur le pian professionnel qui est 
le leur. Il reste à Insérer tout 
cela dans un. ensemble cohé- 
rent. » 

Du Beaujolais chéri, la vue 
s'étend sur les Dombes, sur les 
. Alpes â l est, sur les monts du 
Lyonnais et le massif du Pliât 
au sud-ouest, et finalement pour- 
quoi pas, sur la France tout 
entière 7 

- Les vacances c’est quoi ? 
Une halte dans les soucis quoti- 
diens. Eh bien, dit M: Ducray, 
cette possibilité de halte II faut 
qu'elle ne soit, pas dpnnêe seu- 
lement une fols par an On peut 
très bien trouver i vingt kilomè- 
tres de chez soi des conditions 
de vie très agréables pour une 
fin de semaine. L’ennui c ’esl que ■ 
notre pays est déséquilibré. Il 
dispose de régions suréquipées 
en regard d’autres qui ne le sont 
ôas du tout, » 

C'est è cela qu'il entend remé- 
’dier. » A r heure actuelle, rap- 
pelle-Mi, près de la moitié des 
Français ne peuvent pas partir 
en vacances, et ce/a essentielle- 
ment pour des raisons financiè- 
res. On ne peut pas r admettre 
Il faut penser en priorité aux fa- 
milles nombreuses qui, hors du 
camping, ne' peuvent songer è 
aller s'installer pour un mois A 
r hôtel. Il y. a aussi les malades , 
les personnes égéès. Ce n'est 
pas seulement une affaire d’in- 
vestissements. * 


Les Pyrénées en priorité 

. Ainsi, comme M. Jarret, au ml- 
-nlstère de la qualité de la vie. 
auquel est rattaché maintenant 
le .secrétariat au tourisme, 
.M.. Ducray se prépare, , lui aussi, 
è - vendre le France au Fran- 
çais ». 

- ' En vrac.-' (i jette quelques pro- J 
jets, « Pour las vacances de 
neige, je pense qu’il y e mainte- 
nant è développer en priorité les 
Pyrénées, qui peuvent offrir aux 
Français, mais aussi aux Espa- 
gnols qui en sont proches, beau- 
coup de possibilités. » 

» J’ai des idées », confie le 
nouveau secrétaire d'Etat, beau- 
coup de malice dans l'œil, il 
n’entend pas pour autant les ré- 
véler encore. Pour l’heure,' il 
s'informe. 

Des idées.- mais aussi une am- 
bition qui est sa conclusion - 
« Ce qui compte, c'est de lais- 
ser son empreinte une lois qu’on 
a quitté le . poster » Ce n’est évL 
dominent pas le plus facHe. 

JEAN-MARC THEOLLETRE. 
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Un bilan de santé 
des plages françaises 


C HAQUE été la France est 
â la plage. Les communes 
qui ourlent notre littoral 
ne sont guère qu’un millier 
et elles n'abritent — heureux 
mortels — que cinq minions de 
Français. Mais, à la belle saison, 
l'afflux 'des baigneurs multiplie 
ce chiffre par trois. Du coup, ia 
propreté des rivages ne peut plus 
être laissée au bon vouloir des 
édiles du bord de mer. Elle de- 
vient une affaire nationale. Sur- 
tout quand on sait les dangers 
qui menacent ces ' plages. Des 
milliers de tannes de détritus 
vont y être abandonnées par les 
vacanciers, d'autres miniers de 
tonnes amendées par la mer. Il 
faut savoir encore que 70 % de 
ceux qui résident sur la côte 
en été déversent directement 
leurs eaux sales dans la mer, 
sans aucun traitement. 

Selon les calculs du groupe 
Interministériel chargé des pro- 
blèmes de pollution marine, cela 
représente chaque Jour près de 
800 tonnes de matière sèche aux- 
quelles s’ajoutent 1500 tonnes 
de polluants industriels. 

Four que nos rivages soient 
tout de même fréquentables, 
tout le inonde va s’y mettre.- 
même les industriels. Saint - 
Goba in, Pechiney. Solvay, ILS .N. 
et. quelques autres sociétés de 
moindre calibre ont fondé r as- 
sociation Progrès et environne- 
ment. Celle-ci, depuis quatre ans, 
parraine chaque été l'opération 
« vacances propres». On fournit 
aux municipalités des sacs en ■ 
plastique et leurs supports, à 
charge pour elles de les disposer 
sur les plages et d’assurer le ra- 
massage. Des drapeaux signa- 
lent les c poubelles » & ceux' 
qu'embarrassent leurs restes de 
pique-nique. L'an dernier. 34 000 
tonnes de détritus ont été ainsi 
collectées. 

Cette année, cent dix villes 
du littoral , (soit 400 -fcQomètres 
de plage) vont participer Jt l'opé- 
ration. Tout le monde apparem- 
ment y trouve son compte, 
même- les industriels du plasti- 
que. qui vont vendre aux com- 
munes plus de deux cent cin- 
quante mille sacs. 


Ruban bleu 

i 

Celles-ci, en maints endroits, 
sont obligées de faire nettoyer les 
grèves plusieurs fois en cours de 
saison. Le flot apporte deux fols 
par jour son lot de bouteilles 
en plastique et de boulettes de 
mazout. Cette guirlande est de- 
venue si gênante que lorsque la 
municipalité est négligeante ce 
sont les estivants eux-mêmes qui 
ratissent., en* maugréant. Le 
temps n-est pas loin où les sta-, 
tions de bord de mer devront 
garantir & leurs clients une plage 
nette. 

Une douzaine d'entre elles 
brandissait bien haut le ruban 
bleu que leur a attribué M. Mi- 
chel Poniatowski, alors qnH était 
ministre de la santé. Cela signi- 
fie que' dans* l'eau de leur bai- 
gnade on n'a identifié qu’un 
minimum de colibacilles fécaux. 
Ces bactéries, inaffenslves par 
elles-mêmes, sont de bons Indi- 


cateurs de pollution. Ruban bleu 
égale donc en principe salubrité 
maximum 

Le ministre de la sauté a. en 
effet, entrepris depuis trois ans 
une enquête sur la pollution bac- 
térienne des plages et son inci- 
dence éventuelle sur l'état de 
santé des vacanciers. Trois fois 
par semaine des prélèvements 
d’eau et de sable sont effectués 
en quatre-vingt-dix points choi- 
sis dans des stations balnéaires 
classées. A noter que celles-ci 


Dès leur première campagne 
d'analyses, en 1973, les fonction- 
naires de la santé essayèrent 
tout de même d’établir une sorte 
de classement des plages. Ils se 
référèrent aux chiffres proposés 
à r Organisation mondiale de la 
santé par un bactériologiste 
danois, le professeur Bonde. 

Surprise et embarras : 13 Te 
de nos baignades, recelant de 
dix mille à vingt mille coliba- 
cilles fécaux par litre d'eau, 
devaient être classées comme 


La chasse anx pollueurs est ouverte 

O PERATION choc eux les rivages français durant cet été. 
Elle va se dérouler sur trois fronts simultanément. 
D'abord sur les plages, ensuite auprès des estivants, en- 
Pour le rivage, six départements-pOotes ont été choisis t 
Pas-de-Calais. Vendée. Charente-Maritime, Hérault, Var, Alpes- 
Maritimes. Le ministère de l'environnement veut y éliminer 
les points noirs supprimer les décharges sauvages, nettoyer 
le sable, installer des WC, déplacer les parkings trop proches 
de l’eau. Les communes décidées à participer i ce grand net- 
toyage toucheront des subventions. 

Simultanément, dans les six dèparlements-pïlotes. deux 
cent mille plaquettes sur la propreté du littoral accompagnées 
de questionnaires vont être distribuées. C'est une sorte de 
référendum sur l'agrément de nos rivages dont on connaîtra 
les résultats à l'automne. 

Enfin la guerre sur mer. Dans le Finistère et au large de 
Marseille., des ■ centres régionaux d'opération de sécurité et 
de sauvegarde • (les CROSS) mettent cet été leurs radars^ 
leurs bateaux et leurs avions au service de l'aniipo Horion. 

Il s'agit de repérez les tankers abusifs et si possible de les 
p nnîr. Des avions patrouillent nuit et jour. Un dispositif secret 
leur permet même par nuit- d'encre, de détectée une conlée.'de 
pétrole sortant d'un navire. Alerte i une vedette fonce sur les 
lieux, M— M» le bateau et prend dans l'eau des échantillons 
de mazout. En laboratoire, on est capable aujourd'hui' de recon- 
naître . une qualité de brut et de déterminer sa provenance. 
Photos, échantillons, analyses, procès-verbal, tout le dossier 
est transmis immédiatement 1 aux tribunaux s'il s'agit d'un 
bateau français. La capitaine risque jusqu'à 100 (RK) francs 
d' amen de et jusqu'à- dame ans de p r iso n . SU s’agît d'un navire 
étranger, le dossier sera tr ansmis en urgence aux affaires 
étrangères. Là -s'arrêtent nos capacités d'intervention. Le reste 
dépend de .chaque g ouvernement et.' de sa sévérité à l'égard 
de ses propres armateurs. 


sont, par principe, équipées de 
stations d’épuration. Dans les 
échantillons, les laboratoires 
travaillant pour le - -ministère 
recherchent les bactéries indica- 
trices de pollution, et, parfois, 
la présence d'autres polluants 
comme la lignine rejetée par les 
papeteries, les hydrocarbures ou 
les pesticides. On masure aussi 
levures, champignons et bacté- 
ries se trouvant dans le sable. 

En même temps, les médecins 
des communes concernées ont 
reçu un questionnaire écrit 
concernant l'état sanitaire de la 
population. En y répondant, ils 
participent en somme à une en- 
quête épidémiologique sur les 
maladies des vacances. Ce tra- 
vail durera encore deux étés. 
C’est seulement lorsque tontes 
les données en auront été colla- 
tionnées. à l’automne 1975. qu'on 
pourra en tirer des conclusions, 
biais, au fait qu'entend-on par 
eau de mer c polluée »? a partir 
de combien de germes par litre 
doit-on la considérer comme 
'dangereuse pour la baignade ? 
.Force est de constater qu’il 
n'existait chez coqs aucune 
norme de pollution bactériolo- 
gique des eaux marines. 


c suspectes»; 20 a. contenant 
plus de vingt mille germes par 
litre, tombaient dans la catégorie 
c inutilisables ». 

Selon les normes internatio- 
nales, le tiers de nos plages' 
étaient donc polluées. On Inter- 
rogea. nos voisins européens et 
l'on s'aperçut avec soulagement 
que Les « normes » du professeur 
Bonde étaient à la fols contes- 


tables et contestées. En fait per- 
sonne ne sait très précisément 
â partir de combien de germes 
une baignade doit être interdite. 
Les scientifiques ne sont même 
pas d’accord sur la capacité 
d'auto- épurai Ion de l'eau de 
mer. 

Des flacons 
et un Zodiac 

Au surplus, les premières 
constatations de l'enquête menée 
en France sont déroutantes. 
D'abord 11 n'y a pas de rapport 
entre les débris flottant sur l'eau 
et sa qualité bactériologique. 
Une baie limpide peut être in- 
festée de streptocoques fécaux. 
Le nombre des germes n’est pas 
non plus en rapport avec la fré- 
quentation de la plage. On n'en 
trouve pas davantage en août 
qu'en janvier. Une plage ruban 
bleu en été peut être bacté- 
rî o logique ment très sale en hi- 
ver. On ne sait pourquoi- Et 
puis les résultats des analyses 
sont fort inconstants. U y a 
des germes ici et pas plus loin, 
il y en a à midi et beaucoup 
moins une heure après. Enfin, il 
ne semble exister aucun paral- 
lélisme entre l'état bactériologi- 
que d'une baignade et la santé 
des baigneurs qui la fréquente. 
Bref, on est dans le brouillard 
le plus épais. La mer, cette in- 
connue 1 

Dans ces conditions, on com- 
prend que le ministère de la 
santé aurait souhaité mener son 
travail scientifique avec le maxi- 
mum de discrétion. Mais des 
fuites révélèrent au public, l’été 
dernier, le caractère a douteux » 
de 33 Ta de nas plages. On ré- 
pondit eu prodiguant les apai- 
sements. Aucune de nos plages 
n’était inutilisable, elles étaient 
d’ailleurs surveillées et en cas 
de pollution, on irait Jusqu’à les 
interdire. Puis, pour faire bonne 
mesure, le ministre attribua 
quelques rubans bleus aux plus 
< propres », mais se garda bien 
1 de citer le moindre chiffre. 
\ Restent les vrais problèmes 
-les -plages b surveillées »- cou- 
vrent moins de 10 % du litto- 
ral et elles comptent à coup sûr 
parmi les moins suspectes. Mais 
les autres ? 

MARC-AMBROISE RENDU. 

(Lire la suite page 16.) 


, A SUIVRE... 

Les voyages en bobines 



Les croisières Pàquet vous ouvrent 
^ les portes de l'Indonésie. 




ellnv 


L’Indonésie. Un des derniers paradis sur terre, vierge. 
Intouchable, insoupçonné. 

Pour la première lois, les Croisières Paquet vous offrent 
d’en faire le tour. C'est la meilleure façon de la découvrir. Enfin. 

Le Prtnsendam- Pour cette grande première, un tout 
nouveau bateau parfaitement adapté, entièrement Wir 
climatisé, stabilisateurs. 7 ponts, toutes les cabines jhdJhr 


avec douche ou bain, night-dub, cinéma, salons, bars, resta u- 
-rants, piscine. Un port d'attache: Singapour. - - 

Le programme. Deux crolsièFes par mois, départ de Paris ' 
le jeudi, arrivée à Singapour le vendredi - séjour à terre en hôtel 
d.e luxe jusqu’au lundi. 

Le soir, départ pour 15 jours de croisière : 3 pays - 9 escales 
I fabuleuses - B temples de f Asie. 20 jours après vous êtes 
à Paris. Vous n'en croyez pas vos yeux. 

Croisières Indonésiennes à bord 
du Prinsendam : 6492 F. Paris/Paris. ■ 

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, ' . 
ou éçrivezriious pour nous demander notre catalogue. ' • ■ • 

Croisières Paquet : 5. bd Malesherbes ■ Paris B • TéL 266-57-59 


Adresse 


Agent général France da la HoSand America Cru!* 


L E Vin* Festival internatio- 
nal dtz film de tourisme 
Tarbes - Pyrénées, qui s’est 
déroulé du 5 au 14 juin, se- dé- 
nommera, dès l'an prochain,. 
Festival international du fHrn de 
l 'information touristique. 

Les entretiens de Tarbes, labo- 
ratoire d’idées doublant les pro- 
jections du Festival, ont souligné 
le vaste marché ouvert au iflm 
de tourisme. L’ambition du 
Festival est désormais de voir 
affluer vers lui tous ceux qui 
sont concernés par oe marché, 
et tous les distributeurs poten- 
tiels."- • ■ 

Offices de tourisme et pro- 
ducteurs privés sont autorisés' 
à y présenter des flim* hors 
compétition. Films -qui pour- 
raient, selon les suggestions 
faites par les représentants du 
Centre national du cinéma et de 
l'association Art et ' essais, 
MM. Légllse et .Lescure, être 
retenus pour des circuits paral- 
lèles de maiBw» de la culture 
et de maisons de Jeunesse pour 
soutenir des expositions. 

Déjà amorcée, la réalisation 
d’un fichier du film de tou- 
risme se poursuivra, de concert 
avec , le rassemblement de doen- . 
men tâtions sur tous les utili- 
sateurs éventuels. Les anima- 
teurs du Festival de Tarbes^ 
auquel ont -participé cette an- 
née soixante- paya vont -jusqu’à 
prévoir la mise en place d’une 
vidéothèque qui viserait à être 
un instrument de travail, de 
documentation et de recherche. 

Lors de. la séance de clôture, 
U: Roland Dordhain, président 
du jury, a souligné que la nette 
tendance nouvelle- des filins 
présentés avait été de souci 


d’aller avant tout à la décou- 
verte des hommes, au travers 
des charmes particuliers à cha- 
que payse. 

M. Vlaud, directeur national 
de la Cinémathèque française, 
a découvert «la c unité et la 
richesse des rencontres de ce 
Festival» et, mettant en relief 
l’effort . d’adaptation interve- 
nant indiscutablement dans la 
conception du film de tourisme, 
a salué «Za voie nouvelle qui 
s'est, dégagée au pied des 
Pyrénées. — G. D. 


LE PALMARES DU FESTI V A L : 

Pyrène d'or, attribuée à En 
France, film réalisé et produit par 
c Création. 9 Information », pré- 
senté par le Commissariat général 
au tourstme français. 

Pyrène d'arpent, attribuée A 
Staramures, pan en boit, Wm 
réalisé par UlhaJbueur, produit par 
la cinématographie d'Etat c Bucu- 
restl » et p r é se n té par le ministère 
du tourisme roumain « Fublltu- 
rlsm ». 

Pyrène de bronee, attribuée A 
Temples de l'éternité, fn-m réalisé 
par J. Koyhar et présenté par 
le Comité gouvernemental du tou- 
risme- tchécoslovaque. 

Prix Albert - Lamorluc, trophée 
« Crin Blanc », offert par le Comité 
du Festival, attribué L Bigham. 
-Hlm de wm Brtnd, Office national 
du ~sim du Canada 


LE CLASSEMENT DU PUBLIC s 

Premier prix : F Allemagne (Office 
national du tourisme de l'Allema- 
gne de l'Ouest). 

Deuxième prix : En France (Com- 
missariat général au tourisme). 

Troisième prix : Impressions 
d’automne (Cinémathèque cana- 
dienne! : l'Australie, -un grand pays, 
un grand. aeeueU (Office du tou- 
risme autrichien) ; En tld (Office 
du tourisme norvégien) ; Temple 
de l’éternité (Comité du tourisme 
tchèque) ; ht Musique au atsur da 
l’Europe < Tchécoslovaquie) . 
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Y a-t-U encore 
D'AZUR : chers émissaires 


jpl 

îOOi 


L ES plages de la Côte 
tTAzur ne présentent pas 
de risques sanitaires » ; 
te diagnostic émane du docteur 
Maurice Aubert, directeur du Cen- 
tra d'études et de recherches de 
biologie et d'océanographie médi- 
cale (CERBOM) de Nice- Sauf 
accident inopiné, et réserve faîte 
peur quelques points noire très 
localisés et surveillés, le spectre 
de la pollution ne hantera pas est 
été les rivages azuréans. La théra- 
peutique des grands émissaires de 
rejet en mer des eaux usées des 
communes littorales s'est Incontes- 
tablement révélé efficace. 

La création, en 1972. . d'un ser- 
vice original, la cellule d’interven- 
tion contre la pollution dans les 
Alpes-Maritimes (CIPALM) a égale- 
ment permis à la Cote d’Azur. mal- 
gré ses sujétions démographiques, 
de conserver tes plages accueillan- 
tes. Hydrocarbures, micro-déchets 
transportés par le courant ligure, 
eaux sales des violents orages 
locaux, prolifération d'algues para- 
sites dans les zones cloisonnées : 
les problèmes de pollution ne sont 
pourtant pas absents. 

Avec une moyenne de 70 F par 
habitant et par an au cours des 
six dernières années — subven- 
tions comprises, — la ville de Can- 
nes détient probablement le ruban 


bleu des dépenses d’assainissement 
consenties par les communes litto- 
rales. Cest elle aussi qui possède 
depuis Tété dernier l’émissaire en 
met le plus long (1 200 mètres) et le 
plue profond pi repose par K mètres 
de fond) des côtes françaises. L'ef- 
fort d'investissement est cependant 
général dans ce domaine sur (a Côte 
d’Azur. La ville de Nice a consacré, 
pour sa part, 35 millions de francs 
en cinq ans pour améliorer ses 
équipements : construction d’une 
station de prétraitement pose d’un 
émissaire en mer de cinq cents mé- 
tras de long, i quatre-vingt-deux 
mètres de profondeur, doublement 
en cours du collecteur général. Au 
total, six émissaires Importants ont 
déjà été raccordés aux collecteurs 
des agglomérations urbaines : trois 
autres et quatre a t a t l on s d’épura- 
tion sont en cours d'étude ou de 
réalisation dans le département des 
Alpes-Maritimes. 

Les grands émissaires Implantés 
è partir des calculs du CERBOM. et 
de façon telle que faction auto- 


épuralrice de la mer Joue avant que 
les eaux polluées ne soient rame- 
nées vers les zones littorales, ont 
fait leur preuve dans le domaine de 
la salubrité des plages. « Nous 
avons pu constater, indique le doc- 
teur Aubert, que les eaux des pla- 
ges de Nice, après te refet effectif 
des effluents domestiques de l'ag- 
glomération en un point éloigné du 
rivage, présentant un taux de bac- 
térie inférieur è celui admis pour 


La Côte d’Azur une piscine 7 Cer- 
tainement pas. Le littoral est fragile, 
constamment agressé et en perma- 
nence durant l'été à surveiller de 
xèB, comme s'y emploie la ClPALM : 
surveillance terrestre à l'aire d'une 
camionnette - laboratoire et d'une 
embarcation, par des prélèvements 
d'eau -tous les quinze jours en cent 
quarante-cinq points différents (les 
r é s ul t a ts des analyses étant trans- 
mis dans les dix leurs aux com- 
munes intéressées) ; surveillance 
aérienne avec un biplace qui sur- 
vole chaque jour la bande côtière 
et dont l'observateur à bord signale 
les traces de pollution (déchets ou 
hydrocarbures). 


Rattachée au service départe- 
mental des Ponts et chaussées ma- 
ritime, la cellule que dirige un fou- 
gueux polytechnicien. M. Claude 
Pradon. a ainsi effectué l'an der- 
nier mme deux cents prélèvements 
en mer, aolxante-dlx-tiutt missions 
de surveillance aérienne représen- 
tant 18000 kilomètres de vol, et 
établi plus de milia fiches d'état 
de propreté des plages ou des 
conditions météorologiques. 
Elle fera encore mieux cette année, 
puisque deux brigades au lieu d’une 
vont opérer. Une dizaine de - pointe 
noire» (plus de mille germes bac- 
tériens pour cent millilitres d'eau 
de mai), correspondant à des val- 
lons non assainis et à quelques 
égouts dépourvus d’émissaire, res- 
tent è supprimer. •> Ils le seront un 
à un d’ici deux ans », promet 
M. Pradon. Aucun de ces petits 
foyers de pollution très localisés et 
contrôlés ne constituerait toutefois 
un danger pour la santé des bai- 
gneurs. 

La CIPALM a également lancé, 
en Maison avec les municipalités 
et les responsables des ports 
de plaisance, un « service de 
nettoiement » des plages et 


des plans d’eau portuaires, 
assuré par de ftirieux bateaux fl va- 
leurs de déchets .et briseurs d'eau, 
les « pélicans »_ Les trois engins 
utilisé cette saison (1) seront dotés 
d’un nouveau dispositif de récupé- 
ration des hydrocarbures, permet- 
tant de recueillir, dans les condi- 
tions optimales. 17 mètres cubes de 
polluant liquide à l'heure. Les pla- 
ges' de (a côte sont en effet ‘ailes 
aussi, à la merci d’une nappe de 
mazout traîtresse lâchée par un 
lointain, pétrolier. 

Cette nappe sera peut-être trans- 
portée . sur des dizaines de milles 
par le redoutable courant ligure qui 
part de Naples, épouse les côtes 
Jusqu'à Toulon et forma une boucle 
en tournant au nord de le Corse 
ou de. la Sardaigne, abandonnant 
ici ou là le cageot d'un marchand 
de primeurs de Livourne, l’embal- 
lage d’un charcutier de Vlntimlile 
ou l’anonyme bouteille de plastique 
(heureusement la brise de terre 
entraîne eu large chaque nuit les 
déchets de surface). 

Deux autres formes de pollution 
spécifique préoccupent les respon- 
sables : la polutfon rémanente due 
aux eaux d’orages, très sales. 


Un bilan de santé 


(Suite de la page 15.) 

Faute de se donner des 
normes de pollution bactérienne 
même provisoires, on ne voit 
pas an nom de quoi les pouvoirs 
publics pourraient y limiter ou 
y interdire les baignades. La 
salubrité des plages ? Un mot 


dont an se demande finalement 
ÿü a un sens. 

Et pourtant on ne cesse d’en 
parler, et pas qu’au ministère 
de la santé. Ainsi le ministère 
de l’équipement met-il en place 
dans vingt-quatre départements 
côtiers des « cellules d’inter- 
vention contre la pollution 
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marine a. Dotés d’un v éhicule. 
d’un canot zodiac et de flacons 
de prélèvement, quelques 
hommes sont chargés de dresser 
l’inventaire de tous les déver- 
sements : égouts, ruisseaux, 

tuyaux plus ou moins clandes- 
tins, rejets des navires, etc. 

Do mazout 
pour les anges 

Four accomplir cette besogne 
de détective de la pollution, eux 
aussi opèrent des prélèvements 
Et, bien -sûr, chaque fois qu'ils 
le peu voit. Os obligent le pol- 
lueur- à se mettre en règle. L’été 
dernier, les équipes des Alpes- 
Maritimes ont fait condamner 
un yachtman qui avait vidangé 
ses cuves à mazout dans la baie 
des Anges. 

En cas de mlni-maiëe noire, 
les « cellules » In te rvenant avec 
leurs filets et leurs produits anti- 
hydrocarbures prêtent main 
forte aux municipalités. 

Ce travail s’effectue au ras de 
la côte. Un peu plus au large, 
dans 12 milles des eaux terri- 
toriales, un «réseau d’observa- 
tion de la qualité du milieu ma- 
rin» est en place depuis le 
1“ Juin. Là, c’est le ministère de 
l’environnement qui coordonne 
les opérateurs. Lee prélèvements 
sont faits soit par des autorités 
. portuaires, soit par le Centre n 
tional d’exploitation des océans 
(C.NJELX.O.), soit par. l’Inst i t ut 
scientifique des techniques des 
pêches maritimes CLS.T_P.M-). 
lies laboratoires d’analyses . ne 
sont pas Tnntng divers. tou- 
tes les données seront traitées 
par l’ordinateur du n wRx. fi., 
à Brest 

«An moins dans les estuaires 
et devant un certain nombre de 
grandes villes comme Le Havre, 
Brest, Nantes, Bordeaux. Mar- 
seille, Cannes, dît-on au 
tère de l'environnement, nous 
allons savoir ce qui se passe en 
matière de pollution. Et cela 
dans le temps comme dans l’es- 
pace.» 

Cet été, c’est une mobilisation 
pour la propreté du rivage qui 
est déclenchée. De la bonne vo- 
lonté, quelques moyens encore 
. modestes, des initiatives d’au 
moins trois ministères, peu 
de coordination et surtout au- 
cun critère de pollution bacté- 
rienne: Les baigneurs jugeront 
sur pièce ce que vaut oette dé- 
fense des plages «A la fran- 
çaise*. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


charriées par las vallons et petite 
fleuves côtiers, lai pollution orga- 
nique secondaire résultant d'un 
phénomène d'eutrophisation ' (les 
restructurations Irrationnelles du 
rivage ont perturbé Iss courante 
marins, d’où une surcharge orga- 
nique des eaux et une efflorescence 
massive de micro-algues, qui abou- 
tit a la saturation biologique du 
milieu). La première est sans solu- 
tion, sinon celle consistent à 
hisser le drapeau de détressa pour 
le temps nécessaire è la dilution 
des eaux pluviales. La seconde, 
a priori inoftenstoe pour r homme, . 
peut être corrigée par des brèches 
pratiquées dans les ouvrages, 
digues, enceintes portuaires ou 
autres. 

Restant enfin è résoudre les pro- 
blèmes posés par la fréquentation 
elle-même des touristes, ambiva- 
lente s'il en est Etudes et rapporte 
le disent crûment : en chaque bai- 
gneur st plus encore en chaque 
plaisancier - à. moteur » som- 
meille un pollueur qu'lî convient 
sans casse de rappeler è ses de- 
voirs civiques. La CIPALM va re- 
prendre et amplifier cet ôté la 
campagne de sensibilisation du 
public qu'elle avait déjà entreprise 
l'an dernier. La diffusion de huit 
mille affiches diverses et de trente 
mille auto-collants (contre deux 
mille et dix mille en 1973) est 
notamment prévue ainsi qu’une 
Journée anîipollirtlon en Juillet. 

On envisage également de géné- 
raliser fa distribution de sacs en 


plastiqua dans Iss ports à l'usage 
des plaisancière' (un arrêté du pré- 
fet des. Alpes-Maritimes a rendu 
obligatoire la ' disposition d'uns 
poubelle à bord de chaque ba- 
teau). L’obiectft consiste non 
seulement à amener le public à 
plus de respect de /“environnement, 
précise M. Pradon. mais aussi à 
t'associer é notre action en t’inci- 
tant à signaler toute anomalie i 
» S.O.S. pollutions accidentelles. - 
Quant à l'entretien des plages, il 
fait partis dss servitudes que l’on 
fignole : pulvérisation d'antisepti- 
ques parfumés su cïôon, à la 
lavande ou à ('sillet à Nice, arro- 
sage è grande eau chaque nuit à 
Cannes, où quarante à cinquante 
employés municipaux passent leur 
temps, an saison, è « toiletter » 
huit kilomètres de littoral. 

Bien que la superficie des pla- 
ges (800000 métras carrés) ait 
augmenté par divers aménagements 
de 40 B /a depuis 1965, le bslgneur 
ne sera pourtant pas mieux loti : 
2 mètres carrés do sable en 
moyenne pour chacun I Mais sur la 
côte, l'été, il faut croira que le 
paradis, c'est les autres... 

GUY PORTE. 

1} H s’est créé trois ayadlcaa 
Intercommunaux &d hoc, chacun 
disposant d'un bateau nettoyeur 
(la ville de Nice se sert en propre 
d'un catamaran muni d'un filet, 
la balayeuse des mers). La loca- 
tion d’un pélican pour la campa- 
gne estivale revient à environ 
150 000 francs, mais l'effet psy- 
chologique est pour - le moins 
assuré-. 
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A LA BARRE-DE-MONTS 

ont mis en rouie 


P OUR la deuxième année, la 
station d'épuration des eaux 
usées de La Barre-de-Monts 
(Vendée) a commencé à fonction- 
ner pendant les week-ends de Pâ- 
ques et de la Pentecôte, lors du 
séjour des premiers campeurs. "En 
Juillet et août, comme déjà l'année 
dernière, cinq mille campeurs occu- 
peront les terrains aménagés an 
bordure de mer. Or chaque cam- 
peur rejette en moyenne 100 titres 
d'effluents par jour. Déverser 
500000 titres- d’eaux usées ' directe- 
ment dans la mer aurait entraîné 
une pollution massive — et dange- 
reuse — de la plage. Aidée par la 
direction départementale de fagri- 
colture et l’Agence financière de 
bassin Loire-Bretagne, conseillée 
par le. bureau d’études Beture, la 
munlcipBtitâ de La Barre-de-Monte, 


dont le rare souci de . l'hygiène pu- 
blique mérite d’être souligné, a ré- 
solu le 'difficile problème de l'épu- 
ration des effluents saisonniers en 
faisant construire par la société De- 
grémont. une . station de traitement 
d’un type nouveau. Flops c, capable 
de venir à bout d’une pollution- 
accordéon.' 

Toutes lés stations touristiques 
ont une caractéristique commune : 
leur population, plus ou moins ré- 
duite pendant 1a plus grande partie 
de Cannée, gonfle brusquement 
pendant la saison d’été ou d’hiver. 
Souvent, cette population passe en 
quelques jours du simple au dé- 
cuple : en 1973, à La Barre-de- 
Monte, par exemple, le nombre des 
campeurs est passé de quatre cents 
le 30 Juin à deux mille cent 
soixante-quinze le 1" juillet- Cette 
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desservies au départ 
de Marseille - Alger - Oran 

La COMPAGNIE NATIONALE ALGÉRIENNE DE 
NAVIGATION est heureuse d’annoncer à sa fidèle 
clientèle qu’elle exploite nn service régulier par 
Car-Ferry sur deux nouvelles lignes : 

Marseille - Alicante - Oran - Alicante - Marseille 
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Samedi : Marseille - Palma 

Dimanche: Palma - Alger 

450 places en couchettes » 120 places assises 
Garage pour 150 voitures 
Des prix étudiés - De nombreuses rédactions 

et évidemment l’accueil et le confort CNAN 

Renseignez-vous auprès des agences de voyages 
et réserves votre place dès aujourd’hui. 
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des plages propres ? 



AQUITAINE : pollution 


BRETAGNE 


la grande ombre du 


Torrey-Canyon » 


sans frontière 


L ES plages de la côte aqui- 
taine seront prêtes a temps 
pour la grande ruée esti- 
vale. L'émotion aura pourtant été 
grande jusqu'au dernier moment 
parmi les élus. Inquiets, de la 
lenteur avec laquelle les crédits 
promis auront été débloqués. Ce 
n'était qu'une affaire de procé- 
dure administrative : les fonds 
provenant des budgets de ta 
mission Aquitaine étant trans- 
férés au ministère de ^équipe- 
ment, puis délégués par celuî-ci 
aux services maritimes des dépar- 
tements qui les mettent en 
œuvre. Dans les Landes, la parti- 
cipation du département est for- 
faitaire, mais en Gironde les sub- 
ventions viennent en complément 
des crédits d'Etat. 

Les grandes tempêtes de 
l'hiver ont rejeté cette année sur 
le Httoral des déchets de toute 
sorte provenant, pour la plupart, 
de la côte conta brique, où les 
camions-bennes espagnols déchar- 
gent chaque jour dans 1 océan 
des tonnes d'ordures. Faute d’une 
solution dip l omatique, toujours 
espérée mais longue à être adop- 
tée, les communes et les dépar- 
tements recommencent donc 
chaque année les travaux de 
déblaiement. 


Ceux-d ont débuté H y a une 
quinzaine de jours dans les 
Loodes avec deux équipes munies 
de bulldozers-râteaux et de souf- 
fleries qui brûlent les déchets. 
Le nettoyage doit être terminé 
vers le 25 Juin. En Gironde/ 
deux équipes ont également été 
prévues ; la première est au tra- 
vail, les derniers coups de râteau 
devant être donnés début jurlfet. 
Le préfet (f Aquitaine a manifesté 
pour sa part l'intention assister 
à une opération de nettoyage. 

Mais, sans attendre, les com- 
munes ont souvent assuré l'entre- 
tien des plages avec leur maté- 
riel, dans les zones de baignade 
surveïtiée. Les quelques vacan- 
ciers de juin ont pu ainsi trouver 
des conditions normales. Et si, 
d'aventure, l'idée leur venait de 
longer la rive du Verdon à 
l'embouchure de l'Adour, Hs ne 
rencontreraient probablement plus 
cette année de mousse blanche 
sur la plage de La Salie. L'esto- 
cade de 800 mètres mise en ser- 
vice en avril déverse dans l'océan 
les effluents de l'usine de papier 
de Facture. Après quelques diffi- 
cultés de mise au point, lors des 
premiers jours de fonctionnement, 
les rejets semblent maintenant 
se diluer normalement au large. 

JOËL AUBERT. 


L ES rochers de la côte de 
granit rase ont oublié de- 
puis longtemps oe triste 
matin du 10 juin 1967 lorsque 
la nappe de pétrole échappée 
du s Torrey-Canyon r a touché 
les côtes bretonnes. Pas ses ha- 
bitants. Pour ceux-là et tous les 
familiers de rAxznor le mot pol- 
lution a pris un sens concret 
qui s'est élargi depuis. Et lors- 
qu'une association de . consom- 
mateurs fit connaître les résul- 
tats de son enquête sur la pollu- 
tion des plages, le tollé soulevé 
dans les syndicats d’initiative 
n’empêcha pas nombre de res- 
ponsables du tourisme de pren- 
dre le problème au sérieux : peur 
la pêche comme pour les pollu- 
tions cas ne croit plus aujour- 
d’hui aux capacités Illimitées de 
la mer. 

* Quand un estivant ramasse 
sur sa plage un cageot de poin- 
tes Tournées et de ferraille, dit 
U. Tmnin, président du SX de 
Pleneuf - Val - André, c’est ou 
syndicat d'initiative — qui n'en 
peut mais — qu'il l’apporte, pas 
à la maùie.9 Les syndicats 
d’tniüattve répercutent ainsi en 
les amplifiant les voix chaque 
année plus fartes des défenseurs 
de l'environnement. 

En 1973 est nè près de Saint- 
Brieuc une association pour le 
développement à Hillion d’une 
initiative et d'une action pour 
la protection de la nature et de 
l'environnement rDHIANE) dont 


le promoteur n’étalt autre que 
M Mounier, directeur du ser- 
vice d’étude de l'aménagement 
touristique du -littoral, natif du 
pays. Un des principaux problè- 
mes: le déversement depuis 
quelques saisons au fond des 
baies d’une marée verte de pe- 
tites algues, Pulve, qui s'accu- 
mulent sur les plages et pourris- 
sent en répandant des mlasmse 
que les senteurs marines ne 
peuvent plus dissimuler. 

Un autre groupement de sau- 
vegarde et de protection de oette 
baie (classée réserve ornitholo- 
gique) a. organisé au mois de 
mai une exposition qui a vu dé- 
filer des centaines de visiteurs. 

Est-ce un lointain effet re- 
tour du 10 avril 1967 ? A la 
sensibilité de plus en plus 
perceptible des habitants du 
département à tonte forme de 
poUntiOT, les collectivités et 
administrations s'efforcent de 
répondre avec des moyens 
accrus. 

Nombre de stations se sont 
attaquées aux détritus rejetés 
par les hommes ou par la mer. 
essayant divers matériels avec 
un bonheur inégal « Les pentes 
et les sais sont trop différents 
(Tune plage à une autre pour 
qu’une machine y soit efficace ». 
constate M. Martin, maire de 
TrégasteL Dans cette station de 
deux mille habitants l’hiver, dix 
mille l'été, on ne croit plus 
guère aux campagnes d'éduca- 


(VENDÉE), les responsables de la station 
la machine à fabriquer l'eau claire 


« marée humaine » reste étale pen- 
dant deux mois environ, puis 're- 
descend aussi soudainement qu'elle 
a monté. Seuls, les à-coups des 
grands week-ends et autres ' ponte 
tireront pour quelques jours les 
stations de leur hibernation. Cette 
population en accordéon pose évi- 
demment des problèmes de tous 
genres, dont l’un des plus sérieux 
relève de l'assainissement, et. donc 
de rhyglône et de la santé publique. 

S'il exista une station de traite- 
ment des effluente urbains conçus 
pour te morte-saison, celle-ci .est, 
bien entendu. Incapable d'absorber 
les rejets de la population tempo- 
raire. SI la station est construite 
pour traiter les volumes énormes 
d'effluents de la haute saison, elle 
sera extrêmement coûteuse. En ou- 
tre, elle ne pourra atteindre sa 
pleine efficacité du Jour au lende- 
main : les effluents de haute saison 
ne seront donc épurés convenable- 
ment qu’après un délai de quelques 
semaines, c'est-à-dire peu avant le 
reflux massif des « vacanciers *. 

A La Barre-de-Monte, réputation 
se fait en plusieurs étapes. Les 
eaux usées passent d'abord à tra- 
vers une grille fine (4 millimètres 
d'espacement} faisant office de pas- 
soire. Ainsi sont-elles débarrassées 
de la plus grande partie de leurs 
déchets solides. Elles sont ensuite 
brassées dans un bassin de stoo- . 
kaga de 150 000 litres. Situé sur le 
toit de la station de façon ù ne pas 
offensai- la vue des estivante, ce' 
bassin a un double usage. D'une 
part. Q sert à amortir les pointes 
ds • consommation » et, d'autre 
part, ce brassage évite la décanta- 
tion prématurée des eaux usées. 

Le troisième stade du traitement 


consiste en une floculation. Du' chlo- 
rure ferrique et de la chaux versés ■ 
dans les eaux usées (100 ktios du 
' premier et 150 kilos de la seconde - 
sont nécessaires chaque Jour. lors- 
que la station marche é plein}' font 
précipiter en huit ou neuf minutes 
las matières en suspension et les 
matières colloïdales. Après décanta- 
tion. tas eaux usées ne contiennent 
do- i plue que les matières dissou- 
tes. La seule floculation-décanta- 
tion les débarrasse de -70 à 74 Vo 


de teura matières organiques (bio- 
dégradables .ou non), de 97 A 99 % 
de leurs phosphates et de 50 % de 
leurs détergents en produisant 25 è 
30 mètres cubes par Jour de boues 
très liquides que l’on déversa sur 
des décharges contrôlées. Notons 
que dans les stations -classiques de 
traitement des eaux usées on n’utl- 
llse pas la floculation, qui est, en 
effet, réservée su traitement des 
eaux destinées è la consommation 
humaine. 


L» dovlila rôle 


Après la floculation, les eaux 
iisées sont devenues claires mais 
elles contiennent more, en solu- 
tion, 25 % des matières organiques 
dont elles étaient chargées au 
départ On les fait alors percoter 
è travers un filtre spécial composé 
de petits granulés poreux entassés 
sur une épaisseur de 1,50 mètre. 
Les pores de ces granulés n'ont 
que quelques dizaines de microns, 
mais cette taille modeste leur suf- 
fit pour servir d'abri aux bactéries 
contenues dans l’eau. A partir de 
ces pores, Iss bactéries se déve- 
loppent et arrivent è tonner un 
film gluant sur toute la surface des 
granulés. Elles Jouent donc un 
double rôle : elles consomment 
les matières - biodégradables dis- 
soutes, et le film bactérien attrape 
au passage les particules en sus- 
pension qui ont échappé è la flo- 
culation. La prolifération des bac- 
téries. nourries aux dépens des 
matières organiques biodégradables, 
est telle que le filtra de granulés 
doit être lavé une fols par Jour : 
une circulation à contre-courant 
arracha le film qui; en se déve- 
loppant è l'excès, colmaterait l'amas 


de granulés. Mais les bactéries 
nichées dans les pores résistent 
& cet arrachage et elles peuvent 
donc se remettre à proliférer dès 
que 'recommence ls percolation des 
eaux usées è travers les granulés. 
Après cette percolation, on estime 
qu'ont disparu environ 92 % de la 


pollution biologique, 99 % des 
germes (pathogènes ou. non) .et 
9? % des matières en suspension 
présents dans Iss eaux usées è 
l'arrivée de celles-ci dans la station 
de traitement. 

Il reste enfin è se débarrasser de 
r effluent finaL Celui-ci a été suf- 
fisamment épuré pour que son rejet 
en mer -ait pu être envisagé. ' Mate 
aucun amateur de baignade ou de 
jeux ds plaga n'apprécie la- vus ou 
le voisinage d’un tuyau d'égout 
même a) celui-ci charrie des eaux 
très épurées. L'eftiuant final est 
donc Injecté dans le sable d'une 
dune aplanie sur 1 000 mètres car- 
rés grées à des drains de 30 è 40 
centimètres de profondeur ; 25 mil- 
lions de litres de rejets épurés ont 
été ainsi Injectés dans te sol au 
cours des mois de Juillet et d’août 
1973. 

YVONNE REBEYROL. 


ÉGYPTE LIBAN ISRAËL 
CANARIES MADÈRE SÉNÉGAL 


croisières de 15 à 21 jours 
a bord de r ACHILLE LAURO 
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Jrrîsez-.voirfs 
uy, cre:?:ùr j ? 


, flotta 
fouro 




A 90 minutes de Paris 
un Hôtel Transat en Corse, c'est un s» 
et un confort raffinés. 


A 90 minutes de Pars, le 
soleil, la plage, la mer, la 
montagne, tes fiera vous 
attendent. 

Les jardins, les spécia- 
lités cases, la piscine, le bar, 
le tennis, la forêt, la voile 
vous attendent. 


- Le NîghT * Club, les ter- 
rasses, Jeslqggias, les torre^ 

les parfums, Ja pêche vous 
attendent 

Du 12 mai au 30 sep- 
fembrel$74, prés d'Ajacdo 
l'hôtel San Bastiano 
vous attend. 



i Le San Bastiano. Un Hôtel Transat en Corse. 


Prix per leur basse «bon F-hauta saison ,130 F. Réservez dès □ufouTd’hirf aupr&s de veto Agent de Voyages 

ou ù la Compagnie GônérateTtonscrtkinf^ * 1° chdîho Transat en Case, La Marana près de Bastia 


Hun — surtout l’été. Dès les 
premiers beaux Jours, une 
équipe d’ouvriers municipaux, 
avec pour brouette géante un 
dymper, rà tissent deux Sois par 
mate, après les plus grandes 
marées, les 7 kilomètres du litto- 
ral. L’été, l’ensemble du per- 
sonnel de la voirie est affecté 
à la toilette quotidienne de la 
station. Malgré le coût finan- 
cier, les routes de la commune 
défoncées, Tïégastel s'est payé 
une station d'épuration et un 
réseau d'égouts. L'été prochain 
11 n’y aura plus de déversoir 
direct à la mer. 

C’est loin d’être le cas de 
toutes les stations, mate à la 
direction départementale de 


Tagrlculture on fait partir de 
1970 une ère nouvelle. Avant, 
huit stations d'épuration sur te 
littoral en une dizaine d'années 
Inan compris cinq centres ur- 
bains). Depuis, neuf financés 
dont cinq réalisés, n en fau- 
drait encore une douzaine. Le 
conseil général a voté cette 
année un budget de quatre mil- 
lions de francs pour l’assainis- 
sement quand l’Etat, toutes 
sources de financement confon- 
dues. en accorde un million sept 
cent mille. Cet effort d'équipe- 
ment a d'ailleurs été également 
réparti sur le littoral comme 
ria-nt l’intérieur et la protection 
du Trieux par exemple devrait 
être presque totale en 1975. 


Les algues vertes 


On s’emploie de plus en plus 
à déceler des formes de pollu- 
tion motos visibles de la mer. 
L’Institut scientifique et tech- 
nique des pêches maritimes qui 
assure la surveillance sanitaire 
des exploitations conchylicoles 
a effectué une enquête sur la 
prolifération anarchique des 
algues vertes. De son oôté la 
direction de l'action sanitaire 
et sociale avec une discrétion 
certaine procède depuis 1973 à 
une série de prélèvements dans 
certaines stations 
Enfin, la direction départe- 
mentale de l'équipement a en- 
tamé un programme d’étude 
dans plusi eurs directions. Avec 
le CNEXO (Centre national 
d’exploitation des océans? et 
•Agence de bassin Loire-Bre- 
tagne, die mène une étude sur 
le problème des exutoires en 
mer et l'éventuelle recherche 
d'un traitement plus poussé des 
eaux usées. Le conseil général, 
qui a fait l'acquisition députe un 


an et demi d’un houlographe, a 
voté au budget 1973 la moitié 
des crédits pour une cellule de 
lutte contre la pollution marine. 
Cette cellule effectuera des pré- 
lèvements et des analyses sur 
différents points du littoral, 
recherchant et étudiant les 
points de rejet en mer. 

Elle devrait entrer en fonc- 
tions oet été. H restera encore 
& coordonner ces diverses ac- 
tions. La limite entre la terre 
et l'eau est aussi une frontière 
administrative, et les cloisonne- 
ments restent encore nombreux 
s’ils ne sont Imperméables. Aussi 
êtudie-t-on la mise en place & 
la fin de l’année d’un comité 

D’ici là les responsables admi- 
nistratifs des réglons du littoral 
départemental de coordination, 
de la Manche et de l’Océan sa 
seront concertés lors d’une ré- 
union de travail, qui devrait se 
tenir au début du mois de Juil- 
let à Nantes. 

JEAN VI D EAU. 


Bienvenue en Suisse 

ZERMATT 

Zim mermann h Stete - TH. ; 19-H/2S/7 71 61 - Khz : 38 SOI 
BOTEL SCHWK1XKBHOF : 100 lits, tout rénové. Chambras avec bain 
privé, téléphone, radia. Bar, cutatne soignée. 

HOTEL NATlCKNAL-iBEUJSVOE : U0 lits, chambres avec bain p r ivé ou 
douche, téléphona, radio. Exposé au UldL Restaurant, dancing. Ouvert 
dn U septembre an 30 décembre. 

Propre è séminaires, congrès ds travail et petits congrès aux mois d’avril, 
mal, juin et septembre. 



r ï 



vers l’Angleterre sur coussin d’air 

même avec votre voiture 

250 passagers et 30 voitures. Une demi-heure 
de Boulogne ou Calais à Douvres. 100 à l’heure au ras 
des vagues. Le voyage de L’an 2000. 

Si vous laissez votre voiture, une formule - 
originale ; train - aéroglisseur, départ gare du Nord 

PARIS-LONDRES : 105 F 

Prix spécial pour les jeunes de moins de 26 ans : 80 F. 

Renseignements : 

Gares SNCF 

Air-Transport - 4, rua de Surine - Paris - tél. 265-05-41 -265.84.84, 

Chemine de 1er britanniques - 12, bd de la Madeleine - Parla - léL Q7&56JV 
ou- votre agence de voyages. 


I: 



aéroglisseurs 
Boulogne-s/m 
BP 35B/2 
tél. 31.71 JB 
Calais BP 428 
téL 34.65.70 
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HOTELS RECOMMANDE} 




Province 


66340 CARNAC 

HOTEL BRITANNIA * * * * 
Loggias BUT mer - Parking 
TéL : (BT) 5 2-&4-3S- 
2>a 38 JUIN a.u !«■ aia* ji-i«iaatB. 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
* ■ ' N. ApptS calmes. 44 à 84 F. t.tc. 
Centra affaires et spectacles. 

3. place de is Comédie, Barde soi. ' 
TéL : 52-64-03 à 00. 


Bord de mer 


34600 BEZIERS 


Côte d?Asar 


Hôtel LOU TAMAROU *'■ UN. HO TEL ERG INA CANNES ** * NN 

piscine - tennis - plage privée - voile Construction récente, au centre des 
ski nautique - promenade en péniche palaces - de la Grolsette» sans restau- 
sur ™«i du Midi. rant. — Prix modérés. — Parking. 

Ouvert A l'année. TéL : (93) 38-29-43 et 38-05-41. 

Ber. ou tél. : 76-00-55. 


tamsm® 

La bonne humeur sous les pieds d'un cheval 


)f 


Campagne 


MTRMANDE (Drôme) 


Suisse 

AROSA (Grisons) 

HOTEL VALSANA (1» classe) LA CAP1TELLE ** N„N. Cadre Médlé- 

Courts de tennis. Piscine plein air val. Séjour ou étape Sud Valence. 

et piscine couverte. 3 km A7, N7. Pension depuis 50 7. 

• Tél. : (75) 61-02-72. 


NZŒ — COTE TY A 's. i f H. 

H. AZUR •* 06300 - Tél. : (93) 85-74-20 
centre t. mer 45 ch bras av. SJ), w.c., 
culal nettes, frigo, tél. Doc, gratuite. 


Mer 

34300 LE CAP D’AGDE 

LE S AB LO TEL Hôtel * * * NX. 

130 chambres en bord de plage. 

3 piscines . - voile promenade 
péniche sur canal du UldL 
Réservations : Ecr. ou tëL : 94-13-17. 


Stations thermales 


LE BOlïLOU (Ptt. -O r.). La stati on du 
f oie e t de la vésicule. HOTEL DES 
SOURCES •* NX. Ouverture 22 mars. 


Montagne 


LE SAÜZE 04 - ALPES DU SUD. 1.400 
promenades en m. Hôtel LE DAHU NX. piscine - 
tennis - sauna. 

Ouvert du 15 Juin au 10 septembre. 


-r y-ENTRU, asthmatique, 
■ 1/ rénorme souffle! de cuir 

r était déjà lé il y k plus 
d'un siàcfé et demi. Amarré au 
plus noir de la vieille forge — avec 
sa chaîne et son boulet de forçat, 

1 — U a vu passer des générations 
de maréchaux. Graissé chaque an- 
née, 1} a toujours bon soutHe. On 
dirait qu’à Kerdouin (Morbihan) le 
temps afaitan détour. Ici. coinrns 
son père, le maréchal Qu allô 
(vingt-huit ans) ferre les cheveux. 

Au vrai, la forge a bien failli 
.fermer aes portes. If y a quinze 
ans à peine, papa Quetlo ne chô- 
mait pas. 

« Quand j'étais gosse, dit le iils, 
j'ai vu bien souvent une bonne 
douzaine de chevaux attendre leur 
tour sur- la place. - Tant pis, tant 
mieux s’il fallait attendre ! C’était 
un peu la téta au hameau — une 
poignée de maisons au millau des 
champs. On apportait son litre, on 
discutait ferme. C’était F occasion 
de se rencontrer. On ne courait 
pas les mutes tous les iours, d’une 
ferme à F autre, au pas du cheval... 

Quinze ans seulement ? Us ont 
ralr, ce rythme et ces histoires, de 
dater d’une autre siècle. 

« Bien moins de quinze ans... Il 
y a une dizaine d'années à peine, 
il restait encore cinquante bâtes de 
trait aux alentours. Et puis le trac- 
teur l'a emporté. Aujourd’hui, qua- 
tre chevaux en tout viennent se 
faire terrer. » 


Alors ? Comment vit-il, le maré- 
chal? Il -n'a pas. léché . le marteau 
ni Fencfuma. IJ restait des socs à 
« battra » — moins « tin « qu'au 
temps des chevaux — meta i bat- 
tra quand même. Il restait 6 forger 
les outils des - maçons, les . grilles, 
les portails, les rampas d’escalier 
des nouvelles résidences. H a tenu, 
mais II gardait un regret au cœur. 
Las chevaux tuf manquaient 

■ Et' puis fe centre équestre de 
Ker-Blankat. près de Sarxeau. est 
venu s'installer 6 quelques kilomè- 
tres. U état temps I « Je commen- 
çais â perdre la main. » £f pour- 


montre les outils : fe « rogne- 
pied » pour « parer » le sabot, la 
« mailloche .» qui- peut aussi bien 
arracher que « brocher » le e/ou, 
le « digoigoofr -, ■ la • triquoise ». 
U détaille le clou, de bas en haut : 
le .pointe, le grain d’orge, le lame, 
le collet, la trappe. U passe- au 
fer : les épongea, la couverture, 
tes. mamelles, les étampures, le 
pinçon. Et Je voilà faisant des cro- 
quis : « Il faut savoir ce qull y a 
dans le pied d'un cHevèi avant de 
ferrer. » C’est la leçon d’anatomie. 
« On aurait ldi fait de sortTr.de la 


METIERS D'AUTREFOIS 


tant il r avait affinée, cette main 
— ou plutôt ces mains, car un 
maréchal doit être ambidextre — à 
S aumur. « au service ». Cours, théo- 
riques. cours pratiques, examens, 
nomination : des mois durant fl 
avait ferré les plus belles montures 
du Cadre noir. Braves bêtes, tes 
chevaux de labour, mais quand 
même.- Les demi-sang, les pur- 
sang, c'est autre chose I Et le tra- 
vail aussi. 

On va parler travail. Sur son 
sujet, fl s'échauffe comme ter au 
teu, le jeune maréchal. Il laisse 
tomber — tant pis I — la pièce de 
charrue à souder d’urgence. Il 


« muraille » et de « piquer » en 
pleine chair, si l'on ne savait, 
pas. » 

Encore faut-il savoir cheval par 
cheval, car la théorie est une chose, 
mais II vient un moment , où la 
science doit céder la , place è fart. 
U faut « sentir » la pied et « F avoir 
en tête - quand on reforge le Jer 
avant de rajuster, tout rouge, pour 
qu’il prenne la forme exacte de la 
corne, auparavant rognée.' C'est la 
minute où monte celle odeur — 
rôdeur de la corne brûlée — de- 
venue si rare au village et qui. 
pour un maréchal, fils de maréchal, 
vaudra toujours tous les encens. 
Ce3t la minute de vérité. Les 
gosses du centre équestre — et les 
autres -r font cercle pour attendre 
ce moment-là. L'enclume, la forge, 
le soufflet, Ig forgeron 'suant et 
cette fumée Acre qui monte.- ça 
charrie toujours, comme jadis, des 
tas d’images vieilles comme tes 
mytholog/ea. 


Hélas l cas moments sont trop 
rares. Le centre n’a besoin du ma- 
réchal Qu'l/ne ou deux lois par 
. semaine. Il en fait ses dimanches. 
■ Sans eux, il aurait peut-être aban- 
donné sa forge de semaine. Il es- 
père, qua la goût du cheval va sa 
répandra davantage. « U y a encore 
beaucoup de jeunes qui voudraient 
monter. • 

Mais lea vrais dimanches, è pro- 
pos ? Los ' congés, tes vacances ? 
A vingt-huit ans. on y pensa aussi. 
« Ça. non, c'est impossible. - 
Il ne peut pas fermer sa forge. Il 
est le seul dans la région. • Un 
jour de chasse par-ci par-là. c’est 
tout » Evidemment, en usine, on 
tait ses heures, et puis après on 
a sas week-ends, ses congés 
payés... 

Est-ce qu'il échangerait, au bout 
du compte, se condition pour 
l’autre ? 

Il ne poussa pas de cris, ni 
pour ni contre. Il réfléchit. Et il 
conclut : « Pour le moment, non. » 

JEAN RAMBAUD. 


SES ASSOCIATION 

de RENCONTRE et LOISIRS 
pour CÉLIBATAIRES 
I 0m méthode moderne qui vous 


’0 


— de multiplier vos relations 
(masculines et féminines); 

— de participer à des soirées 
dansantes ; 

— de passer vos vacances avec 
d’autres célibataires. 

De m. une documentation ù 

œéfyS-dJOB\ 

B.P. 251-08 (r. La Boétie) 
75364 PARIS Cedex 08 
T&l. 256-0&47 (24 h sur -24) 

DECOUPI 


PLM Saint-Jacques. L efficacité fonctionnelle 
plus la grande tradition hôtelière. 

Il ya 2 ans c'était nouveau. 
Aujourd'hui, c'est toujours nouveau. 


beaucoup plus qu’une grande machine 
très efficace. C’est aussi une certaine 
tradition du savoir accueillir et du bien 
recevoin Celle de PLM. 

C’est pour tout cela que le PLM 
Saint-Jacques, efficace mais chaleureux, 
fonctionné! mais humain, 2 ans après 
son ouverture est 
toujours un hôtel 
très nouveau. 


PLM 


Le PLM Saint-Jacques est un 
grand hôtel Un grand hôtel ouvert 
depuis 2 ans. Dans Paris, à 5 minutes 
de Montparnasse. Le PLM Saint- 
Jacques, ü y a 2 ans c’était très 
nouveau. 

812 chambres ultra-fonctionnelles, 
4 restaurants dont 2 au moins, le café 
fiançais et le restaurant j^onais, 
méritent un détour; 12 salles de 
réunion de 10 à 3 000 places, une salle 
de presse, un secrétariat pour 
hommes d’affaires, des boutiques, 
un cinéma (et bien sûr la télévision 
dans votre chambre), un practice 
de golf, un düb de jeux de société, 
un salon de coiffure, un centre de 
relaxation corporelle.» rénumération 
serait trop longue. 

Le PLM Saint-Jacques c’est aussi 
un grand hôtel d’aujourd’hui. Géré 
avec des moyens d’aujourd’hui: 
un ordinateur qui veille à tout, retient 
tout, organise tout 

Mais le PLM Saint-Jacques, ce 
n’est pas seulement une liste 
impressionnante de services et c’est 


Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris. 
NousavonsprograniméFutiIe.Ak>rsiliK>usresteduiempspoiuf agréable. 




Hôte! PLM Saint-Jacques -17, Boulevard Saint- JfiCqoos 75014 PARIS - Tél.: 589.89.80 - Télex 27740 



Le °Jaidiq des c HeSpéiideS 


B A LEA RES, ESPAGNE, \ IA DE R V , . C A N A R I ES. M A ROC. 
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: SICILE, GRECE. YOUGOSLAVIE. VEN i SE 

du 13 au 24 Septembre 1974 
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DE PAPOUE A VENISE 


Quand les doges 
faisaient Fécole buissonnière 


S X oa apprécie les voyages en 
bateau, al on préfère an* 
grondements des autoroutes 
le calzne et le parfum champê- 
tre d’une petite voie fluviale, s i 
ou aime enfin les paysages vé- 
nitiens et les villas patricien- 
nes nul égrènent leurs façades 
tout le long de la rivière. Il faut 
se rendre de Padoue & Venise 
par le canal de la Br enta qui 
reliait déjà au dix-septième siè- 
cle la ville du Santo à celle de 
San Marco. 

JZ BurchieUo, joli bateau 
de soixante places, suit fidèle- 
ment l’Itinéraire classique de son 
ancêtre le BurchieUo d'autan, 
luxueuse embarcation mue par 
des rameurs et traînée par des 
chevaux que peignit C anale tto 
et qui reçut à son bord d’illus- 
tres voyageurs tels que Goldonl, 
Casanova. Goethe et Byron. Si 
la Brenta, jadis pleine de gon-~ 
doles et de barques sculptées et 
dorées, fut longtemps la façon 
la plus agréable de gagner Ve- 
nise, elle reste encore, aujour- 
d'hui, la meilleure préparation 
k l’éclatante découverte de la 
Sérénlssime, de sa lagune et de 
ses canaux. 

On sort de Padoue par le ca- 
nal San Gregorlo. bardé de ver- 
tes prairies, et on aperçoit déjà 
sur chacune de ses rives les deux 
premières villas : la Glovanella 
blan che et rouge, et la San An- 
tonio ornée de statues. 

Après avoir dépassé le 
confluent du canal et du large 
source dans le Trentin pour 
achever son cours dan» l’Adria- 


tique. le bateau atteint récluse 
de Stra, laissant sur sa gauche 
la villa Loredan et sur sa droite 
les villas Foscaxlni et NegreUi. 

C’est peu après stra qu’on at- 
teint le Palazzo Pisani. immen- 
se construction classique élevée 
dan s les premières années du 
dix-huitième siècle par les ar- 
chitectes Preti et Figïmellca 
pour les Pisani. patriciens de 
Venise. Acquise en 1807 par Na- 
poKon-I« T , la villa, aujourd’hui 
Villa Nationale, abrita en 1 BS 6 
Victor-Emmanuel et la comtesse 
Merafiore, son épouse morgana- 
tique, avant de devenir monu- 
ment national en 1882. 

C’est dans une des salles du 
palais, décorée par Zuccaxelli et 
dont les meubles de style Empire 
avalent été amenés par Napo- 
léon l", quTQtler rencontra 
Mussolini au cours de la der- 
nière guerre. Le palais Pisani 
qui comprend cent soixante-huit 
pièces où se mêlent et s’entre- 
mêlent des meubles et des décors 
du dix-huitième siècle, des fres- 
ques de style pompéien de lour- 
des consoles Empire, donne une 
impression nostalgique de gran- 
deur et d'abandon.- -Ornée de 
surprenants décors en trompe- 
l’œil dus à Domenico Tiepolo. fils 
du grand Glambattista Tiepolo. 
cette immense pièce possède un 
admirable plafond peint per ce 
dernier et exécuté à la gloire.de la 
famille Pisani en 1762, dernière 
œuvre italienne de Tiepolo alors 
âgé de . soixante-neuf ans avant 
son départ pour l’Espagne où il 
devait mourir en 1770. 


Pour la punition d’une dame 


Après là visite de la villa Na- 
zlonale, le BurchieUo reprend, 
sa descente vers Venise et cha- 
que' rive apporte aux visiteurs lfc 
charme précieux de ses nom- 
breuses villas. On ne peut les 
énumérer toutes. Elles sont plus 
de soixante, ces maisons de cam- 
pagne construites par des patri- 
ciens, des doges, des nobles vé- 
nitiens qui s’y retiraient l’été 
pour fuir la chaleur de la la- 
gune et se consacrer aux joies 
bucoliques des moissons et des 
vendanges. 

C’est dès qu’on a quitté le 
palaso Pisani qu’apparaît sur 
la droite la villa Soranza, qui 
porte encore sur sa façade des 
fresques, à demi effacése, . dues 
à Benedetto C&liari, frère de 
Véronèse. KDe fait face à la 
Lazarra Pisani dite la Barba- 
riga. longue maison du dix-hui- 
tième siècle à un étage dont 
le fronton porte un soleil de 
pierre. Avant l'écluse de Dolo. 
deux maisons apparaissent au 
milieu des vignes et des 
champs : ta Smania, la Qitibel- 
lina (dix -huitième siècle) recou- 
vertes toutes deux d*tm lumi- 
neux enduit rose vif. C’est en- 
suite une éclosion de maisons du 
dix-huitième siècle, de palais 
néo-classiques et de vieilles cha- 


pelles avant que le bateau 
atteigne l'écluse de la petite 
ville de Mira. 

C’est à la sortie de celle-ci 
qu'on déjeunera, à Oriago. dans 
un restaurant situé au bord de 
Tenu, avant dé reprendre la 
route fluviale qui franchit deux 
colonnes de briques plongeant 
dans l’eau marquant les limites 
de la province de Padoue ët de 
celle de Venise. 

Encore une écluse, et voici 
l'embarcadère qui marque ren- 
trée de la Malcontenta, chef- 
d’œuvre d'Andrea Palladio cons- 
truit en 1655 pour les frères 
Nicolas et Aloys Foscari, doges 
de Venise, comme en témoigne 
l'inscription placée au-dessous 
du portique principal 

La Malcontenta, ainsi nom- 
mée dit la légende & cause d’une 
dame Infortunée de ta famille 
Foscari qui y fut. dit-on, em- 
prisonnée durant de longues 
années, comme punition d'une 
vie vénitienne un peu légère, 
est restée à peu de chose près, 
telle que l'a décrite Palladio en 
1570 dans Quofro Itbri deü'Ar- 
cTütectura '(quatre livres sur 
l'architecture). C’est une belle 
demeure champêtre construite 
pour être approchée par voie 
d’eau et qui se dresse sur les 
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organise des Ateliers Résidentiels dans un ehdteau de l'Ile-de-France 
(pare 1S hectares et piscine) 

Pour Adultes et Adolescents 

en JUIN - JUILLET - AOÛT 

Soga (Indien et tibétain), Bioênerxétigne, Gfestalt, Massage d’Esalen. 
Eco la nie, Agrtenltnre, Biologie. Danse, Musique, Peinture, etc— 
REUNIONS D’INFORMATION : les 25. 26. 27 Juin, & 21 heures 
44. rue de Bennes - 75005 PARIS. 

BenselKnaments et miomwttoos 24 heures sur 24 à : 222-33-55, 
décrire : 52, roo de Vemeoll - 7M07 PARIS. 


Stage de voile de 14 Joua à 
GUISSENY - Frâtrtire 

SI voue aveu plus de 27 an», von» 
pourrez cous initier et noua per- 
fectionner sur dériveur, voue 
initier à la CWieiire eOUére. 

PRIX : 525 F. 
Renseignements : 

CENTRE NAUTIQUE G HISSENT 
£3249 Gutaeny. 


r JUILLET EN MONTA G NX 

LOCATION 2 sent. 500 F 
HOTE 1 semaine 160 F 

Activités sportives gratuites 
PtecixM, goû, mo nta gne, ten u le— 

Renseignements et réservations 

OFFICE DU TOURISME 

74450 GRAlffi^OfiNAND 

TfiL 33 - Télex D081B 


de » ■ 

latumsie 



Uns Jeune équipe de Tuni- 
siens, spécial fa tas du touris- 
me. vous réserve le meilleur 
accueil pour organiser des 
séjours sur mesure, indivi- 
duels ou do groupa. 

Profitez de leur présence en 
France pour réussir vos va- 
cances on vos congrès. 

latumsie : 


TUNISIE CONTACT 
30. ms de FBcheHtu 

76001 PARIS Té! : 266.23.55 
Gratuft : Brochure 24 pages 
couleurs sur demande 

NOM : 

Adresse: 
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bords de la Brenta telle une fa- 
laise, isolée, argentée par l'âge, 
un peu atteinte par la pluie et 
le vent mais toujours noble, et 
d'une simplicité de ligne, toute 
paUsdienne. 

Construite en briques,, ornée 
de merveilleux escaliers exté- 
rieurs, de balustrades, de re- 
fends en pierres d'Istrie, de cha- 
piteaux et de colonnes en terre 
cuite, la Malcontenta présente 
une façade d’une magnificence 
et d’une dignité toutes romai- 
nes. 

L’intérieur ne le cède en rien 
à la noblesse de la façade C’est 
une œuvre d'art d’une simplicité 
et d’une élégance incomparables, 
remarquablement construite et 
de parfaite proportion. De nom- 
breuses fresques ornent les murs 
du premier étage. Elles sont 
l'oeuvre de Battista Franco et de 
ZelottL Elles sont en assez bon 
état et méritent une longue visi- 
te : quant au rez-de-chaussée, 
U est omé de voûtes elliptiques 
et on y trouva encore la cuisine, 
la salle des provisions et le loge- 
ment des domestiques. 

Après la Malcontenta. 1 b Bur- 
chieUo atteint une nouvelle éclu- 
se. puis, en approchant de Mes- 
tre, le paysage change et on 
traverse une région où tout est 
contraste. A droite se déroule un 
site champêtre fait de champs 
et de vignobles, mais à gauche 
la vue s'étend sur un panorama 
que Gddorü n'a certes pas con- 
nu. celui d’un univers où les py- 
lônes de haute tension et les 
raffineries de pétrole ont rem- 
placé petit à petit les- arbres 
centenaires et les vieux domai- 
nes agricoles. 

La petite « Flume b, aménagée 
en canal au dix-septième siècle, 
déroule alors son cours jusqu’à 
sa dernière écluse, celle bâtie, par 
la République de Venise en 1680 
d’après un projet établi quelque 
deux cents ans auparavant par 
Léonard de Vinci et pour la- 
quelle on a utilisé Je marbra 

On sort alors de la rivière 
Brenta pour pénétrer dans la 
lagune et les installations por- 
tuaires de la ville des Doges, 
avant d’entrer dans le large ca- 
nal de la Giudecca où Venise 
nous apparaît dans toute sa 
splendeur avec, à droite l’êgUsa 
de la Rédemption, une des der- 
nières oeuvres de Palladio, et, A 
gauche, la masse imposante de 
la Sainte, que Longheaa oons- , 
truisit au dix-septième siècle. 
C'est la fin du voyage pour le , 


BwchieUo, qui jette l’ancre de- 
vant le Jardin municipal, à une 
portée de fusil de la Plassetta, 
sur le quai des Esdavons, au 
cœur même de la Sérénlssime. 

ANDRÉE JACOB. 


7 k Ottlee national Italien de tou- 
risme. 23. rue de la Pais l£-i, 
tel. 073-30-03. 

★ H BurrhleHo. excursion tou- 
rtstlqne A travers le casai de la 
Brenta et la lacune de . Venise 
organisée par le S Lamie Express 
avec la collaboration de T’Ente- pro- 
vincial! per 11 Tnrisrno de Padoue 
et Venise et l’AAST de Venise. Trois 
fols par semaine dans les deux, 
sens (dimanche excepté). 





Circuits Touristique* 
de 3 à 7 Jours 
pour découvrir la 
République Démocratique 
Allemande 


Le REISEBURO de la R.D.A. vous 
propose trois intéressants circuits, à 
des prix choc, pour visiter ta R.D.A. 
Départs chaque semaine jusqu'au 23 
septembre (sauf ire semaine de sep- 
tembre) - Circuits en autocar ou en 
voiture particulière. Hôtels Ire caté- 
gorie - Guides et interprètes. 

• Cïrcwiï A : 3 jours 

Berlin, Dresde, Meissen, Leipzig, Berlin. 

9 Circuit B ? 3 joars 
Berlin, Dresde, 

Leipzig, Witter berg, Potsdam, Berlin. 

• Circuit C: 7 jours 
Berlin, Dresde, Meissen, 

Leipzig, Weimar, Eisenach , Erfurt , 
Potsdam, Berlin. 



Pour -tous renseignements 
concernant ces circuits et 
toute lorme de voyages indi- 
viduels ou en groupe, 
consultez : 

CGTT : 10, rue de Sèze 
75009 - PARIS Tél. 742-43-50 

TRANSTOURS : 149, av.-de 
l'Opéra -75009 PARIS 
Têl. 742-47-39 
WAGONS-LITS : 14, Bd des 
capucines - 75009 - PARIS 
Tél. : 260-33-10 
ou votre agence de voyages. 



Au Mas Roumany 

en pleine montagne, à 3 km de la 
mer. AL-Th. PA SCO organise des 

STAGES DE TISSAGE 

tonte l’année 
Mas Ronmany 

COSPRON par Port-Veadrea, 66Ste 


Partout dans le monde. 

« 

Les travel chèques Cook, 
c’est l’argent - sécurité. 

Si vous perdez (ou si vous vous faites voler) 
vos chèques de voyages Cook, on vous les remplace rapidement 
Partout dans le monde. 

Les chèques de voyage Cook sont également acceptés 
partout dans le monde. Car partout dans le monde, on connaît 
le célèbre visage de Thomas Cook. On le connaît-et on lui 
fart autant confiance dans les hôtels, les restaurants et les 
magasins que dans les banques. 

Avant de partir à. l'étranger, assurez-vous que vous 
avez bien la garantie Cook sur vos chèques de voyage. 

Demandez vos chèques de voyage Cook en dollars ou en 
.livres sterling à votre banque ou à Thos Cook & Son Bankers 
France Üd, 2 place de la Madeleine - Paris. 

COOKS 
TRAVEL 
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CHEQUES 


dans bien des circonstances, * — 

quand on ne connaît pas l’Anglais, on se tait. 

su on l’apprend avec la Cours “Tourist ” PHILIPS. jT^| 


Mieux qu’un dictidnnBHV, In manuel du cours AAC Tourist vous 
permettra quelle que soit votre langue maternelle, de vous faire 
comprendre en utilisant quelques unes des 300 phrases traduites 
dans 30 LANGUES DIFFERENTES. 

Ces 300 phrases, judicieusement sélectionnées parmi les plus 
utiles, spot contenues dans un seul manuel commun à toutes 
les langues. 

Il existe en autre, UNE CASSETTE PERMETTANT DE PARFAIRE 
VOTRE PRONONCIATION DANS CHACUNE DES LANGUES que 
vous aurez choisies. 

Pour approfondir vos connaissances dans les B langues las 
plus répandues, PHILIPS propose également un cours complet 
de IB cassettes en 3 niveaux, “les langues par l’image ", 
mèthodB largement éprouvés depuis plusieurs années. 

Tous Des cours sont utilisables sur tous les magnstophenes à 
cassettes standard, ou sur l’ Audio K 7 PHILIPS suivant la 
méthode Audiu-Active- Corn punitive, qui vous permet de contrôler 
votre prononciation de la façon la plus rigoureuse. 


*.*■< *< 
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PHILIPS 

Division Etectro- Acoustique 54. rue Carnot - 92750 Suresnes Tél. 772.51.00 poste 608 


Pmr uutas mtomations «melinioiîûôas. r ttwiw: eau armants 
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Pour la gibecière du chasseur 
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C ELA n'est ni une nou- 
veauté ni un secret : le 
bon matériel photogra- 
phique est toujours cher, sinon 
très cher. Qu'il s'agisse du seul 
boîtier, « base » de tout un 
système qui pourra s'enrichir 
peu à peu d'un grand nombre 
d'accessoires * complémentaires 
— tous coûteux, eux aussi — 
ou que nous ayons affaire à 
l'optique, tous les objectifs 
d'une même gamme atteignant 
vite, en fonction de leur lon- 
gueur focale et de leur ouver- 
ture, des sommets parfois... 
vertigineux. 

A cet état de fait, des rai- 
sons bien simples : les fabri- 
cants consciencieux, et, par- 
tant, soucieux de livrer des 
matériels irréprochables, ne 
lésineront jamais sur la qua- 
lité. Ils choisiront des alliages 
calculés pour être à la fois 
extrêmement robustes et aussi 
légers que possible; ils n'hé- 
siteront jamais à doter un obtu- 
rateur de dizaines de pièces 
micrométriques supplémentaires 
pour en obtenir une précision 
irréprochable ; les objectifs se- 
ront construits à partir de len- 
tilles taillées dans les cristaux 


les plus purs, polies avec soin, 
traitées, puis serties enfin clans 
des montures ajustées au mil- 
lième de millimètre... 

Et puis les grandes marques, 
enfin, ne se priveront jamais 
de faire payer aussi leur 
« griffe », majorant, à qua- 
lité égale avec dés construc- 
teurs moins prestigieux, le prix 
d'une signature universelle- 
ment connue... 

Focales moyennes 
et artillerie lourde 

Cela posé, à quel prix moyen 
reviendra l'équipement de 
l'amateur voulant se constituer 
un fourre-tout de vrai chasseur 
photographe P Dans la mesure 
où cet équipement peut varier 
considérablement, H est diffi- 
cile de répondre précisément. 
Nous avons préféré à l'établis- 
sement d'un devis stéréotypé, 
qui ne signifierait finalement 
pas grand-chose, aller, carnet 
en main, flâner le long des 
vitrines du magasin récemment 
ouvert par !a FNAC, rue de 
Rennes à Paris, et relever les 
prix (affichés le 15 juin) des 


objectifs et accessoires qui nous 
ont semblé indispensables dans 
le sac du chasseur d'animaux. 
Le choix est vaste. 

Qui dit chasse photographi- 
que disant nécessairement télé- 
photographie, nous commence- 
rons par les longues focales. Si 
le télé « courant » de. 135 mm 
est, dans la plupart des cas, un 
peu ■ court pour « tirer » de 
petits animaux, et plus encore 
des volatiles, Il pourra néan- 
moins rendre de précieux servi- 
ces sur le terrain. Dans le cas 
des safaris africains, notam- 
ment, où les véhicules appro- 
chent de si près des animaux 
totalement indifférents, qu'il 
faudra parfois même « rétro- 
grader » à la focale inférieure, 
90 ou même 50 mm pour met- 
tre une tête de (ion pleine 
page... 

Chez Nikon, le Nikor f. 4,5 
de 300 mm est affiché au prix 
de T 768 F, ce qui nous semble 
raisonnable. En revanche, les 
deux zooms de cette même 
marque (f. 4,5/50-300 mm et 
f. 4,5/80-200 mm) au prix 
respectif de 4610 et 3219 F 
restent très chers pour les ser- 
"vices qu'ils sont appelés à ren- 


dre. Soligor propose un télé de 
300 mm (f. 5,5) au prix de 
727 F et un f. 6,3 de 400 mm 
à 938 F. Le zoom de ce fa- 
bricant (t 4,5/75-260 mm) 
est vendu, pour sa part, 1 439 
francs. . Le f. 4/300 mm de 
Pentax reste abordable à 1 790 
francs. 

Chînorrfiex, marque assez 
récemment venue sur le marché 
français, (et qui sembl er ait, 
petit à petit, s'y faire une place 
au soleil aux côtés des très 
grands), vend 760 F un télé de 
500 mm, ce qui peut paraître... 
trop bon marché peut-être ! 

Pour ceux qui rechercheraient 
l'artflierîe lourde, un télé de 
1 000 mm de fabrication sovié- 
tique, le M.T.O., f. 10 et sys- 
tème à miroir, au prix très ac- 
cessible de 2 308 F, adaptable 
sans bague spéciale sur tous les 
boîtiers type Pentax, c'est-à- 
dire ou diamètre de 42 mm à 
vis. 

Nombre de photographes 
s'équipent, pour de telles prises 
de vues (et ont tout à fait rai- 
son d'ogir de (a sorte), d'une 
solide crosse d'épaule, qui les 
aidera à parfaire leur stabilité 
au moment, du déclenchement. 
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Bien des amateurs ignorent en- 
core que le bougé ne pardonne 
pas, et qu'avec un 300 mm au 
bout du boîtier, il faut avoir la 
main et le souffle sûrs pour 
presser en douceur le bouton 
de déclenchement même au 
cent vingt-cinquième de se- 
conde. Stitz propose une crosse 
à 210 F, qui voisine avec une 
petite crosse (marque illisible) 
à 82 F. 

Les plus malins feront l'ac- 
quisition du fameux petit tri- 
pode . « de table » de chez 
Leltz (127 F) qui, complété de 
la grosse rotule du même fa- 
bricant — hélas ! fort oné- 
reuse : 307 F, — jouera le rôle 
d'une poignée à toute épreuve 
et rendra d'innombrables ser- 
vices en macrophoto {('ensem- 
ble supporte sans broncher un 
Leica, la chambre Visoflex et 
le soufflet), ou dans le cas de 
vues prises en lumière faible. 

La Doi g née -crosse Novoflex 
à mise ou point rapide (par 
glissière), coûte 937 F ; mais 
if faut, ajouter à ce : prix,* celui 
d'une bague d'adaptation au 
boîtier, qui variera entre 
193 F et 276 F, selon le type 
d'appared. (La même marque 
vend au prix de 1 801' F, son 
télé f.9 de 640 mm.). 

Gros sous 

■ On ne dira jamais assez 
qu'un posemètre de secours 
devrait, à la veille d'une loin- 
taine expédition,, figurer dons 
la trousse du photographe : 
une défaillance du posemètre 
incorporé à l'appareil peut sur- 
venir. Et les réparateurs de 
ceUules ne sont pas monnaie 
courante dans les réserves du 
Kenya... 

Mais les posemètres, eux 
aussi restent chers : la Westan 
Euro-Master (ceilufe au sélé- 
nium) est vendue 323 F, étui 
compris, et, avec sa gaine de 
cuir, la très fameuse Luna- 
sïx III (cellule au C.D.S.), coûte 
419 F. 

Pas d* éaurpement vraiment 
complet sans un bon trépied : 
là encore, on aura tout inté- 
rêt à mettre le prix au départ, 
une fois pour toutes. Un tré- 
pied doit obligatoirement être 
lourd pour être vraiment sta- 


v: 


Me : se méfier, donc, des mo- 
dèles < extra-légers » -Qu'achè- 
tent des utilisateurs eux-mêmes 
un peu léger en l'occurrence ; 
Hs vibreront au moindre petit 
choc, ou moindre souffle de 
vent... Un bon exempte de tri- 
pode, le n* 3 de la maison 
Grtzo (415 F.), sur lequel on 
peut adapter la grosse rotule 
Leitz. par exemple, ou encore 
une plate-forme (compter en- 
viron 150 à 250 F pour un 
matériel convenable). 

Pour la macrophotographie 
(qui, ne l'oublions pas, fait 
aussi partie intégrante de la 
c h a s s e photographique), le 
soufflet s'imposera très vite si 
les premiers résultats obtenus 
avec de simples bagues-allonges 
se sont avérés satisfaisants. 
Tous les fabricants, ou presque, 
proposent un soufflet. , Premier 
prix à la FNAC, 200 francs. 
Certains modèles, plus perfec- 
tionnés, se ..complètent d'un 
dispositif ingénieux permettant, 
ce qui est loin d'être superflu, 
de Vcqn t r e typér. 'soi-même- ses., 
propres^ d tapaiftîy es à volonté, 
en lumière du. jour ou à l'aide 
d'un édair électronique. .1 

C'est .yoloâtairement que, 
dans cette.. très rapide revue . 
des matériels,' nous avons 
écarté . systématiquement les- ■_ 
appareils proprement = dits. Le 
choix est trop vaste- pour que 
chacun ne sache ou ne puisse 
trouver dans tous les cas lé 
boîtier idéal. 

Pour nous, l'appareil, parfait 
est celui qui, au-delà de ses 
qualités intrinsèques, sera le 
mieux intégré à un c système » 
complet, permettant à son pro- 
priétaire d'enrichir son équipe- 
ment au fur et à mesure de 
l'évolution de ses goûts (voire 
de ses besoins). Après avoir 
débuté avec un seul objectif, 
ii se trouvera ainsi, si bon lui 
semble, l'heureux possesseur 
d'un matériel .couvrant toutes 
les techniques, de la macro- 
photographie à la téléphato- 
graphie en passant par la re- 
production de documents, le 
portrait et — pourquoi 
pas ? — la microphotographie. 
C'est une affaire de bon vou- 
loir. Et aussi une affaire... de 
gros sa us. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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les stages (14 ou7 jom's): " 

SAFARI VANOISE 

*Chasse photographique 
►Initiation Écologique 
►Balades en montagne 
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LES SAFARIS-PHOTOS 


Voir 
sans 
être vu 

L ES vacances approchent at 
malgré le tour de vis fis- 
cal décidé -par le gouver- 
nement.' beaucoup d'argent va 
être dépensé <*«"« les n«g»rip e 
de -photo-cinéma. C’est -tons 'les 
ans la même chose : la perspec- 
tive d’être libre pendant un 
mois, de vivre an grand air 
dans næ région ou dans une 
viQe différente, l’idée de voya- 
ger à l'etranger, tout cela pique 
l 'iTTtagiTwfi o n et avivé les dé- 
sirs. On se dit qu'être Cartier- 
Bresson ou François Reiehen- 
bach c’est très excitant et peut- 
être possible. Tout naturelle- 
ment. l'envie vous vient d'ache- 
ter un appareil photo on npe 
caméra. Souvent mime les 
deux : pour ne pas faire les 
choses à moitié. 

a l’expérience des uns pou- 
vait servir aux autres, bien des 
erreurs, des déceptions, des dé- 
penses inutiles .seraient évitées. 



Malheureusement, il faut faire 
soi-même son chemin pour 
s'apercevoir que, souvent, celui- 
ci ne mène nulle part. On aban- 
donne alors dans le fond d'une 
armoire l’appareil trop lourd et 
trop encombrant et la caméra 
qui décidément « /ait de bien 
mauvais /Sms ». Et l'on recom- 
mence à se promener tes mains 
dans les poches, ce qui est fina- 
lement la solution la plus sage 
pour regarder autour de sol, voir 
vraiment, apprécier les gens, les 
paysages et leur ambiance. Bref, 
sympathiser. 

Four la plupart, la photo et 
le cinéma cachent tout La seule 
vue d'un appareil met une dis- 
tance supplémentaire entre le 
photographe et le photographié. 
Humainement, le contact de- 
vient très difficile à établir et 


LES OBJECTIFS 


demeure presque toujours super- 
ficiel. L'essentiel reste caché aux 
yeux et — à l’objectif. Les pays 
étrangers à la mode — actuelle- 
ment surtout Ceylan, la Thaï- 
lande, Bai l — sont envahis 
par des milliers de touristes 
avides et ridicules, bardés d’ap- 
pareils impressionnants. ' Ces 
a ffam és de souvenirs ne regar- 
dent rien, mais actionnent fré- 
nétiquement des boutons et des 
leviers, comme si leur . vie en 
dépendait. Je me souviens d'on 
Jeune homme photographiant 
dans Rose Gard en, aux environs 
de Bangkok, nnp darMfprâ** thaï 
dont u était éloigné de quelques 
mètres, svec us téléobjectif 
long comme le bras, suffisant 
pour r chasser » le tigre à. dis- 
tance. Le grotesque jeune 
homme avait en le ' mauvais 
goût supplémentaire de déposer 
un magnétophone auprès de la 
Jeune fille... qui trébuchait par- 
fois sur la petite boîte. Sans 
doute le spectacle offert & Rose 
Gardeu est -U médiocre, hormis 
une fantastique du sabre. 
Mais cette médiocrité est le par- 
fait reflet du comportement des 
touristes. 

Dans la plupart des cas, mieux 
vaut acheter une carte postale 
et rester disponible, c'est-à-dire 
discret. Pour qui ne se sent pas 
une véritable vocation, la photo 
et le cinéma ne devraient servir 
qu’à fixer des souvenirs fami- 
liaux très simples : les premiers 
pas d’un enfant, les vieux Jours 
des parents, un mariage, un 
baptême, un pique-nique. 

Mais il existe de véritables 
amoureux de l’image, dont la vo- 
cation ne s’explique ni par la 
mode ni par la publicité. Ceux- 
là ne remiseront pas — ou ja- 
mais complètement — leurs ap- 
pareils au fond d’un placard. 
Malgré erreurs et déceptions, Es 
persisteront et s'amélioreront en 
découvrant peu & peu qu'on ne 
consomme pas les villes, les gens, 
les pava étrangers.. les animaux, 
par l'image, mais qu’on tâche 
d'abord de les comprendre en 
les regardant Puissent les quel- 
ques conseils qui suivent leur 
être utiles I 


Un art qui dure 
365 Jours par an 

Cinéma et photographie sont 
deux arts trop différents pour 
être menés parallèlement 
N’achetez donc pas un appareil 
24 x 36 et une caméra sous pré- 
texte que l'un complète l’autre. 
Au contraire, l'un exclut l’autre. 
Le photographe est un témoin, 
perpétuellement en éveil, mais 
relativement passif et effacé de- 
vant l’événement Sa qualité est 
d’être -toujours là et de voir. II 
faut regarder, c'est-à-dire ou- 
blier.. son appareil et appuyer 
Instinctivement quand le mo- 
ment arrive. La photographie 
n’est donc pas un passe-temps 
de vacances, mais un art véri- 
table- qui s'exerce 365 jours par 
an, dans la rue, 1e métro, à la 
sortie des bureaux, sous la 
plate— 

Attention - aux pièges tendus 
par notre société de consomma- 
tion. que nous critiquons, mais 
dont nous entretenons avec dé- 
lectation les défauts : l'appareil 
est peu de chose. Non que cer- 
tains modèles ne soient pas su- 
périeurs & d’autres, mais le pho- 
tographe ne doit pas sé laisser 
fasciner, comme les automobi- 
listes qui chérissent leur voi- 
ture non plus comme moyen de 
transport mais comme signe 
d’appartenance à un certain ni- 
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veau soda! ou professionnel : 
*.Je suis riche, voyez mes ai- 
les— r Ne perdez doue pas trop 
de tempe en longues comparai- 
sons. 

Nous avons publié dans ces 
colonnes, en rubrique « Photo 
et cinéma » (1), le résultat d’une 
centaine d e tests effectués 
scientifiquement, qui montrent 
que là quasi-totalité des appa- 
reils mis sur le marché fonction- 
nent bien et permettent de faire 
de bonnes photos. D'une façon 
générale, ne vous encombrez pas 
de ces xoonstres lourds et volu- 
mineux qui font «bien» et sé- 
rieux, mais qui vous gêneront 
et vous donneront si spectacle. 

Choisissez soit un appareil 
24x36 très compact, dont le 
seul Inconvénient est d’avoir, 
dans la. plupart des cas, un ob- 
jectif fixe (dont la focale, gé- 
néralement de 40 mm, est un 
peu trop courte à notre avis), 
mais qui a l’énorme avantage de 
pouvoir être glissé dans une 
poche de blouson, de gabardine 
OU flans ma soc & main- si vous 
êtes un passionné sincère et 
que vos finances vous le permet- 
tent, choisissez un très bon ap- 
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Les reserves 

de l’Hexagone 

T ERRAIN de manœuvres : 
Mfal pour le dnsseor- 
pbomgrâphe qui n’a pas 
toujours Le temps — ou les moyens j 
— de prendre un avion en par- ; 
noce pour le Kenya ou antres : 
loimâm « pmJâ », Les réserves 
naturelles de Fonce (qu'elles so i e n t 
* officielles » ou de statut libre) 
lui ré ser v eron t des émotions et 
des résultats garantis. Les animaux 
y sou protégés, donc moins mé- 
fiants que partout nillems, sur- 
veillés, donc nombreux. Outre les 
bêtes, la flore, die aussi, s'y voir 
à l'abri des déprédations qui s'exer- 
cent trop souvent B où n'existe 
aucune région en ma on- ' 

— Réserve aature&e du Idc 
Luul, sur la commune de Sechi- 
lieaae (Isère) : flore de tourbière^ 
nombreuses diatomées," ” vingt-cinq 
espèces de ' sphaignes recensées à 
ce jour. 

— Réserves naturelles de Ti- 
gmu-Champag"t et de VataPhire- 
Bon vend, en Savoie : 3 717 hec- 
tares au rotai, prolongeai] t le pare 
de la Vanoise. Lagopèdes, lièvres, 
bouquetins, chamois, flore variée, 
etc., etc. 

— Réserva naturelle de Néo *- 
vielle (Hautes-Pyrénées) mi- 
toyenne du parc national des Pyré- 
nées- Occidentales, elle abrite des 
sites remarquables (nombreux tics) 
et une faune intéressante, où se 
côtoient isards, vautours et coqs de 
bruyère. 

— Réserve soologùjuâ et bota- 
nique de Camargue : flamants 
roses, guêpiers, mésanges ré rai?. , 
rollîers. échassiers divers, .rapaces, 
etc., etc. 

- — Réserve du golfe du Mor- 
bihan : bemaches crevants, canards 
siffleurs. herbiers à zoostères. 

— Réserve omttbologûfue de la 
Dombe. dans l’Ain : aigrettes gar- 
antes. hérons pourprés, etc. 

— Réserve des Sepl-Ues Albert- 
Chappdier (Côtes - du - Nord t 
18 hectares d'ilôts rocheux où l’on 
rencontre fous de Bassan, pétrels, 
macareux" moines, pingouins, ère. 

(le publie n'est pas . autorisé à 
prendre pied dans la réserve, mais, 
peut l'approcher eu bateau). ) 
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POUR ATTEINDRE LA CIBLE 

10 TELEOBJECTIFS DE 105 à 000 mm 
8 ZOOMS DONT UN 160 à 410 mm 

. - Et aussi : 45 à 135 mm f/3.5 - 55 à 135 f/3.5 - 70 à 235 f/33 - 

L 75 à 260 f/4,5 - 90 à 230 f/3,5 et le COMPACT DESIGN 80 à 
O 200 mm f/3,5. Conçus par des techniciens de premier plan, assis- 
“ lés de puissants ordinateurs, les objectifs SOLIGOR sont adoptés 
. dans le monde entier par. les professionnels les plus exigeants. 
Ils existent pour les principaux réflex 24 x 36 du marché et en 
là monture universelle à bague interchangeable (emploi de boîtiers 
“ de marques différentes pour une seule gamme d’objectifs). 

Documentation détaillée et liste des concessionnaires SOLIGOR 


Agent général pour la France 
B.P. 106 - 93404 SAINT" -OUEN 


pareil (1) avec deux objectifs, 
un 50 mm et un 100 mm. Even- 
tuellement achetez un s dou- 
bleur s de focale, qui vous per- 
mettra de transformer votre 
100 mm en téléobjectif de 
200 mm. Cela est parfaitement 
suffisant. Et n’oubliez pas que 
la bonne photo, c’est vous qui la 
ferez, pas votre appareil. 

Ponnra que l’idée existe 

Le cinéma est complètement 
différent de la photo. Filmer 
n'est pas c faire du cinéma ». 
Quand on a impressionné des 
centaines de mètres de pellicule, 
il faut éliminer, c’est-à-dire cou- 
per, puis monter, c’est-à-dire 
coller, tout cela en suivant une 
idée, c’est-à-dire un scénario. 
Puis il faut sonoriser à partir 
d’un commentaire et d\me mu- 
sique. - ... 

Le cinéma est une façon très 
complète de s'exprimer, mais 
qui prend beaucoup de temps, 
demande beaucoup de patience 
et nécessite donc de la passion. 
Contrairement au photographe, 
le cinéaste est complètement 
actif en ce sens qu’il doit 
savoir ce qu’il cherche. On ne 
filme bien que sur une idée 
préexistante. Un cinéaste ne se 
promène pas comme un pho- 
tographe, au hasard des rues, 
en appuyant de temps en 
temps sur le déclencheur. S'il 
- se rend en Thaïlande, par 
exemple — puisque le pays est 
très A la mode, — ce ne doit pas 
être pour 1 filmer des vues qui 
feront bien sur l’écran quand 
on les montrera aux amis réu- 
nis : les « fclong » de Bangkok, 
le ‘village sur Te au de Daza- 
noen-Saduak ou encore l'arti- 
sanat de Chleng-MaL Avant le 
départ, le cinéaste doit savoir 
ce qu'il cherche, ce qu'il veut 
dire ou oe qu'il veut démon- 
trer. Ce pourra être la culture 
du riz ou celle du Jute, le pro- 
blème du surpeuplement de la 
région de Bangkok ou celui des 
déséquilibres de- la ville (les 
encombr ements de la circula- 
tion notamment). Ce pourra 
être aussi, d'une façon plus 
générale, nnustration dn dêsé- 
, . quîTib ré dujaays, riche .dans la 
' 1 région de Bangkok, très pau- - 
vre H l’Est, prés de la frontière 
du Laos, où, précisément, existe 
une guérilla ^communistes On 
pourra également faire un film 
sur le comportement des. tou-, 

- listes en pays exotique: le 
sujet n’a pas été traité, et c’est 
bien dommage . Feu importe le 
thème, pourvu que celui-ci 
existe. 

On est loin, très loin de la 
photographie. H y a pourtant 
entre cinéma et photographie 
un point commun : qu'on ait un 
appareil 24 x 36 en main ou une 
caméra, le plus difficile pour 
l'amateur est de résister au 
désir de faire c du beau s ou 
s de l'exotique ». Quatre-vingt- 
dix-neuf fois sur cent, on pho- 
tographie et on filme de belles 
fleurs tropicales et des huttes 
de pétillé avec femmes indigènes 
sur le seuil, de préférence poi- 
trine nue. Mais on oublie de i 
montrer que ces pays lointains 
qu'ont décrits Somerset Maug- 
ham et Pierre Boulle s’indus- 
trialisent. se banalisent, perdent - 
leur originalité avec leur culture: 
Singapour, par exemple, est 
truffé de HU4., et ses vieux 
quartiers chinois disparaissent. 
La Malaisie n'a plus guère de 
tigres, .mais des hôtels de v ingt 
ou trente étages s*y co ns tr u ise n t, 
en même temps que des usines 
et des bureaux à air condi- 
tionné. Dans ces pays dont 
nous n’imaginons qu’une odeur 
d’aventure et de mystère, naît 
un prolétariat urbain triste et 
pauvre, sans fleurs ni couleurs. 
Combien de cinéastes, même 
professionnels, savent filmer le 
laid et le triste, simplement 
parce qu’ils existent ? 

Comme en photographie, ré- 
servez donc le cinéma aux 
scènes familiales. Ne polluez pas 
les pays étrangers où vous 
passez vos vacances avec ces 
engins agressifs et aveugles que 
sont les caméras. Dégagez-vous 
de cette obsession du souvenir 
qu'on rapporte chez soi puisque 
précisément il n'y a pas de 
souvenir pour celui qui n'a rien 
vu. w»ii! si vous avez l’impres- 
sion sincère que le cinéma est 
Tmp. façon de dire des Choses 
que vous pensez ou que vous 
avez vues, alors lancez -vous 
dans l'aventure cinématogra- 
phique. Car il s’agit bien 
d’aventure. Il vous faudra orga- 
niser vos vacances autour du 
film que vous ' voulez réaliser, 
et ne faire* que cela r le c in é ma, 
est sans partage. Une fols ren- 
tré chez vous, sachez aussi que 
vous n'aurez pas trop de tout 
votre temps libre pour cons- 


truire cet ensemble vivant et simplement au retour dîme 


intelligible qu'on appelle un 

film . 

Mais au fait, qui se soucie 
d’acheter un stylo pour décrire 
oe qu’il a vu. compris ou aimé 
dans un pays étranger, ou plus 


promenade ? 

ALAIN VERNHOLES. 


(Z) Voir le 3ion.de des 10 novem- 
bre 1913. 30 mais et, surtout, 
!«■ Juin 1974. 


saisi* 

plein 
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Vîirf ta «t 

/Avec! IVltar 

vous êtes présent 
partout à ta fois, 

’^vous franchissez l'espace ! 

105 modèles d'objectifs, du 20 au 800 mm 
GARANTIS 5 ANS 

toutes les prises de vues possibles 

Les obiectifs YïvitHT ont subi avec succès les tests 
d’endurance au cours des SAFARIS-PHOTO 1972-1973 " 
du Parc de la Vanoise. 

o 

Jd£C$ photo cine Distributeur exclusif 

/Gtos ou documentation exclusivement) £6 rue Cou/Ttt, 75020 PARIS 


SAFARIS 

PHOTO 

DE LA 

VANOISE 




avec le Club 
de V al-cT Isère 


Images et Connaissances 
de la Montagne 


Cinq aimées d'expérience 

Refuges" privés à Val-iÜsèpe Ccamp- de base) - Chompogny-en- 
V-anoEse - Mono! - Tenrrüghon-en-AÂaurienne - Le Grand Paradis 
(Italie).'- Des guides et des moniteurs qualifiés - Leçons de photo 
(initiation, et perfectionnement) - Prêt de matériel de photo et 
d'optique - Laboratoire noir et blanc - Service de développement 
rapide de la couleur.. 

Des vacances activer et instructives à la découverte de fa flore et de 
la famé dans le cadre des Pares Nationaux de la VANOISE et de 
GRAND PARADIS. 


Quelques titres du programme : 


Affût marmottes' — Le plus petit arbre do monde' et la plante 
carnivore — Chasse photographique aux chamois — Observation 
eux jumelles 'des mœurs des grands mammifères alpins — Approche 
de bouquetins — — Le cireuit balcon des glaeiers suspendus — Une 
Journée sur l’alpage avec les bergers transhumants — Leçon de 
macrophoto sur le terrain — Randonnée à travers le porc, avec 
nuit en" refuge, etc. 

STAGES DE 6 ET 13 JOURS, DU 16 JUIN AU 14 SEPTEMBRE 

avec ùé bergement et pension en Hôtel ** et 

6 jours depuis 535 F 
13 Jours depuis 1.000 F 

WEEK-END à partir du 14-9 jusqu'aux chutes de neige permanentes. 

men ftr*et CLUB IMAGES ET CONNAISSANCES DE LA MONTAGNE 


inscriptions ; 


SJ. 47 - 7315* VAI^ D'ISERE 
Tél. : 06-00-03 
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LE MONDE 
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Rive gauche 

/SuiJL^jtc 

41, ne de la Bücherie 
ODE. 11-06 et 33-24 

Th les Jours Jusqu'à S 11. du matin 
■ Découvrir La Bâchcrie est sans 
dot rfe «foncer une porte ouverte, 
maa peut-être que ce sera me dé- 
couverte pour beaacoap «Ty tiaaver 
une canne intelligente et un pa- 
tron chef qui ne s'ordonna par dans 
la mutine. ■ 

(U MONDE) 

___ Fan de Bofs -Maslipa sbnlqpra __ 
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MARIUS et JANETTE 

I 80 UIULUMSSE MORBIDE LMP | 
et testai tu spécialités q ui hi I m 1 
TERRASSE Pt£JH AIL Fmé tt ffittttKftt I 
«, ». Gee^HI. ai. 71 * 78 , BAL 84-37 1 




{ LE FURSTEMBERG 

•r V <J, »Tr i t * ^ » jr. *> 'h 1 * ^ 


23. rua do Buci - Pr/rts G 


Hflaiâ louis M 

I Dijnacr • Dîner I 

wmp M i» desülette el aosicsie Uj 
Cette exceptionnel un le signe B 
de ta gestmaiata H 

8, rue des Gds-flugustJns. (Fmê dtaj H 
DAN- 75-96 et 22-S5 (Par*. Ft-Msaf grj | 

I WES ET SOLANGE I 

I Poissons - Coquillages I 

I 12, m OeepMn Ms 033-68-30 u.i I 


AB VIEUX PARIS SLT" 

■ GUITARE et CHANSONS 

■ 24, r. Chanoines» (4*). 013-91-36 
H OUVERT LE MIDI et 

lundi et mardi midi 


ETCHEGORRY^^T 

I Spécialités Basques 

1^^ 4L, ne Croulebarbe-13*, tl_j. ^Mi 


Rice droite 


OUVERTURE 

63. C hampe- El ysees - 225-96-28 

NOUVEAU 



MANOIR NORMAND 

G. -i; COL’RCUlfS - CAÜ, JS 57 - F Sir,.;i 
GRILLADES i.-i fOCLET.na FX" dr L'OIS 

FGiî GSiS FSAIS GALETTE NOÂVA'.GE 

On :'.fl ?•? h - p^ -in;: 


£tmiMHimiiuist(Hiuminui«RtuHiniiiiiuii*. 

I LE RUBAN BLEU | 

S 29, rat d’ArgenteuD — OPE. 67-17 • 
= Culsts* traditionnelle française = 
E VU» de qualité s 

P LE CORSAIRE "H 

boul. meimanB - 528- 53-25 I 
C RESTAURANT DU XVI- I 
JU à 36 P <Ouv. le dimanche) I 
formule qui voue enchantera ■ 


| Bntrmaali et a*t A ftnd* traction 

Restaurant PIERRE 

A LA FONTAINE GAJLLOH 
plue Gsdon 

Salons d’affaires * Butine réservé 
OPS *1-64 


au Bois de Boulogne 1 
face au Grand Lac 

LE 

PAVILLON 

ROYAL 


Restaurant panoramique 
Salons de Réceptions 

Parking privé 


1 Direction Drouant 

Réservations : 727-92.00 



bruant U autant 




oo^ l 1 

/* Environs de Paris 
a 

S I HOTEL-RESTAURANT H 


« TERMINUS NORD « 
824-46-72 

TU. de II H A 23 H 
23» rue de Pnkergne. 10* 


f SPECIALITES ALSACIENNES! 


fl S9BPE Ai M ÈMTllÆL E F fl 
1/nSEUSJUNDESUM 16F U 

Ï C8B96R80IE SPfCUUE 10F H 

JUmWUElTE BOLEE 12F il 

g JABOT DE PORC FUME 13F g 

5/’ VI bs d’Alsace Büns pressha >? 


igtantangrognE 

I Restaurant de tradition quinaire I 
HOTEL DP GRAND LUXF j 


77-DAMPMART 

'Drf* de Lytfrnv i 


■■■■—CARREFOUR — 
STRASBOURG - SAINT - DENIS 

UN NOUVEAU RESTAURANT 

PANORAMIQUE 

il*!» un merveilleux 
cadre 1930 

Chaque Jour renouvelé 

SES PLATS 

Grand - Maman. •• 

POT-AU-FEU, 14 F 
la Colossale Choucroute, 16 F 
BŒUF A LA MODE, 14 P 
Gibelotte de Lapereau, 16 F 
HARICOT de MOUTON, U F, etc. 
Sa Tarte Paysanne Chaude, 6 F 

TOUTES LES GRILLADES 

I. bd de rtrr.»-. 

Strasbourg ”irl*-If» 

La-tooRHs 6 xyeass 


Réservez votre table à 710-73-31 


r Orhp!XeJ 

AEROGARE^— 

des restaurants 

de qualité à tous les prix 

TROIS SOLEILS 
HORIZONS 
BRASSERIE 
SNACK 

salons et traiteurs 
726.03.10 


O RA KD V: N DE BORDEAUX 

. - : :v- '< ' .• : . : .. i.ZY.ï:;* - 

sk 4 — : : : ; *naSk 


. . ' » -_ï , » ^ 1 . T , 

Il Fl 15 MH 


I HATEL'il’ dk BAiLttC 15LÀM. ïiiJ 

.'j i a ~ s a : 7 = i-‘ . c s- 


BOOTfflUES S0HGB1U BAR BELGE 

roua les tours tuxq. 2 h., du matin 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, plaça Pereir*. Paris 17* — 754-74-14 


J ‘APPARTIENS à une véné- 
ration qui gardait pour les 
dimanches les s hauts mor- 
ceaux » du boeuf, in veux, dire 
tournedos, . filets et faux filets, 
eûtes et entrecotes. Nous avons 
changé tout cela et le Français 
tT aujourd'hui. Quels que soient 
ses moyens, exige le « bifetèq ne s 
bi-quotidien, ta santé n'y gagne 
peut-être pas, car trop de viande 
nuit, mais la gastronomie y perd 
sûrement, car c’est avec , les bas 
morceaux que Ton fait les meil- 
leurs plats. Passons. 

Servir à petits p rts les mor- 
ceaux chers, c’est la quadrature 
du cercle pour l es industriels de 
la bouffe.- D’où floraison d’at- 
trape-clients. Faat-Ü y ajouter 
cette Assiette an * Bœuf que 
Michel Oliver vient d’ouvrir ■ au 
J23 des Chdmpe-Btgsées ? Un 
seul plat d ttrotr : salade aux 
pignons (quelques feuiües), 
contre-füet en sauce (indécise, la 
sauce) et pommes allumettes , 
pour 19 . F. Cela ne serait pas 
cher, même si la portion de 
viande tient pàts de la lamelle 
que de la tranche. Mais si vous y 
ajoutes un fromage et un des- 
sert, une derni-houteBle de vin 
(je compte la moins chère) et un 
café, reddition monte à 45 F. Et 
Von sort avec la fatm I 

Pour ce prix-là, fai deux 
repas chez Vomi Bourdeau, en 
son Gourmet de lHe_ ( 42 , rue 
Scânt-Loids-en-rrie, téL : 336- 
79-27, — et téléphonez et surtout 
arrivez A l’heure, car M. Bour- 
deau est quelquefois bougon, lui 
reprochent des lecteurs ! i Et deux 


Echos gourmands 

— Là sm une publicité, A Genève : 
Restaurant Edouard - P* - typique- 
ment suisse - spécialités i fondue 
bourguignonne, émincé d* veau Stro- 
gsmotf, filet A la moelle, rasnlcJ you- 
goslave— En vérité, les spécialité» 
helvétiques, et singulièrement valal- 
sannes, voua les trouverez à La a Cave 
valalsatuu o, L, place du Cirque, où 
M. Dumoulin sert d’excellentes char- 
cuteries et la raclette. Belle cave de 
vins suisses. 

— Raymond OU ver représentera, en 
apothéose, c’est-à-dire b dernier soir, 
la grande cuisine française aux* Troi- 
sièmes Rencontres gastronomiques 
Internationales de Genève, en novem- 
bre prochain. 

— Loin des yeux, loin de la four- 
chette? Le cher Garin semble trop 
oublié des Parisiens qui se régalaient 
chez loi rue Lagrange, i présent que 
b voilà dans le Var. Notez, an seuil 
des vacances, r adresse de son u Ltn- 
gousto n; A Solllês - Emets, télé- 
phone : 26-90-26. Sa cuisine est encore 
supérieure A celle de b rue Lagrange, 
m’écrit un lecteur enthousiaste. Et, 
certes, □ réinventa, subtilise et subil- 
misa la eulslne provençale, A quel- 
ques kilomètres de Toulon. Cela ne 
vant-U pas le voyage? 


DU BŒUF 


repas comp le ts, heureux de rédh- 
satian, savoureux de choix-, 

■ Mieux, à quelques métros de 
L'Assiette bu BflRgf, le service 
c Pschorr Express » de là Mün- 
chen Fschorr Brau Haus pro- 
pose, on Ze . soit, des . repas 
complets entre 20 F et 30 F, 
boisson et service compris, et le 
steak aux oignons, frites, sa lade 
verte , avec vin, m bière , ou eau 
minérale, et suivi d'une tarte ou 
d'une mousse au chocolat, revient 
à 24 F l m. rue Washington, 
téL : 359-76-30J: 

On me dira que le décor de ce 
nouveau bavffodroi ne est dune 
laideur et don inconfort extrêmes 
f tant comme Ze costume des ser- 
veuses). Mais cela pUtiratt-Ü que 
le résultat serait le même : on ne 
mange pas Ze décor I. 


Les bons morceaux ne suffisent 
point, a fout encore que le 
bœuf soit bon. M. Btssonnet (je 
parlais, la semaine dernière , desa 
Boucherie nivemaise du fau- 
bourg Saint-Honoré) maintient 
que le mefllewr bœuf, actuelle- 
ment, est celai gui vient de Hon- 
grie. Je le croirais volontiers à 
me régaler des viandes du Bris- 
tol, tors des mercredis désormais 
renommés (on y fait un grand re- 
pas pour juste deux fois plus 
qtdà L'Assiette su Bœuf 1). 

Je ne suis pas dOi encore chez 
le nouveau propriétaire ’e D&- 
gomo, d La ViZZetts, mais, tout 
voisin. Le Cochon d’Or de M. Ay- 
ral reste un a' temple » de ce 
boeuf triomphant (192, as. J ^an- 
Jaurès, téL 607-23-13). Le pèleri- 
nage de e La ViBetouse s cher d 
GaUier-BoissOre semble un peu 
oublié des Parisiens. Ce n’est 
pourtant pas loin, même des 
Champs-Elysées, le soir, par le 
périphérique- Mats on s’encroûte. 
Et bien à tort, car il est amusant 
aussi de découvrir, de Vautre Gâté 
des défunts abattoirs, au 7 de 
V avenue Corentin - Cation, cet 

étonnant bistrot qu’est La Pièce 
de bœuf (téL 607-32-98). serva nt 
tard le soir une excédante viande 
grisée et des cochonnâmes. Sans 
nul besoin de ces e fameuses » 
sauces mises d la mode, je crois 
bien, d Genève, et qui font Vin- 
compréhensible succès de L’Entre- 
côte de la porte MaBlat; à rensei- 
gne bien mat trouvée puisqu’on y 
sert du contre-filet On est mieux 
en face qufici, si je puis écrire. H 
es t vrai. qtVen face, ttest Chez 
Georges (273. bd • Perdre, téL 
380-31-00) et que les prix sont 
quelque peu plus élevés. Mais quet 
inépuisable train de côtes de boeuf 
largement servi .pour 24 F l Et 
ici on ne mésestime po int les* bas 
morceaux » po&gue ie. boeuf gros 
sel rivalise et, je crois bien, tient 
la tête I 

Au demeurant, et pour rester 


Sms les petits prix, ose Champs- 
Elysées on peut signaler alors le 
Western Steak de la rue Pierre- 
Chamm (n* 60J, et Rosissait 
Entrecôtier (12. rue du Cotisée). 

Et regretta' que Von n'y trouve 
pas plus souvent des plats « bas 
morceaux > comme VbtégeUble 
mbvton, disparu de toutes les 
cartes restauratrices, ou Za daube 
(mais vaut-ü mieux écrire Vad- 
dobeT) qui. froide (en cette sai- 
son) ou chaude, est un enchan- 
tement. 


Pour ftiür,. de quelques lettres 
de lecteurs, c es adresses recom- 
mandables : 

Le ScdeJl. d Andtiühetm. (S kilo- 
mètres de Colmar, téL 49-40-53), 
qui de reste a un coq noir au 
guide Kléber et dont le faisan au 
c hou rouge est une merveille, 
comme le ris de veau Tante 
Eugénie. 

Le Cb&teau de LooguénoU d 
Kenrignae (4 kOomètros d’Berme- 
botti , téL 65-20-69) avec sa tourte 
de sardines fraîches aux épinards, 
sa barbus aux poireaux et as 
cidre, ses canetons aux navets^. 
Enfin an cuisinier (M. Godtn) 
qui S'intéresse aux légumes / 

LA REYNIËRE. 


DEVOIR 
DE VACANCES 

Aluil que chaque année, le 
lecteur voudra peut-être, an fil 
des vacances, m’envoyer le ré- 
sumé de see trouvailles (ou de 
■es déceptions) ? Mais pourquoi 
attendre septembre ? Pour que 
ee bilan soit utile A tons et A 
chacun, mieux vaut b commen- 
cer tout de suite. Et, déjà. Je 
voudrais signaler Id rapidement 
la u découverte » de HL Franck 
Biner. 

Certes. U a tort de protester 
pour fêtre vu refuser un déjeu- 
ner A_ plus de 2 heures de 
l’apréMUdl 1 C’est pour cela 
que je ne nommerai point b 
maJwn où l’on a peut-être en 
seulement tort do le renvoyer 
a avec le minimum d’aménité a 
L’Intérêt de sa lettre est que, 
chassé de— diable ! reliais don- 
ner ^adresse»* O arriva vers 
3 heures de l’après-midi au 
{tendez? vous de Chasse à Gaze- 
ru 1 (près de Rambouillet}. Et 
qu’il y fut merveUbusement 
reçu, régalé: (Tua foie de canard 
frais iTune rare qualité, d*un 
filet de boeuf et d'une succu- 
lente tact* 1 chaude, le tout 
arrosé ÎFu" très bon cahots. 

Cette a4resse m’était déjà 
comme. Je la’ redonne Ici CM, ave- 
nu De-GauIle, à Gazerait, téL : 
483-29-99, fermé ta mardi) avec 
plaisir, regrettant qu’elle soit I 
tgnoréedu «r Kléber u. — LE. j 


C Publicité î 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUB. DU HAUT-KŒNISBOURG, 
104. av. Cardlnet. B24-24-6L F. asm. 
TERMINUS NORD. 23. rue de 
Dunkerque. 624-18-72. Choucroute 

* 1 A p 

AUXARMES DE COLMAR, L3. rue 
du S-Uaj-1»45. 208-94-50. 

L'ALSACE, 39. Cb.-Elya.. 359-44-34. 
La chaude ambiance de sa taverne. 
FLO, 63. F E -S L- Denis, FRO 13-59. 
Jusqu. 2 h. au mat. Foie gras frais. 
L'ALSACE AUX HALLES. 16. rue 
CoqfulUéN-Ier. 236-74-24. 

CHEZ HANS!, 3. place du 18-Juln- 
1940 ffr). 548-98-41. 

LE BAUUANN, 41, r. de CUchy, 874- 
62-00. Ses cboucr. : Malaon. 11.50 ; 
Super. 17 A0 ; Au confit d 'oie. 28. 
AUBERGE DE RIQUEWTR, 12. me 
du Pg- Montmartre (9*1 . T70-93-80. 
CAFE DE L'EST, 7. rue du 8-Ual- 
1945. NOR 00-94. Ses bières. 

AUVERGNATES 

CHEZ JEAN L'AUVERGNAT, S2. rue 
Lamartine (9*1. 870-63-73. 

BASQUES 

CHEZ ETCHEGORRT, «, r- Crou- 
lebarbe, 331-63-45. Ouv. te les Jouis. 
TAVERNE BASQUE p à 14 h. 15 
Midi (6*). 222-51-01. Menu spécial 
Ttorro 28 F. Fermé lundi. 

EL TORO. 10. av. Madrid. Netülly, 
824-05-30. Paella, poissons grillée. 

BRETONNES 

COMME CHEZ SOI. 20. rj Lamar- 
tine. 878-00-02. Poissons Cotriade. 
Fruits de mer 

COTRIADE. 5. rue de la Lune. 233- 
57-08LF sam. Ou Sert Jueq. 23 h. 
CREPERIE BRETONNE. Repos, crê- 
pes et galettes. IL rue 3.-3. Rous- 
seau (1er}. 508-50-01. 

LES 2 TT COZ vous attendent : 
Jacqueline, 35. rue St-Georges, 9*. 
TRU 42-05 - Marie-Françoise. 333, 
r. de VauglrartL 15*. 828-12-09. Arri- 
vages directe de Bretagne. 

BORDELAISES 

AUBERGE DU CLOU, 30. av. Tru- 
dalne, 878-22-18. Spéc Sa lamproie. 
Restau r. J AMI N, 32. -■ Loncfaamp, 
727-12-27. Tient ton Jouit la corde. 

BOURBONNAISES 
BOURBQNSAIS. 181, rue de Rome 
(17*1. WAG 07-94. Le Jeune patron 
aux fourneaux. 


BULGARES 

AU VILLAGE BULGARE. 8. rut Ne- 
vers (Pont- Neuf). 325-08-75. TJ.Jrs. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
ALEXANDRE. 53. avenue George- V. 
720-17-82. Bar. grlll-room. Rendez- 
vous très parisien 

CLOS DUMOULIN, 34. bis rue des 
Plantes. 734-31-31 Menu spécial : 
26,50 F. Bordeaux millésimé rare. 
Prix exceptionnel Tous les jours. 
TOUR SAINT-DENIS, l. bd de 
Strasbourg (10*1). 170-73-31. See 
plate du Jour a Grand Maman a. 
Ouvert après minuit. 

FRANCO-ITALIENNES 
LE POTACHE. 83, rue Bxoca (13*). 
535-27-77-72. Spéc. franco- 1t. F dlm. 

LORRAJNE5 

BOCK LORRAINS, 27, bd. Magenta. 
(20*). 208-17-28. Salons 10-120 COUT. 

LYONNAISES 

BRASSSUE OPERA, 10. rue Gom- 
boust (1er). OPE 10-85. Bes spé- 
cialités & 10 F. 

LE CHIBOUBLES, 23. av. Duques- 
ne. SOL 41-86. Ses quenelles de bro- 
chet. 

LA FOUS. 2. r. Clément (P). Fermé 
dlm. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

PÉRIGOURDINES 

LAMAZERE, 23. T. de Ponthieu. 225- 
62-43. F. l undi. Paella, soupe pote. 

ROUSSI LLONN AISES 
LA SARDANE, 4. r. Csstez, 272-92-43 
F lundi, paella, soupe poissons- 

SARLADA1SES 

LE SARLADAIS, 2, rue de Vienne, 
523-23-62.. Cassoulet. 30 F. Confit ; 
22 P. 

SAVOYARDES 

RELAIS SAINT-HUBERT, 117, r. d. 
Dames (17«). 387-63-08. P. s. midi, d. 

TOULOUSAINES 

AUX CAFITOULS, 10, r. Vfflebols- 
MareulL 380-26-44. Cassoulet. 21 F. 

TOURANGELLES 

PEUT RICHE, 25. rue Le Peletler. 
770-66-50. De 6 à 45 couverts. 

TOIT De PASST, 94, av. P.-Doumer 
(10°). 525-11-93. F. dlm. Part grat 


DELICES ST-ANDRE, X T. SédlUot. 
551-95-82. F dlm Huîtres. Gibiers. 

VIANDES 

LE GRILL, 1er étage. PERGOLA, 
144. Chps-Ely -- as. 359-68169. Grilla- 
des comme à La Vlllette 

AU CHARBON DE BOIS, 16. rue du 
Dragon IP), UT. 57-04 - 10, r. Gui- 
chard *16*1. A UT. 17-49. la Gril- 
lade devient de la Gastronomie. 

LES TROIS LIMOUSINS, 8. rue de 
BerrL 256-35-97. Le spécialiste du 
Boeuf. Ouvert après le spectacle. 
SEBILLON-PARIS-BAK, 20. av. de 
Gaulle. Neullly. mai. T 1 - 3 L Gigot. 

LES 3 MOUTONS. 63. av. F.-Roosa- 
velt, 225-26-95. Spéc. mout^ agneau. 
Son gigot. Ouv. après b spectacle. 
LE BIVOUAC DU GROGNARD, 87, 
rue Saint-Honoré (1*). 236-73-68. 

GRILLADES 

LE WESTERN STEAK, 60, rue P.- 
Charrou. Self de très grand stan- 
ding ml vous pouvez Inviter votre 
P.-D.G. Menu 18.80 F. T.C. 
POSTER’S PUB, 5. pL Cllchy. r.AB. 
35-77. Entrée, s. planche. Brochette. 
NEW STORE. 63. Oh.-Elyeées. 225- 
98-18. Prépatéea devant voua. 
L’ETOILE D'OR, 18, av. Mac -Manon. 
380-44-82, Gril lad. au chait). de bols 
LES CHENETS, 39. rue Amelot. 
700-21-91. Grillade au feu de bols. 

CUISINE DU .« EMPIRE 

LAGUIPIERE, 64. rue Lougchamp, 
PAS. 83-08. Plate d'Aüt. CAREME. 


CUISINE BOURGEOISE 

LE DECAEWERON, 3. nu de Mcnta- 
lembert (earref. Bac-St-Getmaln- 
RAapail), 222-59-19. - 35-45 francs. 
RELAIS DU MARAIS, 7. me Caron 
(Salnt-PauD. 277-46-15. Crêpes, sole. 

FRUITS DE MER 
' ET POISSONS 

BOURDIN, 35. bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef tmi« 
R. PLBGAT (ex-Weartp halle), g, av. 
F.-Rooseveit, GSLTT. 91-20, Nouveau 
cadre 1900. 

ATLANTIQUE. 51, bd Magenta f ÎOT» 
208-27-20. Bar. grlL Tjtmgna Fruits 
de mer. 


BRASSERIE DES SPORTS, 5, place 
Pte-St-Cloud (16*). 327-38-63. Fruits 
de mer, brl poux du Rouergue. Ouv. 
Jour et nuit. 

HOTEL GEORGE-V, 31, av. George- 
V. 229-35-30. nouv. rest. c Les 
Princes », entrée distincte de l'hôtel 
Cadre très élégant. Ses spécialités 
de coquillages, poissons, crustacés. 

ARMES DE BRETAGNE, 108. av. du 
Maine. 306-53-03. San banc d’bnltr. 
AUBERGE DE L*ECC (A la moule 
en Folle). 5. rue du Maine (14*1. 
633-03-42. Penné lundi 

CORBEAU BLANC, 15L aven. Par- 
menlter. 208-53-36. Jeune patron 
aux fourneaux. 

LA PECHERIE, 24. r. F.-Lescot. 236- 
92-41. Homard au poivre. BouUXab. 

LE LOUIS-XrV„ 8. bd Saint-Denis. 
203-56-56. P. mardi. Hultrea, COquQ- 
iages, spéc. de pote, et situera. 

GITE D’ARMOR, 15, r. Le Palet 1er, 
770-86-25. F. mmh, dlm. rt le soir. 

LE MURAT, L bd Muret 288-33-17. 
Huîtres. CaqulIL Poissons- Gibiers. 

LS PAILLARD, 38. bd des Italiens. 
T. LJ. 824-49-61. Huîtres et polsaone. 

Garnier, m. r. Saint- Lazare. Le 
nouveau restaurant d a mer. Huîtres, 
et poissons 382-50-40. 

FIN GOURMET, 46, r. Sa bl OU ville. 
NeuUlj. 624-34-23- Pclw. Grillades. 

CHEZ MAURICE, 3. r. Fg-St-Denla 
(10*), FRO. 31-39. Députe 40 ZH6 
aa bouillabaisse : 30 P. 

MENANDIERE, 12. rue Eperon. 033- ■ 
44-30. Carrefour Odéon. DéJ. -Dînera. 

bougeot, 99, bd Montparnasse. 
UT. 38-01. TXJ. BOdlllab. 15 F.-L 

LES 2 TY COZ vons attendent : 
Jecquellne. 35. rue St-Georges-9*. 
TRU. 42-95. - Marte-Françoise. 333. 
r. Vaugteard-15*. 828-42-69. Arriva- 
ges directe de Bretagne. 

LA BONNE TABLE, 42, rue Friant. 
VAU. 74-9 L 1 2 spéc. poissons. Farte 

MORS AUX DENTS. 8, bd Deleœert. 
870-72-82. T.LJ. Ta n. Ouv., Crurt, 
Grill ad en 

HORS-D'ŒUVRE 

4UIC en GROGNE, 18. r. Bayen-17- 
380-54-97 Son menu 20 P avec vin. 


BELGES 

Le Bar Un NEW STORE GRILL, 
63, Cb. -Elysée», présente 20 variétés 
de bières. 

CHINOISES 

WONG CHENG, 38. r. GravlHIera 
(M* Arts-et-Métters). Cola, solgn. 
Mbnu 11 P T.C. 

COIN DE CHINE, 6. r. au Maire 
(M® Arta-et-Mâtlers) . Menu 11-18 F 
Vin et Service compris. 

CHEZ TONTON SANG, 11, r. Slot, 
522-36-75 T AJ. menu A 12 F. OU 
carte. Cadre agréable. Cabine fine. 

BLYSEE8 MANDARIN, 5, r. Colisée. 
1** étage. BAL. 49-73. Entrée dné- 
Paramount. Z** étage. T» les Jour». 

ESPAGNOLES 

CASA LUIS. 35, r. Maucon Bell (!“). 
Ha-Hea. LOU. 52-70. Paella, Sangria. 

EL PICADOR, 80,. bd Batlgnollu, 
387-28-27. Salons, banq. LQ/100 cta. 

CANDIDO, 40, av. de Versâmes (10*) 
527-86-68. Soupe PObaons, Paella. 

HONGROISES 

sncuvEusn brunabd, 48. r. st- 
Georges. TRO. 46-09. DéJ. aff.. riln 
ambiance. 

PAPRIKA, 14. rue C hamhat , T70- 
lfl-OL Dîners. Orchestre tzigane, 

ILE DE LA RÉUNION 

ISLE BOURBON, 18, r. E.-Sue. 255- 
61-64. Riz oari. Rrmgnin» Réunion. 
Fermé lundi. 


INDIENNES 

anarkali, 4. pL 1 G.-Toudouze-9*, 
878*39-84, M* Bt-Georges. F. lundi. 

IRANIENNES 

L’IRAN A PARIS, 145, bd Montpar- 
nasse. 326-63-38. Créé en déc. 71_ 

ITALIENNES 

CHEZ RKMÛ. 23. r. Washington. 359- 
84-67. Carte, menu 22 F. Cadra 1930. 

LE PADRINO, 59, av. Gobe Uns (pas- 
sage), pizzeria et spéc. F. I« août. 


SAN FRANCISCO, X, rue Mirabeau 
(16*). 847-15-44. F /Lundi. Farte ta. 

JAPONAISES 

OSAKA, 6. rue du Hôlder. T70-82-QL 
SoulyalsL Bouai et Tempura. 

ORIENTALES 

CHARLY BAB-BL-OCED. 215. rue 
Crolx-Nivart. 828-76-78. « Laurent 
du GauIt-MUlau ». 

. MÉCHOUI ENTIER 
MARTIN AIiMA, 44. me J. -Goujon. 
359-28-25. Couecona, Pastilla. 
Livraison à domicile. 

PÉKINOISES 

ETOILE IMPERIALE, 100, av. Ter- 
nes. 380-55-03. Vrai rest. ehtn. T.LJ. 

SHAN, 21, r. Touraon. 
M* Odéon. F. vend. midi. 326-25-74. 
Réouverture après travaux : cadre 
rénové, élégant et typique, places 
li m itées. Menue 17 et 25 P + carte. 

PORTUGAISES 

RXBATETO. fl. r. Flanchat-20*. F. 
mar . 370-41-03. Dînera Spsct. Guit, 

VIETNAMIENNES 

ROSE DES P RES. 54, r. Seine. 325- 
25-54. - THTT-VAN, 6. r. Polssy. 326- 
30-58. - Grillades (env. 25 F T.C.). 

YOUGOSLAVES 

AUBERGE YOUGOSLAVE. 27, rue 
d’Enghien, PRO. 03- IL - E. Davor. 


LE BERKELEY, 7. av. Matignon, 
335-47-7». Bar américain. TJ.J., pla- 
niste de 20 h. à 2 h, du matin. 

CREPERIE 

de LOCTUDY à PONT-AVEN (J.-P. 
Otoaguen), 55, r. du MontparnaBSe. 
Crêpas. Polssona. Spéc. bretonnes. 
Service Jusqu’à 23 b. 

GRECQUES 

Christophe, s, r. AigeuteutL i». 
260-80-89. F. L. Les mellteuraa spéc. 

JARDIN DE THEOPHILE, 139, r. St- 
Honoré. M* Louvre. 260-23-80. F. D. 
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L'ÉTOUFFEMENT DE BONNET 


N" 560 


LE TALON D'ACHILLE 


Cette dame, Jouée en partie 
libre au club Friedland, a été 
analysée par l’expert R. - Bonnet 
qui s’est penché sur le problème 
des atouts adverses 4-2 quand le 
déclarant n’en & lui-même -que 
quatre. 
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Atout pique<. Nord Joue -trèfle 
et la défense ne fait qu’aoe le- 
vée I 

Le dé c larant Joue trèfle du 
mort : si Est coupe. Sud fera le 
reste en double coupe et, si c'est 
Ouest qui coupe pour rejouer 
atout, le mort sera maître. On 
notons que, si Est a un second 
atout (pique partagé 3-3), la dè- 


Ann. : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 4 passe 3 4 34 

3 4 passe 4 4 passe... 

Ouest ayant entamé carreau. 
Est a pris et a reloué carreau 
que Sud a coupé. Comment ga- 
giUT QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? 

Réponse : 

Après avoir coupé le second 
.carreau. Sud joue le 5 de cœur 
pour le valet du mort pris par 
l'as d’Est qui continue carreau 
coupé de nouveau par Sud. Si le 
déclarant renonce a battre atout, 
il peut gagner de la façon sui- 
vante : il tire roi et dame de 
cœur, puis as et roi de trèfle 
qu'Ou est refuse de couper icar 
Sud ferait le reste). Sud joue 
alors son avant -dernier pique 
pour le valet, et la situation est 
la suivante : 

4 D 10 

4 8 y 9 4 D 10 

*953 

frase ne fera encore qu'une le- 
vée. 

Remarque : si. après l'as de 
cœur. Est contre-attaque atout 
tau lieu de rejouer carreau), on 
aboutit à la mémp fin de coup 
après avoir joué : valet de pique, 
as de trèfle, roi. dame de cœur, 
trèfle (que Ouest a intérêt à lais- 
ser passer), carreau coupé et trè- 
fle.. 


(XXI* Jeux olympiques de Nice, 
loin 1974 .) 

Blancs : Thaï (U.KJS S.i 
Noirs : Magmasurcn (Mongolie! 


I. ç 4 éfi 

2 - Cç 3 FM 

3. Cf3 d5 

4. d4 Céïlai 

5. Mlbi çS 

& F «3 CçG 

7 . 0-0 d y c 4 

S. F>'ç 4 0-0 

9 . a 3 ç y d 4 

U>- éxd 4 Fxç 3 <ç) 

11. byçS bS 

12. Dd3 ET>7 

13 . Tr-él!(d) h 6 

14 . FU 2 (él Tf-éft(n 

is. Ty£6:!(e) 

ryëS 

16 . Fxéfi-f- 

Rf8(h) 

17. Cta4!(l) Cç-ë5 


anglais. 

î '18. Dh7 Cë7-çS( J j 
I |lS. De8 + Br7 

i *». Cf5+ KT6 

' 21. dv£5+ C - rS 
i Ï 2 . »X* 7 + R. ê« 
i !S3. Cd4+ Rdfilfc) 

: '24. FM . FdS 

1-25. Tel Rç5 

1 26 . TxéS T «ï « 
27 . Oxêëtl) Dd 7 
EL Cç 2 TçS 

( 29 . Dfl 4 + Rc 6 
• 38 . ç 4 (m) FéGinl 
31 . Dé 4 + ' Rç 5 
itZ. h 3 Ff 5 

i 33 . F«+ Rd 6 
24. JH4 + 

abandon toi. 


N* 560 bis 

Blancs : Stean (Angleterre 
Noirs : B remue lU.S.A.I 
Défense sicilienne. 


1. £4 ç5 

2. Cf3 d6 

3. d4 çxd4 

4. C x d4 cro 

5 . Cç 3 a 6 

6. FgS Cb-d7 

7. Fc4 é6(p) 

& 0-8! <q) h«tri 

9. F> fS!(s) CX« 
L0. Fb3 b6(t) 

LL f4 Fb7 


19. rxés 

FXgï+lïî 

20. RVg2 T« 

21 . Ta-dl + Rc" 

22. DyrT Tg* 

23. £'■■ fG!!(r) 

TXB7 

24. fvg7 Fdfi(aa) 

25. TT+ R«6iabl 

26 . Fd 54 - Rbfi 

27. F:-.aS(aç) 


LE GRAND CHELEM DE MADELEINE 


Il est rare de déclarer et de 
réussir un grand chelem quand 
les adversaires se sent contentés 
de la manche. C’est pourtant ce 
qui est arrivé aux Françaises au 
cours du championnat d'Europe 
d'Athènes. 

Cachez les mains adverses pour 
vous mettre à la place de la dé- 
clarante. 

* 

y v s 4 
4 A V 6 2 
* A R D 97 5 

4 A R 9 4 N 4 V 1086532 
y 8 6 2 o E y D 10 3 

43 S 4975 

4 T G 4 3 2 fe 1 4 ' 

4 D 7 
y A R 7 5 
4 R D 10 8 4 
4 10 8 

Ann ; n. don. Fers. vuln. 
«Donne n? 30 de France-Da- 
nemark). 

Ouest Nord Est ' Sud 
Sri*. Glrardin Fab. E>evrfes 1 
— 14 passe l 4 ' 

passe 2 y passe 3 y 

passe . 5 4 passe 7 4 ! 

Ouest ayant entamé le roi de 
pique, comment faut-il jouer pour 
prendre le plus de Chan ces de 
réussir ce GRAND CHELEM A 
CARREAU ? 

Note sur les enchères : 

Ces enchères sont excellentes. 
L’Inversée à saot de s 2 cœurs a 
était forcing de manche. Ensuite, 
le saut à « 5 carreaux » Indiquait 
une main extrêmement forte avec 


élu moins cinq trèfles, quatre-. 
cœurs et quatre carreaux. La chi- 
cane à pique était indiquée et 
Sud,. avec as et roi de cœur et 
roi, dame de carreau, n'hésita pas 
À déclarer le grand chelem. 

A l'autre table, le petit chelem 
n’a même pas été déclaré. 

Ouest Nord Est Sud 

Martin Linde Vekrt Engel 
— 14 passe 1 4 

passe 3 4 passe 4 4 

passe 5 4 passe 5 4 _ 

L'enchère de a 4 piques « était 
une interrogative conventionnelle, 
mais il y eut sans doute un mal- 
entendu sur la réponse.- 

PHILIPPE BRUGNON. 


12 . Dd 3 ’iul 

Pé 7 1 + 

Dç 5 + 

IX Cxé 6 !!(v) 128 . Rlil 

FéS 


rxé6 29 . b 4 !!(od) a 5 

14 - FX 66 

bSlvr» |J 0 . Tb 7 + 

Rçfil &<>) 

15 . é 5 ! 

Db 6 + 3 L e*=D 

nxRl 

16 . Rhl 

d:'è 5 32 . TbS + 


17 . DR 6 + 

RdS 

abandon. 

i 8 . Df 7 i x) • 

Dca 



NOTES 

s! La sortie du F-R au deuxième 
coup était déjà Insolite mais pou- 
vait aboutir par interversion à une 
« défense SI mao-Indienne s : en 

développant leur C-B, aur é7. les 
Noirs optent pour une ouverture 
Irrégulière, afin d'éviter des systè- 
mes complexes trop connus de leur 
Illustre adversaire. Un tel raison- 
nement ne conduit souvent qu'a 
tomber dans une position Infé- 
rieure. Naturellement 4— Cf5 était 
préférable, laissant aux Blanc* le 
choix .entre une « défense Pïitnzo- 
lndlenne a après 5. é3 et une « dé- 
fense Bagoglne « après 5. Fg5. 

b) Le pins atopie pour les Blancs 
consiste à faire comme si l'ouver- 
ture était une s défense Nlm- 
zowltch a en laissant aux Notre le 


, A N D R El KO , VAINQUEUR _ 
DU CHAMPIONNAT D’EUROPE 


Le champi onnat d’Europe 1974, qui 
g* est déroulé 4 Arco dl BÜLva (Italie) 
du 18 real au 28 mal. a opposé des 
repr ése n tants des fédérations sovié- 
tique, hollandaise, belge, fr an ç ais e, 
Italienne, suisse, tchécoslovaque et 
monégasque. 

LTJASJB. avec le Grand Maître 
Internat ional (QJIX) et ex-cham- 
pion du inonde Andréiko fl* r avec 
23 points), le GAI Gantwarg 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


BOCK LORRAIN, 27. bd Magenta 
(J0 0 ), 206-17-28. Salons 10/130 couv. 
EL PICADOR, 80, bd Batignollea, 
387-28-87. - Jusqu’à 100 co uv er ts . 
CLOS DU MOULIN, 34 bis. rue des 
Plantes. 734-31-31. de 15 4 150 couv. 
CLUB BAU8SMANN OPERA, 2, rue 
Taltbont, 824-82-78 et 81-08. De 
4 & 300 couverts. 

JEAN-PIERRE, ETO. 01-41, 8, place 
Férelre. JÜëqtfà 60 couverte. . . 

HOTEL CLARIDGE, 74, Ch-EIyaées, 
358-33-01. Banqueta Jusq. 250 couv. 
Réceptions de 15 A 600 personnes. 
ARMES DE BRETAGNE, 108, av. du 
mmiw* . 306-53-03. De 4 A 50 couverte 


SALON DES CHAMPS - BLYSEES, 
226-44-30. Banquets 300 pereonnea. 
Cocktails 800 personnes. 

AUBERGE DE R1QUBWIHR, U. r. 
du Fs-Montmartre (9 e ), 770-18-84. 
B. PLBGAT (ex-Westphalie). 8, av. 
F.-Stooa»velt EL Y. 91-20, de 4 à 30 
couverte. 

lr PAILLARD, 38, bd des Italiens. 

' TJ.JÆM-49-6L Huîtres et p o l MOna .. 
ftBBTTX FRANCE - OUTRE-MER» 
225-77-36. 79, av. Champs-HlySées. 
Direction QOU3LLY. Tous les jours. 
PETI TE DUCHESSE, 15. r. Màrbraf 
(augL C-Marot), 358-78-88. De 4 A 
50 couverts. 


Ouvert après Minuit 


CHAT QUI PECHE, 4. r. Huchette 
i 3 >). DAN. 23-06. Best.. Disc., Orch. 
Jazz. 

LE PETIT ROBERT, 10, r. Cauchola 
Sa. carte oïI^Izl 3cm menu 25 F te. 
F. lundi. MON. 04-46. Prox. r. Lepic. 

DRUGSTORE OPERA, A bd Capu- 
cines. OPE. 08-60. 5 resta ur. 15 bou- 
tiques. De 9 h. 30 A 2 h. du ma ti n . 


GUY. A rue MabUlon. ODE. 87-61. 
Brésilien. Feljoada. Cburrasct». 

Mirn tNMKRg, 12. c. Eperon. 033- 
44-30. Plateau Fruits de Mer. Menu 
28 F. T.C. 

ROUGEOT. 59. bd Montparnasse, 
LIT. 38-01. Bouillabaisse 15 F. F- Jdi 


| FU». O. r. P.-Et-D^ü, PKX ». 

Traiteurs et Livraisons à domicile 

gg» ^ 

LE PRESIDENT, 117. r. St-Losare. 

TRATTBOK DBS PRESIDENTS, la QUBTSCH, 6. r. Capucines, 073- 
de 25 A 2.500 places, 387-10-04, chez 06-91. DéJ.. dtn. aux Cband. Spôc. 
vous, dans nos salons. 772-22-50. pfttlsa. Artisanale. Plats & 

GUY, A r. Mablllon (8 e ). Feljoada- emporter. 

Dîners - Spectacles 

El. DJAEA1R. 27. p. Huchette (5 e ). BARBECUJE-NIEL, £7. *V. NIÜ. Wng. 
32C-3S-TO. Menu 50 F. Orch. Attract. 95-28. Burlesques. 30 F vin sce T.C. 
Cadre et cuisine orientaux. 

TRAITEURS 

GRANDE SEVERINE. 7. r. St-Séve- „ . _ ■ . ’ . _ 

rin (5*). 325-50-00. Cabaret. Menu L'ASIE A VOTRE TABLE, 53, T. de 
50 F. Orch. Attract. + Rdtlsa. Montreuil-ll«. 343-39-85. Dîners et 
Menu 17 F + Club dise. 15 F. cocktails. Cuis. Vletn. et ThaHand. 


(champion d*UJtJSJ5. 1974),. l'a em- 
porté an totalisant 43 points. 

La France (22 pointe), représentée 
par le Mialt» International Verse 
et par Méllnon. s’est classée 4-. 

Les Pays-Bas ont obtenu, avec 
34 points, la 2* place, la 3« place 
revenant k la Belgique, avec 
23 points. 

Le présent diagramme, qui Illustre 
l'une des phases de la partie qui 
opposa Vase & Bottero prouve 
qu'en raison de la fatigue (à oe haut 
niveau de la compétition la durée 
moyenne d’une partie étant de 
l’ordre de cinq heures) même les 
Joueurs de toute première force 
peuvent commettre des fautes. 


“ri VERSE (France) 

!1 H— I .UL CS r=7 


35 

36 

qjjl; y? f-, 45 

46 i m r:-: -i- 

BOTTERQ (Monaco) 

Dans cette phase de Jeu le dernier 
coqp des Noiza fat (22 — 32) i Les 
Blancs ont laissé échapper le gain 
qu’ils auraient pu obtenir comme 
suit : 

29 — 19 ! (13X24*) 34—29 (24x42) 

48x10"+ .... 

JEAN CHAZE 

(•J Nos lecteurs, intéressés per oe 
sport IndMdvel, qid rassemble, ou 
Mn dés vingt notions membres de 
la Fédération mondiale, près de 
trois mOUions de licenciés doivent 
s’adresser A X. Jean Chase ( 1 , rue 
Claude-Delmssv. 81000 Sory). qui, en 
sa quotité de délégué général à la 
propagande pour la Fédération fran- 
çaise du feu de dames (FJPJJ>,), 
leur fournira tous renseignements 
sur les revues et traités didactiques, 
et tes adresses des clubs affûtés à 
la FS JJ). 


- fPubUetté) . 

bridge en trois jours 

VOTEE. JEU AVEC LE MORT 

de PATRICK AMNgi-i 1 
- Votre dmadàne week-end -bridge 


El. DJAZA1R. 27. r. Huchette (5 e ). 
32C-38-TO. Menu 50 F. Orch. Attract. 
Cadre et cuisine orientaux. 

GRANDE SEVERINE. 7. r. 3t -St vé- 
rin (5*). 325-50-00. Cabaret. Menu 
50 F. Orch. Attract. + Râttes. 
Menu 17 F + Club dise. 15 F. 


Ltm de vos » mt « vous emmène 
dans une’ partie eph» sérieuse m. 
Vos enchères sont & la Ha u teur, 
mais votre technique avec le mort 
laisse i désirer— 

Après tods avoir Initié au lan- 
gage difficile des enchères dans 
e BRIDGE EN TROIS JOURS a, 
Patrick Amett vous propose, 'pour 
gagner vos contrats, s VOTRE JEU 
AVEC LE MORT». 

Une «—»»<»« de séduire vos par- 
tenaires en etteetnaut des progrès 
rapides «iann cette phase du ira. 

Editions SOLAR. 


aolti de se débrouiller avec leur 
C-R mal placé. 

e) SI 10 .. h Fd6 : 11. Cë4 profitant 

de l'absence d’un C noir sur f8. 

■/i 13. Cç5 est moins lort" qu'il 
ne parait après 13.. - Ccfl ; 14. Dh3. 
bG. les sacrifices rur la structure 
n et é€ étant peu probants et cer- 
tainement moins précis que le coup 
du texte qui crée véritablement la 
menace 14. Csâ et force par consé- 
quent l'affalbllsaement de l'aile 
-R ennemie et notamment de la 
case e6. 

e) Evite H.... Cai et tnenare éven- 
tuellement 15. Fbl. 

/) Parant 15. Fbl par l'acrès 3 la 
case de fuite du R sur fS. 14.— Cd5 
était un moindre mal dans une 
position difficile. 

O ) Un beau sar rince de T. qui 
récupère tomes les cases blanches 
du roque et que Thaï ne pouvait 
laisser échapper. 

h) SI 18... Rh8 : 17. Cr 5!. h;.:gS : 

18. DU 3 maL 

O Menace 18. Dr5+!. Cvrï. 

19. CkS mat. 

7 » Et non 18.... CéS-ç5’: 
19. Dg8+!, C-CSft ; 20. CkG mal 

(/■chol. 

fc) SI 23.... Rd5; 24. D - b7 + . 

Il Fruit de cette longue combi- 
naison : pour la qualité contre deux 
pions. Ica Blancs convervcnc une 
bpUc attaque, le R noir étant en 
danger. 

771 ) Ou 30. Cb4 + . 
u) SI 30— FfT : 31. CM + . 
o) Car <U 34— Rç6 : 35. Cd4+ et 
35. C V rs ; si 34.— Réfl : 35. Cd4-K 
RtB : 36. g4 et toute ré-slstanre e^t 
Innttle. 

P) n est recommandé, dans cette 
position, de surveiller attentive- 
ment la possibilité d'un sacrifice 
des Blancs sur é6- aussi évlte-t-on 
généralement de Jouer Immédiate- 
ment le pion é aur é6 afin de ne 
pas tenter le diable et éloignc-t-on 
la D des cases d8 et ç? par 7— Da5. 

q) Le sacrifice sur e6 doit être 
précédé du roque. 

r) Et non 8—, Dç7 à cause de la 

suite 9. Fxé4l. FvéC : 10. C 
De4: n. Cdà tou bleu il. C:%f8. 

g>.f6 : 15. Cb6. DçS ; 16. Cxa8. Fé7 ; 
R ■ éS?: 13. Fç3. Cf«: 14. F'tfB. gx 16: 
15 Cbrt. Dç6. 16. CxaB. W7 : 17. a4. 
77. n-L b6: 18. Dd54-. Rd7 ; 19. Ta3. 
Fd8 : 20. Cb6+T. abandon (Keres- 
Snjisr. Olympiade de 1956. Ajus- 
te rdn.n i. 

.u Snns perdre de temps cl sans 
laisser l'adversaire achever son 
développement. 

tl Une curieuse Idée. Pourquoi 
pas 10.— b5. même si 10.... F£7 suivi 
de II— DcT était préférable 7 
«l Apparemment pour détendre 
le pion é4. 

vi Un autre sacrifice sur é6 qui 
échappe à la banalité. En général, 
on connaît bien -la forme rituelle 
FxéS suivie de CXéfi. qui donne 
trois pions pour la pièce, déroque 
l'adversaire, etc. L’Intérêt est Ici 
dans cette nouvelle manière de pro- 
céder. 

w) SI 14.„ Fç8 ; 15. FXf8 suivi 
de 16. 65 ou même 15. 65. 

x) Menace 19. Ta-dl +. 

jvl El 19— Dxé5: 20. Ta-llé 
[ Rç8 ; -21. Dyé7. Les Noirs rendent la 
pièce afin de capturer la D blan- 
che I ' 

z) Mais cette belle contre-combi- 
naison est surprenante. 

o a) SI 24..., Dg5+ ; 25. Rhl, D:<g7 ; 
26. Tf7! 

[ oh) SI 25— RbS: 26. Cd5+, Rç6 
i si 39— ’FXçS ; 30. Td6 mat. 

Rb7 ; 28. Fxh5+, «te.— . 

oc) Pour- la D. les Blancs ont 
; deux T. C et deux pions. 

ad) Créant un réseau de mat : 
si 29— Pvc 3 ; 30. Td6 mat. 

I oe) Ou 30— RaS: 31. Cé4! 
i - Dans ces deux parties, la casa ée 
est aussi vulnérable que le talon 
d'Achille. 

CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

Y. FRITZ 

(1947) 

"I 


5 r"* N". 

* *e»;-*'rïf"*rs**T* 

. ■ * 'wc “'V' **’ ' 

3 s V -'”'î ?«'■ 

•> 35S TT& 




abedefg h 

BLANCS (4) ; Ra4, ThI, Ca5 
et d2. 

NOIRS (4) : Rd6, Fa7, Cd8 

et é& 

Les Blancs jouent et gagnent. 


SOLUTION DE L'ETUDE N» 559. 
T. Goxgtav. 1979. 

(Blancs Rb2, Fa4 et b4, Pg2. 
Noire : Ré2. Tb2, Pb3.) 

L Fç3!, Ta2 ; 2. Fb3, TaS ; S. Fç4+, 
Ké3; 4. Fb4, Ta4 ; 5. Fç5+. Rê4; 
& Fb5, TaS ; L Fç6+, Bé5 ; S. FbE, 
Xafi ; 9. Fp7+. Rê6 ; 16. Fb7, TaS ; 
IL Fç*+, Ré7 ; 12. FM et les Blancs 
gagnent. 

Une machine infernale. Les Noirs 
doivent attaquer un F. sans arrêt 
: sons peine de perdre le pion b 3. 


PAYOT] 

ta nteWeum collection 

ECHECS 


Pour un centre de conservation 
de l'art enfantin 


Vient de paraître : 

T. Roux 

FLORILEGE DES ECHECS 
EM FRANCE 

F. Le Lionnais 

LES PRIX DE BEAUTE 
AUX ECHECS 
M. Euwe 

LES ECHECS (2 ni.] 
POSITION ET COMBINAISON 
JUGEMENT ET PLAN 

A. Chéron 

i IES ECHECS ARTISTIQUES 


L A création artistique — et no- 
tamment /'expression plasti- 
qua — offre la possibilité de 
mieux connaître tes entants et ies 
adolescents. C'est en effet, pour eux, 
une forme d'expression naturelle. 
Leur liberté, en particulier, n'est pas 
entravée, comme celle des adultes, 
par des « barrières inconscientes ou 
subconscientes -. Il en résulte une 
création riche de signification. Pour- 
ra»;, il n’ existe en France aucun 
organisme spéciahsé dans fa conser- 
vation. r étude et l'animation de cette 
lorme d'art. 

Partant de ce constat. M. A. Ni- 
colas. conservateur des musées 
d’Auxerre (Yonne I. qui étudié cefle 
question depuis plusieurs années 
avec des psyc/iofogues ef des péda- 
gogues, présente, pour remplir ce 
rôle, un projet de • centre de 
conservation de l'art enfantin -. Les 
auteurs de ce proie/ — qui onr plus 
particulièrement tenu compte, dans 
leur étude préalable, des travaux de 
J. Piaget et de la pédagogie Freinet 
— constituent actuellement un « co- 
mité de parrainage - pour cautionner 
| ieur Idée. 

i fl ne s'agit pas. précise le texte 
du projet, - de savoir si les entants 
font de l'art ou non ». ni de - s'ex- 
tasier sur des peintures ou des tapis- 
series (...) en assimilant ces œuvres 
d'enfants au système artistique - offi- 
ciel » et établissant des rapports 
totalement gratuits, inutiles et néfas- 
tes. (...) Notre but es* une meil- 
leure connaissance de l'enfant an 
tant qu'individu. bien sûr. mais aussi 
en tant qu’unilé sociale -. 

Le projet met en évidence dix don- 
nées essentielles qui jouent un rôle 
lors de « l'acte créateur - ef consti- 
tuent des directions 'pour l’étude de 
l'art enfantin qui serait menée dans 
le centra : l’âge : le sexe ; le milieu 
tamiliaf et affectif ; le milieu social; 
la race, la civilisation et la religion ; 
les conditions psychologiques dans 
lesquelles l'enfant a créé ; les condi- 
tions de la scolarité et fa part du 
mattre (- il est certain qu’un système 
pédagogique répressif n’incite pas 
un enfant h s’extérioriser alors qu'ln- 


FRANCE : Ville da Salera. 

Une petite ville pittoresque dans 
le C &nrël. Salera, . est le sujet d'un 
timbre-poste d'usage courant, dons 
la série touristique, dont la mise en 
vente générale est prévue pour le 
24 Juin. 

REPUBLIQUE i FRANÇAISE 



SALCRS 

B .65 F, bran et vert. 

Dessiné et gravé par Claude Dur- 
rens. 

Impression taille-douce ; Atelier 
du Timbre de France. 

La mise en vente anticipée : 

— Les 22 et 23 Juin, de 9 h. A 
18 h., par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert A la mairie de Salera. 

— Oblitération a premier Jour » 
spécialement pour ce timbre. 

— Le 22 juin, de 8 h. A 12 b., au 
bureau de poste de Salera. — Boite 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion e premier Jour s. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

0 80550 Le Crotoy, les 22 et 
23 Juin. — Exp. phU. consacrée aux 
frères Caudron. 

0 25000 Besancon (parc des Expo- 
sitions), les 22 et 23 Juin. — Festi- 
val des aînée. 

0 15 Mont Mouchet, Je 23 juin. 

— 30 e anniversaire des combats de 
la Résistance d’Auvergne. 

0 58120 Château -Ch in on (circuit 
cycliste i, le 23 Juin. — Championnat 
de France cycliste. 

0 84500 Bollèue (mairie), les 29 et 
30 Juin, — Exposition philatélique. 

0 nm Rambouillet (porc du 
Château), le 23 Juin. — Rassemble- 
ment des. anciens du 601* régiment 
de chois de combat. 

0 33490 Saint - Macalre, 29 et 
30 Juin. — Musée postal d’Aquitaine. 

0 31770 Colomiere, le 22 Juin. — 
X* Solon de l'aéronautique de 
Toulouse. 

0 820S6 Drag uigna n, du 29 Juin 
au 7 juillet. — XXI* Fat» proven- 
çale de l’olive. 


i— HATIER^— 

FEDERAllÔk < FBAI(ÇAlSE 
DES ECHECS 

présentant 

POUB APPRENDRE A JOUER 

Le 1 er livre ifune nouvelle collection 

JEUNES JOUEURS D r EGHECS 

Par Michel DROUILLY, prolesseur da 
mathématiques et animateur de 
Cercles Scolaires d 'Echecs. 

fe premier manuel français 

destiné aux trôs Jeunes amateurs 
du “noble jeu" 

Pas de recette miracle ! 

Pas de bettes secrétes!' 

Pas de "par-cœur" I 
mais une bonne et plaisante éducation 
du raisonnement. 

Voilà CB.qul.vous est. proposé 
per un pédagogue averti. 

Esprit d'analyse, esprit de synthèse 
se développent patiemment au fil des 
chapitres. 

L'enfant est conduit avec 
assurance vers une maîtrise 
solide des bases du 
JEU D’ECHECS. 

729 pages - 276 diagrammes 
Dans toutes les librairies 


versement une peoagogie trop per- 
missive peut favoriser un renonce- 
ment à créer, de la pari de Ten- 
tant «i : le cadre de v.e : les thèmes : 
les techniques. 

Un tel Travail de recherche devrait 
porter sur un m grand nombre d'oeu- 
vres venues d'horizons aussi divers 
que possible -. Divers moyens sont 
envisagés pour constituer les col- 
lections : prêts pour une exposition, 
dépôts à plus long terme, dons et 
achats. Dans ce dernier cas, les 
œuvres devraient, de prèlèronce, étro 
payées en nature (peinture, outils), 
plutôt qu’en liquide, tes - vendeurs - 
étant des écoles. 

Plusieurs spêcia/irtes pourraient 
ainsi travailler en équipe et confron- 
ter leurs recherches dans de nom- 
breux domaines : pédagogie, psv- 
chotogie, pédiatrie, psychanalyse, 
sociologie, ethnologie, art... 

- Les conclusions des travaux doi- 
vent ëtie rendues publiques et donc 
déboucher sur une autre activité (.. j. 
l'animation. » Celle concernant les 
enfants devra être étudiée avec des 
pédagogues. Pour ies adultes. « co 
qui semble pour l'instant être parti- 
culièrement attrayant, c'est le lait de 
leur faire découvrir que tous les 
entants du monde (.. ) ont. eux aussi, 
un langage commun qui est leur 
art -. 

Un musée vivant 

Les auteurs du projet espèrent 
notamment permettre aux adultes qui 
ne vont ïamais dans des musées, 
de • s'y rendre sans a priori et sans 
complexe : Tari des enfants ne peut 
trahir personne ». Ce sera donc un 
musee. mais * un musée qui ne sera 
pas coupé de l'actualité et oîi ['as- 
pect création est envisagé et encou- 
rage sans cesse ; un musée pour 
lequel le terme - vivant « n'aura 
jamais été aussi bien employé. 

C. A. 

-ér Ancienne abbaye Saint-Ger- 
main, à Auxerre. Tel. : 52 - 10 - 18 . 
Une exposition de poupées y est 
actuellement présentée j n s q n ’ a u 
29 Juin. 


N» 1334 


COMORES i > Artisa na l ». 

Quatre timbres-poste rendent 
ho mm a g e h l'artisanat de l’archipel 
des Comores, dessinés par Pierrette 
lAmbert. Les valeurs en francs 
C.F.A. sont : 

15 fnutcsi. bistre claJt. bistre foncé, 
vert et noix ; pelgpes ; 



28 francs, bistre, ocre jaune, vert 
et noir : table & trois pieds ; 


■s ... - ’V • 

Ç: «prr 'Guwi.tr «kmu 1 

35 francs, bistre. Jaune, turquoise 
et noir ; porte-coron d’Anjou an : 




75 francs, bistre. Jaune, bien et 
noir; pressa & canne à sucre. 

imprimés en béUo, par l’Atelier 
du Timbre de France. 


• AU CSOTOT. les 22 et 23 juin, 
se dérouleront des manifestations 
afin de rendre hommage aux frères 
Caudron (et Fonde). Bureau tem- 
poraire dans Za grande satte du ca- 
sino. — Rens. M. TmuQlet, 23. 
Gai Logis, 80000 Bwery-lès-Amiena, 

• A STRASBOURG > les 22 et 23 
ftin, 2a section de « La Poste » 
organise une exposition, réservée 
aux Jeunes pMZatâtetet du dépar- 
tement, dans tes locaux du club 
des fermes de 2a gendarmerie. 

• A BOLLSNE, la Société philaté- 
lique locale organise, les 29 et 30 
fuin, une exposition avec un bureau 
temporaire. — Rerts. ; Mme Tastaotn, 
25, cité du Moutard, Sottène-Bcluse, 
84500 BoDi ne. 

■ A DRAGUIGNAN, du 23 fuin 
au 7 juillet, FAesoeiation philaté- 
lique locale organise une exposi- 
tion, avec concourt pour les jeunes, 
à l’occasion de la Foire provençale 
de FoHve. — Rens. .- Juillet, e, av. 
Carnot, 83000 Draguignan. 

m A rSSOZRS. le 30 juin, le 
Club phBatiUqœ de Fécale Ren- 
seignement technique de Formée ds 
terre organise sa septième e x p os it i on. 
— Rens. : Adf. Dumas. UPAr, 
835P2 rasoire. 

ADALBERT VTTALTOS. 


r dictionnaire ^ 
des échecs 

.7 08 débuts et variantes, 

234 probiernes, 130 parties, 

602 fc ; og~phies 
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Un Extrême-Orient... très parisien le dimanche a deux iêies 


I L y a quelque chose de mysté- 
rieux dans celte fascination 
qu'exerce Paris sur les Asiati- 
ques- Ifs veulent y vendre. Ils y achè- 
tent Chose plus étonnante. Us veu- 
lent y concevoir et y fabriquer-, pour 
revendre chez eux. Aussi s'y Instal- 



lent-ils et y vivent-ils toujours plus 
nombreux. Sur ce dernier point, le 
spectacle de la rue est éloquent. 

De Chine, de l'Inde, du Pakistan 
et du Japon nous arrivent pour l'été 
toutes sortes de vestes et d'ensem- 
bles destinés au dépaysement des 
jeunes citadines. Sobres et bien 
coupés, ces vêtements apportent un 
rien d’insolite par des détails faits 
à la main : ganses en contraste, fer- 
metures ou impressions au cadre sur 
de fine colons ou des soles cha- 
toyantes. C'est ainsi que la Compa- : 
gnle française de l'Orient et de la ! 
Chine (1), pionnier dans l'importa- , 
tlon du style Mao, traque du maté- : 
rfel lourd en échange de textiles, de 
vanneries, da porcelaines et de thés. 
Ole a maintenant réussi & stabiliser 
les coloris de ses bleus, qu'il n’est 
plus Indispensable de tremper et de 
laver pour éviter de se voir mué, dés | 
le premier jour, en «homme bleu» 
du Hoggar. A cette teinte. d'ailleurs 
plus vive, on a ajouté le rouge sang 
de bœuf et un kak^ tirant sur le vert. 
Trois tailles et des prix très raison- 
nables permettent d'habiller hommes 
et femmes. 

Sona (3), la maison de l'Inde, est 
un organisme officiel regroupant de 
nombreux aspects des productions 
artisanales Inspirées d'un ait mil- 
lénaire, adaptées aux exigences du 
monde occidental. On se volt propo- 
ser désormais, & cfité des saris et des 
vêtements traditionnels, des ensem- 
bles à pantalon, blouson et chemise 
coordonnés, en cotons flammés 
unis, de tons inimitables : bleu, rose, 
vert, turquoise, Jaune ou marron. Ces 
toiles, tissées à la main, sont égale- 
ment vendues au mètre (27 F en 120 
centimètres de large). 

A l'Inverse de ces deux compa- 
gnies, les maisons japonaises font 
leur percée dans la, mode parisienne 
sous une forme qui rompt avec ITm- 
pori-export traditionnel- Les fftis du 
Soleil levant, qu'on rencontre par- 


DIMANCHE 
A PARIS 


r J A' nouveau couplet de 
I I la chanson Dimanche 
w à Orly va amorcer le 
retour vers la ville des ban- 
lieusards qui, le dimanche, 
s'ennuient. 

C’est du moins le rceu des 
animateurs du groupement 
d’intérêt economique qui pré- 
side aiuc destinées des « Rues 
de Paris ». la galerie mar- 
chande du Centre internatio- 
nal des congrès à la porte 
Maillot. 

En effet, une soixantaine 
de boutiques attrapantes 
encerclent le grand audito- 
rium sur deux niveaux : rue 
haute et rue basse, où sont 
rassemblés antiquaires, ma- 
gasins de cadeaux, d'articles 
de Paris, de confiserie et 
d'alimentation, deux coiffeurs, 
deux disquaires, un fleuriste, 
un grand magasin japonais . 
vingt spécialistes de mode, 
dont Louis Féraud. Pierre 
Cardin. Lancel. Pépin et 
Racine. Cartier. Sry. Alde- 
bert. Comptoir Cardinet et 
Vincara défendent les cou- 
leurs de la bijouterie. Dou- 
ble 7. la Samaritaine et 
Toboggan celles des jouets* 
Parmi les éditeurs, seul Flam- 
marion a compris r Intérêt de 
ce centre international 

N. M.-S. 


tout dans la capitale, se volent offrir 
un assortiment parisien sur mesure, 
avec des boutiques jouxtant leurs 
banques, leurs restaurants et leurs 
agences de voyages. Ainsi en est -H de 
l'avenue de l'Opéra. Dans le même 
esprit, le Printemps a ouvert, en ac- 


cie DE L'OBIBNT ET DE 
LA CHINE : veste mongole 
kaki clair gansée de Meu. 
pour homme, et veste chi- 
noise mage sang de boni, 
tontes deux en toile de co- 
ton rustique. 17S P et ISO P, 
Maine-Montparnasse et 82, 
Fanbon rs-Saint-Honoré. 

SONA : robe dliSteue en 
forme d'ailes de papillon, 
dans une double mousse- 
line de sole, portée avec an 
coiffer & motif d'œnf en 
papier ia<ché multicolore. 
428 F et 140 F, 409, rue 
Saint-Honoré. 

AB ! : veste du Pakistan 
en satin de coton violet vtr 
à délavez, dans nne coupe 
droite, col officier snxpt- 
qné comme les bordures. 
95 F, 5, rue des Qseanx. 


(Croquis de Mareq.) 

cord avec un correspondant de To- 
kyo et du personnel nippon, un 
rayon de cadeaux de luxe : parfums 
et accessoires des grands couturiers, 
sacs en crocodile, bijoux et cristal- 
lerie. 


Quand on connaît le gigantisme 
des grands magasins du Japon qui 
ont tous des accords avec l'un ou 
l’autre des grands noms du fau- 
bourg Saint-Honoré ou de l'avenue 
Montaigne, on ne s’étonne pas de 
leur fringale pour ce qui vient de 
France. 

Paris las attira comme un aimant 
Mais ce n’est pas à sens unique. En 
effet, de nombreux modélistes Japo- 
nais sont passés par l’école de la 
Chambre syndicale de la couture. Des 
stylistes et des tailleurs s’installent 
Ici depuis les années 80. Kenzo est 
le plus célébré, et sa marque 
« Jap » (3) est mondialement appré- 
ciée, ce qui lui a permis de bénéfi- 
cier & son tour... des contrats de To- 
kyo. Kazua Mlyake (4) suit ses tra- 
ces, avec un style différent Enfin 
Suzuya (5) réussit la quadrature du ! 
cercle. Il s'agit fê d'une chaîne de j 
boutiques de mode au Japon qui a , 
formé une équipe de stylistes spécte- I 
Usés pour le marché jeune européen. 
Certains de ses modèles, notamment 
les robes et les ensembles brodés, 
sont importés, tandis que d'autres, 
fabriqués ici, sont exportés « mode 
in Paris » vers le Japon. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

(1) Usine- Montparnasse, 82, fau- 
bourg Saint-Honoré, etc. 

(2) 400, rue Saint-Honoré. 

(3) Passage Cbolseul et 12, rue du 
Cherche -Midi. 

(4) En vente chez O. 4s L, 45, rue 
de Bennes. 

(5j Galerie des Champs et 183, 
boulevard Saint-Germain. 


D 'AUTRES ayant salué et montré 
abondamment la visite de la 
reine Elizabeth & Chantilly, 
qu'on nous permette da retenir 
d'abord, de la Journée de dimanche, 
un autre événement, plus discret, 
mais, pour l’amateur de courses, 
aussi notable : celui qui marquait 
la fin de l'écurie Batlhyany. 

Après que se furent éteints les 
lampions, qu'eurent été rangées les 
capelines, qu’eut décollé Pavfon de la 
reine, on vendait, à Lamortaya, tout 
l'effectif d'une propriétaire qui, pré- 
cisément lors de la précédente visite 
royale aux courses françaises, en 
1972, avait gagné, avec Arasa, la 
Coupe de S, M. ta Reine Elizabeth II, 
et avait été présentée en grande 
solennité à ta souveraine, devant tout 
le public de Longchamp ; Margit 
von Thyssen, comtesse Batthyany. 

La comtesse Batthyany, héritière 
d’une double tradition hippique puis- 
que sa famille créa ie fameux haras 
Erihenof et que celle de son époux 
gagna un Derby d’Epsom, commença 
è s'intéresser aux courses françaises 
— après avoir conquis tous les lau- 
riers allemands et quelques-uns d'ou- 
tre-M anche (P/a) — au début des 
années 60. Presque d'emblée, ce tut 
le succès avBc des chevaux comme 
Samoa III. Belmondo, Quebracho et 
surtout un peu plus tard, Gara. 

La propriétaire achetait alors le 
plus grand haras français, celui de 
Bois-Roussel, près de Sées, et fai- 
sait venir d'Amérique, pour gérer son 
élevage et son écurie, '‘trois hommes 


da grand talent : le docteur Mon*, 
au visage aigu et basané de sonder, 
et qui l’eat an effet lorsqu'il a’agit 
de décelar le futur champion dans 
'la démarche maladroite d’un foal 
ou lorsqu'il y a, . quelque part dans 
le monde, une bonne affaire (hippi- 
que)' à réaliser; l'entraîneur Ange 
Penna, peut-être le numéro un mon- 
dial dans sa profession ; le jockey 
Jeun Cruguel; l'efficacité i cheval. 

Ce fut un tau d’artifice de grandes 
victoires : l'Arc de triomphe avec 
San San, ia Poule d’essai avec Uata- 
Harf, le Prix Momy avec Ffflberto, 
et Promassa, Qftt Gard, etc. En même 
temps, l' écurie s’étalt structurée. Elle 
comportait une antenne aux Etats- 
Unis, où la propriétaire s’était consti- 
tué un. prodigieux « portefeuille » 
de parts d'étalon, avec des partici- 
pations dans Vaguai/ Noble, Nijinsky, 
Never- Bond , etc. Il y avait aussi 
une succursale en Irlande, des atta- 
ches en Argentine, sans compter lae 
liens fidèles avec la maison mère 
des portes de Hamboutg. Tout cela, 
nourri par ie vieux sang de Tîcfno 
et de Neckar, judicieusement revivi- 
fié par les apports de ceux de Native 
Dan car, Nasrullafi et autres Prince 
Qu/ito, paraissait façonné dans 
ralraln. 

D'où vient-il que celui-ci se fis- 
sura ? Des failles apparurent entra 
les hommes : Penna n'utilisa plus 
Cruguet qu’à regret puis passa à la 
grande écurie rivale, celle de Daniel 
Wildenstein. On Invoque aussi des 
accidents de santé de la comtesse 
Batthyany. De fait, depuis deux ans. 


Le jardin illuminé Les plantes en vacances 


P OUR mainteni r le jardin en sifs, les bornes lumineuses don- 
éveil, pendant les soirées nent une lumière d’ambiance, 
d'été, divers luminaires Dans la série des «LitaBar», en 
conçus pour l'extérieur se dispo- forme de rhumpip rm nous 


sent le long des allées, sous les 
frondaisons ou au bord de la 
piscine. Mais, comme le font les 
Scandinaves, un jardin HimwiTié 
toute l'année apporte — au-delà 
des vitres closes — un décor qui 
prolonge celui de la maison. 

• Pour guider les visiteurs 
vers la porte d’entrée, des. appli- 
ques de formes modernes se 
fixent sur le mur de la maison ; 
elles peuvent aussi éclairer une 
terrasse, citadine en de vacan- 
ces. Nous avons ainsi remarqué : 
nne applique rectangulaire, en 
verre taillé, s'accordant à une 
façade en gras crépi (c Bebla », 
Parscot, 95 F). Une lampe-boule, 
en verre opale, est encastrée dans 
une applique carrée en matière 
synthétique blanche ou bien 
lavande (Raak, 87 F, à Lumière 
et Fonction i. Une sphère aplatie, 
en verre perlé, est montée sur un 
bras en plastique noir (« Fl or- 
val ». Philips, 261 F) ; une boule 
de verre transparent laissant voir 
l'ampoule, fixée sur une potence, 
a 25 centimètres de diamètre 
(Boutique danoise, 270 F). 

• Pour éclairer une terrasse , 
nous avons trouvé une applique, 
en métal laqué blanc : le cylin- 
dre protégeant l'ampoule est 
monté sur un système de suspen- 
sion à cardan, ce qui permet 
d'orienter la lumière (« Cardan », 
Parscot, 350 F). Une grosse boule, 
d’un blanc translucide, se pose 
au soL Elle est reliée à une prise 
de courant par un fil souple en 
spirale (Acapi, 385 F*. Mobile, 
également, une lampe renouvelle 
le st}' le « tempête ». Son arma- . 
ture en plastique jaune, orange 
ou vert s'accroche & une branche 
ou se pose sur une table- ou un 
rebord de fenêtre f« Mobilamp ». 
75 F, Acapi et Boutique danoise). 

• Pour éclairer allées et mas- 


SOLDE 

SA COLLECTION ÉTÉ 

robes, ensembles, manteaux 
tailleurs-pantalons 
tuniques, blazers. Impers 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 6D ' j 

. 32 bis, Bd HAUSSMANN J 

l U® Datmèr «TAntsi J 


iarme ae cnampignon, nous 
avons vu une borne de' 1 mètre 
de haut (Acapi, 230 F) et un. 
luminaire plat pour éclairage 
rasant (Lumière et fonction, 
197 F). Une borne ressemblant 
à un tuyau coudé, en amiante- 
ciment laqué blanc, projette la 
luxtfière selon un angle de 60° 
(« Condalux ». Parscot, 468 F) ; 
du même fabricant, une borne 
en métal plastifié blanc de 
forme pentagonale ' (c Fenta- 
ïux», 410 F). 

Four faire jaiBlr de la nuit -un 
parterre de Gènes, un buisson 
ou la ramure d’un arbre, les pro- 
jecteurs étanches ont l’avan- 
tage de la mobilité. Des petits 
spots, à pinces ou & fixer, peu- 
vent être équipés de filtres de 
couleur (« Litaproof », de 31 à 
41 F chez Acapi). Un projec- 
teur à planter dans le sol, pour 
ampoule de 300 watts, est doté 
d'un boîtier avec grille anti- 
ébLouissante (Erco, 383 F, à Lu- 
mière et fonction). Un ensem- 
ble de six projecteurs, avec pi- 
ques de soL est vendu avec 
33 mètres de fil et un transfor- 
mateur de courant, 700 F. à la 
Boutique danoise. 

JANY AUJAME. 

★ Baisent, 12, nu du Moulin-Vert, 
75014 Paris, indique ses dépositaires. 

★ Lumière et fonction, 234, bd 
Basp&U, 78014 Puis. 

ir Philips. 50. avenue Montaigne. 
75008 Parla, Indique ses dépositaires. 

★ Boutique danoise, 42, avenue de 
Friedland. 75008 Paria. 

★ Acapi, 28, rue de Leningrad, 
75008 Parla 


EXPOSITIONS 

DE VIGNE EN GRÈS 

A l’occasion du festival du Ma- 
rais, Sucette Idier présente dans 
sa boutique, à l’orée de la place 
des Vosges . une exposition placée 
sous le signe de la vigne. Michel 
Touriière l’interprète en dessins et 
aquarelle où ses traits stylisés 
évoquent les vignes â l’automne. 
Robert Deblander, par ses créa- 
tions en grès, s’est inspiré de la 
bouteille; ü présente une cinquan- 
taine de pièces, dans la matière 
rude et tisse qu’a façonne avec 
sobriété. 

★ SX, 9. rue de Birague, 75004 
Paris, jusqu'au 25 Juin. 

ESPACE ET COULEURS 

Dans la salle d’exposition Har- 
monie (centre français de coordi- 
nation des couleurs ), trois archi- 
tectes d'intérieur ont aménagé un 
appartement pour un confie et 
deux enfants. Dans 60 mètres car- 
rés et 340 m de hauteur, üs ont 
installé un séjour , une cuisine, une 
chambre des parents avec salle de 
bains et, au-dessus, en loggia, une 
zone pour les enfants. Dans cette 
recherche cfvtüisation de l’espace, 
la coordination des couleurs joue 
un rôle important Jean^Louis 
Berthet. Jean-Pierre Khaltfa et 
le studio rAbague ont utilisé 
trais couleurs Harmonie dé base 
qui se retrouvent -sur les maté-’ 
riaux et objets produits par les 

adhérents de ce groupe. 

ir gawnrtnt», 57, avenue Mon tel - 
t&lgne, 75008 Pilla Jusqu’au 
31 octobre. 


C HAQUE année è cette époque 
revient le problème de la garde 
dea plantas verres ou fleuries, 
cT Intérieur ou da balcon que for? 
n'a pas toujours le possibilité de 
confier è un voisin serviable et jar- 
dinier. 

• Pour ceux qui ne pos- 
sèdent pas de jardin 

Dans un récipient étanche (cuvette, 
lavabo, évier, baignoire ) grouper tous 
les pots de Je maison après avoir 
étendu une couche drainante de cail- 
loux, gros gravillons ou tessons de 
pots. 

Boucher tous les trous entre les 
pots avec de la mousse ainsi que 
le dessus de la terre et arroser 1 or- 
ientent en limitant là réserve d’eau 
au ras des cailloux supérieurs. Plus 
l'absence est longue; plus la couche 
de cailloux et la hauteur d'eau 
seront importantes. Bfan entendu, la 
végétation des plante « exige une 
pièce éclairée pour rasaimllatlon 
chlorophyllenne. 

Pour une courte absence, on peut 
équiper chaque pot d’un régulateur 
d'arrosage. Il s’agit d’un petit cône 
poreux que l'on enfonce aux trois 
quarts dans le sol et’ sur lequel est 
retourné une bouteille cfeau. Cast le 
principe des abreuvoirs à oiseaux. 
La bouteille d’eau (de préférence an 
plastique pour plus de sûreté), se 
vide peu è peu en fonction des 
besoins de la plante. On la maintient 
retournée à raide d’un tuteur et 
d’un lien. 

On peut aussi placer le pot sur 
un trépied percé en son centre , 
laissant passage â une mèche qui 
entre par le trou de drainage sur 
la lace Intérieure du pot - L'autre 
extrémité de la mèche baigne dans 
une soucoupe emplie, d’eau. . 

Sur tes balcons bien Peu ris. le 
problème est plue aigu. Les plantas 
sont au meilleur de leur forme, le a 
rentrer entraînerait leur flétrissement, 
les abandonner sans arrosage, une 
mort précipitée. p 

La jardinière à réserve d’eau vient 
au secours de f amateur. Plusieurs 
marques se disputent ta marché mais 
H est conseillé d'éviter le plastique 
qui ne laisse pas circuler l’eau, 
concentre la chaleur sur ta motte 
et brille le plus souvent les radicelles 
en contact avec les parois. Une nou- 
veauté intéressante en amiante-ciment 
vient d'être misa en vente dans toutes 
les jardineries, grandes surfaces, 
magasins spécialisés Un gros effort 
a porté sur le pian esthétique, qui 
péchai! jusqu’alors dans ce domaine. 

Plusieurs formes, plusieurs hau- 
teurs, plusieurs prix pour ces jardi- 
nières à dispositif d'humidification 
permanente (cylindriques, carrées, 
allongées jusqu’à 1 m. 20). Contrai- i 


★ < L'ART FLORAL DANS V O TRE 
MAISON » est un livre pratique sur 
L'arrangement des bouqueté, 
aussi le reflet de la vie d’une fleu- 
riste de Reims. .Urne Morin. mo- 
ralsse-Larousse, 140 pages Illustrées. 
33 F.) 

★ MKTT.I.AND, CREATE U R DE 
ROSES au Cap d'Antibes, présentera, 
du 20 au 30 Juin, au, 85, avenue des 
Champs-Elysées, aea plus belles créa- 
Wons, dans les salons da la Maison 
da ITran. transformée, pendant dix 
jouis, en « Jardin des roses ». 


renient aux autres systèmes, où fa au 
est diffusée verticalement par capil- 
larité, ici deux plaques de • Pical », 
matériau absorbant son propre poids 
d’eau, trempent dans la réserve 
d’eau et au sein de fa motte, per- 
mettant une humidification A ia lois 
verticale et latérale. L’amiante-ci- 
ment, matériau non gêllt et Isolant 
thermique, évita un échauf/emenf de 
ta terre, cause de brûlures des ra- 
cines. Pour doubler est effet, une 
sécurité supplémentaire: une cou- 
che d’air existe entre la paroi visible 
et la doublure de Pical. 

Ces jardinières conviennent aussi 
bien en extérieur qu’en intérieur. Un 
pJétemenf de fer forgé noir peut être 
fourni, sinon des glissières Invisi- 
bles aident au déplacement de ta , 
jardinière. 

Une Jauge bien visible (système 
du bouchon de pécheur) permet de 
juger du’ niveau de l’eau dans la ré- 
serve (jardinières Etemit). 

0 Pour ceux qui possèdent 
hd jardin - 

Il ne faut pas. hésiter A planter les 
pote en terre et A recouvrir la sur- 
face de tourbe ou de mousse humide 
an. choisissant une exposition om- 
bragée qui évitera un dessèchement 
rapide. Ce système convient très 
bien aux plantes rustiques comme 
les asparagus, aralla. erssus, cl Ma, 
ficus (caoutchouc), pteris, nephrole- 
pis. tradescantia (misère), sanseviera,. 
palmiers, cactées, plantes grasses, 
avocatiers ... 

Les jardinières seront rassemblées 
dans un endroit semi-ombragé ; cou- 
vrir toute la surface de terre avec 
la mousse (des bols ou du fleuriste), 
celle-ci absorbe une bonne quantité 
d’eau et évite une évaporation trop 
rapide, les éclaboussures et les 
trous dans la terre lors de r arro- 
sage. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


CARNET DI 


FOURBIE 


-Vacances 

L'ETE, confïez-nons vœ fourrures. 
Nous prenons soin d’elles. Garde. 
Réparation. Transforma tlon. Net- 
toyage. CONSTANT, M* Artisan, 
53, r. Caulaincoort. TôL 606-36-85. 


on m la volt pratiquement plus eux 
courses et, à chacune de aea rares 
visitas, elle paraît un pou plus amai- 
grie qu'à ta précédente. Mais peut- 
être faut-il aussi faire appel à une 
explication plus générale : la péren- 
nité hippique ne va jamais de pair 
avec le gigantisme. Presque toutes 
les écuries qui s'étalent fixé de trop 
larges horizons se sont éloignées de 
celui qui était d'abord à leur portée. 

En tonte sérénité - 

Du moins, dans le cas ds l'écurie 
Batthyany. le renoncement s'affec- 
tue-MI dans Ja -plus parfaite dignité 
sportive. Ce n'est pas l'abandon 
auquel on est acculé tête basse. 
Cest 1e forfait qu'on décide dons la 
sérénité, alors qu'on a de nombreux 
atouts en mains — et Yukon River 
r avait bien montré, quelques heures 
avant ta vante aux enchères de 
dimanche, en remportant le prix de 
Lamortaya — le dernière victoire en 
France de ta casaque bleu et orange 
— et an posant peut-être sa candida- 
ture au Grand Prix de Paris. 

D'auteurs, les amateure ne s’y sont 
pas trompés ’: tesdits atouts se sont 
ardemment disputés autour de l'es- 
trade du commissaire-priseur. Les 
vingt-huit sujets qui étaient & vendre 
ont réalisé 8,5 millions de francs, soit 
plus de 230 000 francs de moyenne 
pour chacun. Balompie, récent vain- 
queur du Grand Prix 1 du Printemps, 
à Saint-Cloud, a frisé le million de 
francs. 

Même à ce prix, son acheteur, l'en- 
traîneur américain Horafio Luro — 
un grand ami de Pains — a réalisé 
une excellente affaire : il y a da 
l'argent à gagner dans (es courses 
sur herbe aux Etats-Unis pour un 
quatre-ans bflti è chaux et à sable 
comme l'est Balomple. 

William Glil a payé 700 000 francs, 
pour le compte d’un de ses clients, un 
fils d'/n Raallty, Rowsky, qui est une 
« peinture ». M. Buffard (pointa Bic) 
a signé — d'un stylo évidemment 
alerte — un chèque du même mon- 
tant pour Matushka/ une sœur de 
Mata Hart, un peu légère et frêle, 
mais sa sœur l’était aussi. 

Ces deux sujets — comme le plu- 
part des autres — accompliront 
leur carrière en France. Consola lion 
pour tous ceux qui éprouvaient une 
sympathie 'particulière à l’égard de 
l'écurie .Batthyany : sous d'autres 
casaques, las chevaux continuent ; 
d'âlHâura, si l’écurie disparaît l'éle- 
vage demeure ; et enrichi comme 
il l’a été par les apports américains, 
H peut produira des champions 
supérieure encore à ceux qui l'ont 
déjà Illustré. C'est le sort que l'on 
souhaita à Bois-Roussel, à sa pro- 
priétaire, et à l’équipe qui y œuvre. 

Deux chiffres 

fi y avait eu 22 828 entrées payan- 
tes è Chantilly pour le prix de Diane 
1973 (sans la reine d'Angleterre). Il 
y mi a eu 25 654 pour ie prix de 
Diane 1974. Mats limiter à la diffé- 
rence entre les deux chiffres la place 
tenue par la reine dans la réunion 
de dimanche relèverait d'un calcul 
faux. 

Le monde des courses n'est plus 
assez royaliste pour ne pas faire un 
triomphe è un souverain régnant 
Elizabeth I! en a remporté un. Celui 
de sa pouliche, gagnante du 
«-Diane » dans un temps qui appro- 
chait de deux dixièmes de seconde 
le record de Allez France, a été plus 
indiscutable . encore. Cette Hlghclera 
marcherait, dans les prochains mois, 
sur tes tracas familiales de Brigadier 
Gérard que nous ne serions pas 
étonné. Tous deux ont pour père 
Que en ‘s Hussar. révélé par notre 
confrère John Hïslop, et dont te nom 
reflétait, d'évidence, une prédestina- 
tion royale. 

LOUIS DÉNIEL. 




Restaurant pour Mariages 

Auberge avec Salons pour 
Mariages et Réceptions 
LE CLOS DU MOULIN SgQ, 31-31 
Auberge de plsln-pled è 3* Mont- 
parnasse - salons 20 à 150 pars. 
Menus tr. étudiés, cocktail 15.50 F 
Buffet campagnard 32.50 F. 

34 bis, rue des Plantes (14*). 


50 ANS D’EXPÉRIENCE 

Réparations, restaurations, bi- 
joux. horlogerie, devis JUAODON 
(1020). Atelier : 25, r. N.-D.-de- 
Lorette. 878-01-3#. 


Four décorer votre maison 
Iiéooor FINI. XjE-BA DANQ 
PICASSO, TREMOiS, COCTEAU-. 
et des conseils I 

LIBRAIRIE SAXNT-C-BRMjUN 
MO, bd St-Germaln. PARIS (F 1 ). 


Société Nouvelle des CLES INS- 
TANTANEES. 112, r. Laurlgton-lS*. 
TOI- : 553-22-95. Spéc. de ta serrure 
eatleambriotage do stylo. Blindage 
de porte. Dépannage voiture. Con- 
fection de tontes aortes de Cléa. 
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EN CONCOURS HIPPIQUE LA VICTOIRE 
SE FORGE A PIED 


En marge de la Coupe du monde de football 


L E championnat du monde 
'des cavalières se disputera 
à La Baule tout an début 
du mois de jniBeL Les specta- 
teurs et les téléspectateurs 
n'auront à twrg compte que 
des évolutions du coupla 
cheral -cavalier. Cependant, il 
est une phase des concours 
hippiques qui détermine en 
g ra n d e partie les chances de 
victoire : c'est celle qui se fait 
à pied et qui comprend le 
repérage du parcours. 

« La plate est ouverte pour la re- 
connaissance du parcours. ■ 

L’appel propagé à tous les échos 
de l’ancien hippodrome, la barrière 
enfin levée, les cavaliers s'ébranlent 
péniblement, comme si l’obligation de 
marcher leur coûtait. La position 
assise à longueur de Journée sur des 
animaux supportant le plus gros du 
travail et de fa fatigue, favori serait- 
elle une certaine forme de paresse 7 
Face au terrain légèrement bombé 
en lisière de la piste fameuse du 
cross, théâtre de luttes homériques, 
tes tribunes se sont vidées en un 
éclair. Ls public, profilant du long 
entracte après un lever de rideau 
plus que lame, est allé se désaltérer 
sous la paillote abritant le bar, ou 
déambule sous fes frondaisons du 
Grand-Parquet, ce pur chef-d’œuvre 
de poésie champêtre. Combien sont- 
ils à savoir que la premier « tour - 
de l'épreuve vedette bouclé A pied 
per ces messieurs revêt une impor- 
tance très voisine du second accom- 
pli à cheval 7 Que de sa reconnais- . 
sance et de son analyse dépend le 
succès ou l'échec ? La charmante 
potinière de Fontainebleau est bien 
trop occupée & bourdonner pour s’en 
soucier. Avant que la lutte ne s'en- 
gage, fes concurrents, au coude à 
coude, les plus jeunes un peu pèles 
d'appréhension, se dirigent' vers 
l’obstacle n* 1, une méchante bar- 
bette que tous les chevaux, sans ■ 
oublier les plus timides et non les 
mains sérieux, franchiront de volée. 

En ce mois de Juin, sous un ciel 
de Toussaint lourd de nuées, -ie tour- 
noi auquel nous sommes conviés, 
doit se dérouler suivant la barème A • 
sans chronomètre, les fautes étant 
pénalisées en pointa. A égaillé de ' 
score pour fa première piace^ les ca- ; 
valiers effectueront un barrage sur . 
un parcours réduit surélevé, et cette 
fols ie chronométra départagera. Le 


tracé porte fa signature respectée du 
commandant Loïc Hamon, premier 
chef de plates de France et de Na- 
varre, délégué technique internatio- 
nal, titre qui lui vaut l'honneur d'être 
fréquemment appelé en consultation 
A l'étranger. Bien entendu, c’est lui 
qui réalisera, et achève d'élaborer 
dans le plus grand secret, le par- 
cours du Championnat du monde des 
cavalières disputé . du 30 juin au 
8 juillet prochain è La Bauie. 

Architectes d’obstacles 

Avec les généreux Lombard! en 
Italie, Hans Brinckmann outre-Rhin, 
cet ancien amateur de cross mili- 
taire, du temps où II était en garni- 
son A Alençon, • dans un régiment 
réputé très sportif », figure en tête 
des commissaires de pista qualifiés, 
sans forcer la noie, de véritables 
architectes d'obstacles. Un métier 
qui n’est pas une sinécure en pé- 
riode de concours. Lever aux auro- 
res pour construire le tracé cogité 
dans la solitude du cabinet et bien 
souvent chamboulé sur place, cou- 
cher, s'il y a une nocturne au pro- 
gramme, A l'heure où s'ëfefnt la 
dernière étoile, vraiment N faut, pour 
la subir, aimer cette ■ drôle de vie » 
entièrement vouée aux cavaliers et 
trop souvent exposée A leurs hu- 
meurs». 

Taille moyenne, la silhouette à 
peine cotonnès d'embonpoint, ta 
soixantaine A peine grisonnante, 
coiffé d'un souple chapeau de sport 
et vêtu de chevron moutarde, le 
commandant Hamon, au centre de la 
piste, observe, l'oeil en tapinois, la 
petite troupe qui A présent se rap- 
proche du numéro deux, un oxer 
comblé de feuillages incitant au res- 
pect certes, mais large, très large, 
avec ses quatre chandeliers garnis 
de deux barres superposées A 1 m 50 
d’intervalle. 

Cet obstacle dominé, on veut l'es- 
pérer, sans incident, changement de 
direction pour aborder la numéro 
trois et là, instantanément, aux yeux 
des vieux routiers, la « patte » du 
commandant se retrouve qui imprime 
A ses figures une belle ampleur — 

» attention aux /arrête de nos mon- 
tures » — tout en laissant 'au cava- 
lier le choix de eon itinéraire. Et le 
numéro trois, c'est encore un oxer, 
très dépouillé ce dernier, du style 
« au rabais » pour piatre A M. Jean 


d'Orgelx, l'entraîneur national de 
l'équipe de France qui souhaite ha- 
bituer ses cavaliers A sauter des 
obstacles - nus » quand la tendance 
générale est aux obstacles massifs. 
A chacun ses recettes, ailes surabon- 
dent dans les cours d'écurje. 

Après un vertical de barrière et 
le saut de la rivière abordé, comme 
il se doit, en bourrasque, pour ne 
pas laisser au cheval le temps de 
se faire peur, l'affaire se corse 
avec un double très classique, mais 
de tous les doubles autorisés, le 
plus rébarbatif : une barre de Spa, 
obstacle incliné suivi d’un « droit - 
A 7 métras, distance maximale tolé- 
rée : 10 mètres. Cette association 
oblige le cheval qui s'est allongé 
sur ie premier obstacle A reporter 
sur unB seule foulée (patata, hop fi 
tout son poids vers l'arriAre-main 
pour pouvoir monter ses épaules sur 
ie suivant Malheureusement, ie pro- 
blème de la foulée n'est pas Iden- 
tique pour tous. Limité dans son 
modèle et ses actions, l’ anglo- 
arabe, par exemple, n’ajustera pas 
son saut et ne s'étendra pas avec 
l’aisance du pur-sang, toujours apte 
A nous émerveiller par la splendeur 
de sas allures. 

Mais les distances arrêtées par le 
règlement restent bonnes, l'harmonie 
des mouvements intacte. La classe 
aidant, le couple cavalier-cheval finit 
par se tirer des situations les plus 
tangentes. 

Et les « habits rouges ». toujours 
à pied, toujours peinant, achèvent 
le tour : quelques ststionata multi- 
colores, un mur de briques, un 
obstacle avec bidet, -nécessitant par 
son profil une sérieuse remise en 
ordre, une barre en X, et puis, et 
puis». * Je cède 30 centimètres 
de « llceiie », le buste' couché sur 
rancolure, et vole au poteau. * 

La stratégie est arrêtée. Reste A 
vérifier en selle si, comme l'a écrit 
un poète subtil : « La tactique ruine 
la sfrafégle » ou sr, bien comprise 
Bt sentie, elle, la complète: 

» En piste le numéro 1 du pro- 
gramme : Rivage. ' monté par 
M. Hubert Parot. » La voix du 
speaker vibre parmi les gradins sur- 
chargés de spectateurs. Un coup de 
sonnette, une large voile au galop 
pour assurer le train. » Parti I » 

ROLAND MERLIN. 


a <0R5 que sè déroule ta 
Coupe du monde de 
football* M. Marc Vian, 
wofesseur d'anglais â l'instt- 
ut universitaire rie technolo- 
r ie d’Angers, nous adresse 
•uelques réflexions sur le com- 
portement « type » du sitppor- 
er tel qu’on peut le rertcon- 
rer dans les tribunes d'un 
tade. 

C’était un de ces matches de 
milieu de saison où tout ie 
mande est médiocre. Les e visi- 
teurs ». recroquevillés sur leur 
but comme des hérissons sur un 
taillis, les joueurs locaux, d’une 
maladresse à la mesure de leur 
domination, c’est-à-dire cons- 
tante, l'arbitre tatillon, ses juges 
de touche désinvoltes et pusil- 
lanimes. Jusqu’aux ra masseurs 
de balle qui se désintéressaient 
plus ou moins de leur « job » et 
disputaient de petits -matches 
dans le match aux quatre coins 
du stade. 

A la soLxante-cinqirièroe minute 
de jeu. le score était toujours 
nid. et tout donnait à croire que 
la situation n'évoluerait guère 
avant la fin. Comme, par Ironie 
du sort, les gradins étaient rela- 
tivement plus garnis qu’à l’ordi- 
naire, je décidai brusquement 
d'oublier un peu le match et de 
me mettre A l'écoute des spec- 
tateurs. 

Bien entendu, j'ai d’abord 
repéré les excités, les forts en 
gueule. Les chroniqueurs paten- 
tés du football, et des sociolo- 
gues comme Bouet ou Magnan e. 
ont déjà suffisamment analysé 
le comportement de ce type de 
supporter pour que l'on me 
dispense d’y insister. Extravertis 
notoires, avec tendance plus ou 
moins grande à l'exhibition- 
nisme, ils se rendent essentiel- 
lement au stade pour se défouler, 
et se délivrer des rancœurs accu- 
mulées en six jours de chienne 
de vie. Comme an parle de 
mêlée spontanée an rugby, on 
pourrait à leur sujet parler 
sinon de psychodrame, du moins 
d'une ébauche' de happening. 
Quelques spécimens m’ont pour- 
tant para mériter d’être épin- 
glés, par l’éclairage qu’ils jet- 
tent sor la constante peycholo- 

g que d'un individu préservé par 
semi-anonymat d'une foule. 
Je tite, entre autres : 

— 1/ optimiste invétéré. Four 
oe type - de 'supporter, toujours 
inconditionnel la présence au 
stade procède d'une foi totale 
en la valeur de son équipe et 
chaque attaque est un but en 


puissance, que! que soit le 
moyen à utiliser pour l'obtenir. 
Naturellement, c'est dans cette 
catégorie que se trouvent le plus 
de chauvins exacerbés et de 
fanatiques ; 

— Le pessimiste, non moins 
Invétéré. Le même, en négatif, 
avec des sous-groupes, du genre 
blasé ostentatoire, pisse-vinai- 
gre agressif, voire sado- maso- 
chiste. Ce genre de sup p orte r, 
ou plutôt d^nti-sapporter, dont 
le soutien à l’équipe est Inver- 
sement proportionnel à l'Intérêt, 
souvent sincère, qu'il lui porte, 
est quasi inexistant en Angle- 
terre. On le rencontre assez sou- 
vent en France ; 

— Le bouffeur d’arbitre. Sans 
se référer nécessairement à la 
belle-mère ou â Œdipe, n'y 
auralt-il pas malgré tout des 
choses à dire sur ces « honnêtes 
hommes » qui passent une heure 
et demie chaque dimanche à 
hurler une onomatopée {« O- 
chiot-larbitte »1. dont Us doi- 
vent bien finir par rêver ia 
nuit ? 

Les Noirs seulement 

— Le raciste. C'est peu de dire 
que le sportif français ne con- 
naît pas le mot xénophobie : il 
ignore l’existence de la chose. 
Certes, les footballeurs sud -amé- 
ricains sont parfois chahutés, 
mais c'est pour leur côté rou- 
blard et théâtral, et cela ne 
prête pas à conséquence. A côté 
de cela, combien d’étrangers cir- 
culent sur noa stades sans susci- 
ter la moindre réaction, je ne 
dis même pas de haine, mais de 
hargne ou de simple agacement ! 
Je n’en suis que plus navré de 
relever chez certains specta- 
teurs de football un comporte- 
ment à propos duquel 11 est bien 
difficile d’éviter le terme « ra- 
ciste ». 

Ce racisme ne S’exerce pas, 
contrairement à ce qu’on pour- 
rait croire, à l’encontre des foot- 
balleurs arabes. Même à l’épo- 
que de la guerre d’Algérie — 
avant leur départ, — les joueurs 
arabes ont joué sur tous les ter- 
rains de France ■ sans jamais 
être inquiétés.. Non, les joueurs 
qui suscitent des commentaires 
d’essence raciste, ce sont les 
Noirs. 

A quinze ans d’intervalle, j’ai 
vu jouer à Angers deux merveil- 
leux Noirs. Eh bien 1 de même 
que Wognin ne pouvait se per- 
mettre une erreur de passe sans 
se faire houspiller, de même 
Edwige, outre, les sur noms habi- 
tuels, « bénéficie »-t-lL de la 


part d’une fraction Importante 
du public, d'une attention criti- 
que s'exprimant dans le meilleur 
des cas par la goguenardise, 
dans le pire, par de grossières 
insultes. Bien d'étonnant, dons 
ces conditions, si ce Joueur mar- 
que plus de buts sur terrain 
adverse qu'à domicile. On pour- 
rait citer bien d'autres cas du 
même genre, et notamment ceux 
de Joseph et de Salif Kelta, à 
Marseille ou ailleurs. 

Après les excités, je me suis 
Intéressé aux bavards, à c e u x 
que je qualifierais de forcenés 
de la parlote. Ce genre-là — qui 
fait rarement parier de lui. car 
il ne crée aucun sca n d a le, ne 
brandit pas son poing aux 
joueurs adverses, n’attend pas 
l'arbitre à la sortie du stade — 
n'en est p es moins nocif, dans la 
mesure où ses élucubrations 
s'exercent au détriment de la 
tranquillité de son voisinage. 

Enfin, je me suis mis à l'écoute, 
si l'on peut dire, des supporters 
silencieux, Tout véritable suppor- 
ter «souffre et ne crie pose, a-t- 
on pu dire. Sans adhérer complè- 
tement à la formule «après tout, 
un stade de vingt mille muets 
serait une bien triste chose), je 
pense néanmoins que c'est dans 
ire groupe, minoritaire en certai- 
nes villes, majoritaire en d’au- 
tres. que se recrutent le plus de 
connaisseurs. Il faut d’ailleurs 
croire que leur apport an jeu 
n’est pas négligeable, car, pour 
citer un exemple, c'est devant des 
tribunes & demi vides et des spec- 
tateurs à demi passifs que le 
SCO d'Angers, de tout temps, a 
réalisé ses meilleures performan- 
ces. On peut même se demander 
si le goût du SCO pour un foot- 
ball délicat, technique, artiste, 
n’est pas né, en partie, de la rela- 
tive apathie de son public et de 
l'indifférence apparente de celui- 
ci aux résultats. 

Cela dit. U ne faudrait pas 
croire à la « pureté » de tous les 
spectateurs sil e ncieux. De plus en 
plus, la discrétion d’un spectateur 
pendant le match s’explique tout 
bonnement par le fait qu’U écoute 
son transistor. Ici, c’est un tur- 
fiste, l'esprit tendu vers les seuls 
résultats du tiercé. Ailleurs, c’est 
un adepte des mathématiques mo- 
dernes. L’oreille collée an poste, 
il ne s'intéresse an match que 
dans la mesure où il peut le re- 
placer dans réassemble où se 
jouent les autres matches à la 
même heure. 

MARC VION. 


Continental Edison 
assure laprotection automatique 
de ses téléviseurs couleur 
par undiçjoncteur électronique. . . 


Continental Edison 
acréélaligne galbée 
pour qif untéléviseur couleur 
puisse aussiêtrebeau... 


. "Syi 




Les nouveaux téléviseurs couleur 
CONTINENTAL EDISON ont un tube 1 10° 
et des touches à effleurement 
avec affichage lumineux du programme. 

Ils sont entièrement transistorisés. 

Mais ils ont quelque chose en plus : 
un disjoncteur électronique. 

Ce disjoncteur n’est pas une pièce essentielle 
â la bonne marche du téléviseur. 


mais il est un perfectionnement, 
une sécurité supplémentaire qui protège 
l’ensemble des, éléments du téléviseur 
et garantit à l’appareil - 
une exceptionnelle fiabilité. 

...tout le monde 
nepeutpas endireautanr 


Ce; nouveau téléviseur ne ressemble 
à aucun. autre: affiné, profilé, galbé, 
TI se regarde avec plaisir, 
mêime lorsqu’il est éteint. 
Ebénisterie vernie, 
ou blanche avec façade bleu nuit, 
pîod design (en option), 
ce sont les éléments 
d’une harmonie très pure 


qui s’intègre-â tous les décors. 

Parce que ce téléviseur couleur 
fera longtemps partie de votre vie, 
nous avons voulu qu’il soit beau. 

Les beaux téléviseurs, c’est une tradition 
CONTINENTAL EDISON. 


ne peut mettre autant 


BA TA INI -PUBLICITE 


Continental Edison 

Toute une gamme de téléviseurs couleor: 67. 56 et SI cm. 

- Ebénisterie laquée blanche ou bois verni. 
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Jean Wahl est mort 


(Suite de la première page.) 

Pour cette aventure, les poètes 
et les artistes valent autant 
sinon plus que les philosophes Les 
poètes - philosophes — Rimbaud. 
Van Gogh. Cézanne — sont les 
véritables a sources de philoso- 
phie ». n y a souvent plus dans la 
fureur du poète que dans la sa- 
gesse du philosophe. Il le sait 
d'autant mieux gu’ü est lui-même, 
dans Connaître sans connaître, le 
poète d’une sorte d’extase de la 
connaissance. St l'expérience poé- 
tique est la plus parfaite, c’est 
précisément qu'elle est union des 
contraires, a Etre poète, c’est avoir 
conscience de son propre incons- 
cient.» 

■ Loin de lui nuire, cette expé- 
rience poétique l’aida à devenir 
un de nos meilleurs historiens de 
la philosophie : tout platonicien 
avec Platon, cartésien avec Des- 
cartes. hégélien avec Hegel, et 
surtout kierkegaardien avec Kier- 
gegaard Wahl est s affection pour 
la pensée d'autrui ». disait Alquié. 
Semblable ô Vàme suivant Plotirt, 
il sait se faire e puissance de 
toutes choses », s’identifier du de- 
dans à ceux qu’il étudié, les ques- 
tionnant et les interrogeant jus- 
qu'à leur faire avouer Leurs pen- 
sées implicites, leurs secrets, leur 
lmpensé, pour reconstituer leur 
itinéraire. 

Poète et historien. Wahl a été 
aussi un pur philosophe, auteur 
d’un Traité de métaphysique, oit 
il cherche surtout à approfondir la 
méditation intérieure des grands 
penseurs et à donner son senti- 
ment intime, et d'un livre sur 
l’Expérience métaphysique, où il 
se révèle tout entier. L’expérience 
métaphysique, étant sans objet, 
doit se nourrir de toutes les 
autres : scientifique, esthétique, 
religieuse. C’est une expérience au 
second degré, une expérience de 
l’expérience. Le métaphysicien est 
celui qui s’éprouve lui-même et 
la philosophie devient pour lui 
épreuve de la conscience C’est 
cet effort pour éprouver les autres, 
pour s’éprouver lui-même qui est 
tout Jean Wahl 

Il distinguait trois niveaux de 
l’être et donc de l'expérience. 
Celui certes de la métaphysique 
traditionnelle, de l’expérience de 
la vérité, qu’il a toujours détendue. 
Mats, au-dessous de ha. il y a 
le niveau de fin fra- humain, qui 
constitue ce forai obscur, cette 
torpeur énorme qui est dans et 
sous la nature, la crans- descen- 
dance. 71 disait lui-même qu’il 


était moins l'homme de F amour 
que de la passion, et il a connu 
cette sorte de passion de la niât, 
des expériences spirituelles, où 
s'abîma toute lumière Mats, au- 
dessus de V homme, a y a la 
tra as -ascendance. ce qui nous 
dépasse infiniment, T expérience 
mystique dont ü a toujours écouté 
FappeL Le sentir, sous sa double 
forme de sensation et de senti- 
ment. est nôtre présence à la tota- 
lité du réel Wahl est cet esprit 
qui savait se faire toute sensation 
et tout sentiment. 

Ainsi pratiquatt-ü déjà et pres- 
sentaxt-ü une mue de la philoso- 
phie. Au-delà des idées claires et 
distinctes. le philosophe doit sa- 
voir inventer des formes inédites, 
des formes informes, des formes 
inouïes de penser que le peintre 
et le poète ont découvertes. « Peut- 
être r époque est-elle venue où il 
vaut mieux renoncer au ture de 
grand philosophe, où il vaut mieux 
seulement constater ses propres 
réactions devant les grands pro- 
blèmes de la philosophie, devant 
les grandes volontés d’action et 
devant les grandes oeuvres d’art, 
devant tel mouvement du cœur 
ou tel aspect fugitif du monde, et 
construire, à partir d’eux, tant 
bien que mal et suivant l’exemple 
de Descartes, des édifices provi- 
soires.» 

JEAN LACROIX. 

JNé le 25 mal 1888 & Marseille. 
Jean Wahl fit ses études au* lycées 
Jeanaon-de-Sauiv et Louls-le-Grand 
n entra L l'Ecole normale supérieure 
en 1907. Agrégé de philosophie en 
1910. docteur és lettres en 1920. Il 
enseigna aux lycées de Saint-Quen- 
tin. de Tours et du Mans, puis aux 
universités de Berançon. de Nancy, 
de Lyon, et enfin A la Sorbonne. 

Arrêté pendant la seconde guerre 
mondiale. Interné à Drancy, U fut 
libéré en raison de son état de 
santé. Sa carrière universitaire ne 
fui pas limitée & la France, puis- 
qu'il donna aussi des cours à l'uni- 
versité de Chicago, à Smith College, 
a Mount Holyoke College et & Penn- 
sylvania State College. Il laisse une 
oeuvra philosophique importante. 

Citons, parmi ses principaux tra- 
vaux. son sujet de thèse : le Rôle 
de l’instant dans lu philosophie de 
Descartes (1920), ses Etudes sur le 
Farménlde de Platon (19261, le Mal- 
heur de la conscience dans la philo- 
sophie de Regel (1930). Fers le 
concret (1932), Etudes kterkegaar- 
dicnnes (1938), Existence humaine 
et transcendance (1944). Ssçnuwe 
pour une histoire de l’existentia- 
lisme (1950), la Pensée de l'exis- 
tence if952). son Traité de méta- 
physique f 18531. les Philosophies de 
l’existence (1954), Fera la fin de 
l’ontologie (étude sur Heidegger. 
1955) J 


K YVES CAZAUX 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 
DES GENS DE LETTRES 


La SocDëté des gens de lettres 
a constitué son bureau pour 
1974-1975. 

Président : M. Très cazaux ; pre- 
mier vice-président : U. Philippe 

Domaine ; deuxieme dce-pitridriii : 
M Pierre- François Caille; troisième 
vice-président ; Mme Hélène Tour- 
naire ; quatrième vice-president 
M. Jean De Beer ; secrétaire général : 
M. Jean Rousse lot ; rapporteur gé- 
néral : u. Roger Bésua ; rapporteur 
.général adjoint : M. Georges Pois- 
son ; Trésorier : M. Roger Bésus ; 
trésorier adjoint : M. Pierre Rossi. 

[“Né en 1009 à Paris. M- .Yves 
Cazaux a embrassé la carrière prérec- 
torale après avoir été avocat sta- 
giaire Q a été notamment préfet de 
la Nièvre, de l’Yoaae. du Gard. etc. 
En retraite depuis 1971. u est mem- 
bre du conseil d'administration pour 
l'amé n a rament de la ville nouvelle 
dUvry Auteur d'ouvrages histo- 
riques. notamment sur s Marie de 
Bourgogne a, a Guillaume te Taci- 
turne ».] 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

de. U h. à IS h. 

S. 5. - Bons meubles XV». X\U» et 
XVI II® M* Morel le. 

S. 6. - Beau mobilier X V U P siècle 
Tapisseries. ACM. Revllkm d'Aprev&l, 
Cou vert- Castéca. M” Audap. Godes u. 
Solanet. 

S. 10. - Argenterie Mobilier. Tapis- 
series. M' Delaporte. 

S. 11. - Tableaux XIX® Bronzes. 
Meubles et sièges anciens et style. 
Tapis Kestaan. Tapisserie. M® Offret. 

S. 12. - Tableaux anciens. Bel ameu- 
blement. MM. LebeL Prûst. Lacoste 
S.C.P Laurin, GuUIoux, Bufretaud. 

VENTE A VERSAILLES 


GALERIE DBS CHBVAU-LEQERS 
0 bis. avenue de Sceaux 
MARDI 25 JUIN à 21 heures 
IMPORTANTS 
TABLEAXTt MODERNES 
Guillaumin. VutUard. de Belay. 
CbagalL L.-G. Moreau, Qen Paul 
M®* P et J. MARTIN, C.-p. ass~ 
TéL 950-58-08 

Exposition du 21 au 25 Juin. 


Toutes les boutiques 
deParis 

sont dans la même rue 



Vos magasins préférés 
viennent de s’installer au 
Centre International de Paris, 
à la Porte Maillot : parfums, 
couture, bijoux, objets d’art, 
décoration, habillement, fleurs., 
ainsi que restaurants et cinémas. 
Des milliers de cadeaux; des 
milliers d’idées vous attendent 
“Rue des boutiques de Paris- 
Paris a une nouvelle rue dans son 
nouveau Palais des Congrès. C’est très 
agréable de s’y promener, 

Un parking est à votre 
disposition sous la galerie. 



Boutiques de Paris 
Palais des Congrès à la Porte Maillot 



CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur d'Autriche et 
Mme Erich Biens, qui quittent 
Paria, ont ' donné une réception. 
Jeudi, dans lea salons de leur rèai- 
dence, pour prendre congé des nom- 
breux amis qu'lia s’étalent faits 
pendant leur trop court séjour en 
France. 

Fiançailles 

— On noua. prie, d'annoncer les 
fiançailles de 

M. -Martial Bayer Chanamsrd, 
fila de M André Boyer Chamm&rd et 
de Mine, née Marie-Joseph Guizand. 

avec Mlle Marie- A unie Désert. 
Tille de M. Philippe-Henri Désert 
et de Mme. nés Jacquotte Dubrac 
de Feux. 

«7. avenue Kléber. 75 116 Parts 

6. rue Paschal-Le-Coq. 

86 000 Poitiers. 


Nécrologie 


Jean PEYRISSAC 

On annonce ua mort, survenue A 
Paris, du 

sculpteur Jean PEYRISSAC. 

Les funérailles auront / lieu le 
22 Juin, A 10 b 30. en la cathédrale 
de Cahora Un service religieux sera 
célébré le 25 Juin, & io h. 30. à Paris, 
en l’église Saint-Lambert. 

/Né A Cation en tan. Jean Peyrissac 
srétaii fixé a Aieer après ta guerre I9i«- 
1918. II se destina» d'abord d la pein- 
ture. il v avare an Emane, en halle, en 
Allemagne, où I! est très Impressionné 
Par le Bautain de Dessau. Il rencontre 
Kandlnsky. Kloe, Fptninrer. a partir de 
1925 n réalisa des assemblages de ma- 
tériaux divers dans des boites et peint 
fle grandes compositions abstraites. Il 
expose ê Paris an 1927 el en 1934. Après 
1939 il abandonne la peinture el en 1948 
Présente des ■ mastiques animés » à 
la galerie «taeçiit. il se réinstalle à Paris 
en 1957.] 


— Mme Pierre Gries de la Barbe! a Is. 

M. et Mme Jean-Pierre Gries de 
la Barbe laie et leur fils. 

Mlle Ma rte- Christine Gries de ia 
Barbe lais. 

M. Yves-Patrick Gries do la Bar- 
belals. 

Et les familles Gries de la Bar- 
belals et Lambert. 

ont la très grande douleur de faire 
part du décès subit. & l'âge de 
soixante-cinq ans. de 

Pierre. GRIES de la BARBELAIS. 

Ingénieur IJLA-. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Il juin dans la plus stricte Inti- 
mité ap l’église Saint-Marcel. 

L’Inhumation a eu Ue u au cime- 
tière du Père-Lachaise, dans le ca- 
veau de famille 

Cet avis tient heu de f aire-pan. 

8. rue Philibert-Delorme, 

Paris-17®. 

2, boulevard du Midi, Cannes. 

(M. Pierre Gries de la Barfaeials était 
ta beau-frère de A, wttly Lambert, du 
service politique de TA.F.P- et de 
Pierre Lambert, chef adjoint des Infor- 
mations générales de l'A.F.P.] 

. — Les organisations suivantes : 

Fédération et union de Paris des 

Cercle parisien de la ligne de 
l’enseignement, 

A-N-A.T-E-E-P- C AED EL, 
font part du décès, la 16 juin, de 
leur amie dévouée 

Mlle Germaine BREISCH. 
professeur honoraire. 

officier des Palmes académiques. 

Les obsèques oot eu Ueu le 20 Juin 
dans l’InUlmlté. 


— Mme André La bar on ne. son 
épouse, 

M Jean-Claude Berthod et Mme. 
née Michèle La baronne, 

M- Jacques Labaronne et Mme. 
née Claire Gautier, 
ses enfants. 

Marianne Berthod. sa petlte-ftlle. 
Et leur famille, 
ont la douleur de faire part, du 
décès de 

M. André LABARONNE. 

Industriel, 
survenu & Vienne, le 16 Juin 1974. 
à ('Age de cinquante-deux ans. A la 
suite d’une cruelle maladie. 

Les obsèques ont eu Lien en la 
cathédrale de Vienne le 18 juin. 

— M. et Mme Alain Bomier- 
Landowsld et leurs enfants Maxime 
et Cyrille, 

M. Gérard BooUer-Landowald, 

M. et Mme Paul l^ndovski. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survend à l'Hôpital américain 
de Neullly, le 14 Juin, do 

docteur Paulette LANDOWSKL 
Les obsèques ont eu Uëu dans la 
plus stricte Intimité 
(Née a Paris en <896. le docteur Paulette 
Landowskl s’ôlaH engagée, en 1914, 
comme infirmiers dans tas Mafieux 
ftouoe. avant de continuer une carrière 
mil lia ires, ouïs dam ceux de la Crolx- 


Visttes et conférences 


SAMEDI 22 JUIN 

VISITES GUIDEES et PROMENA- 
DES. — Caisse nationale des monu- 
ments historiques. — 15 h. 62, rue 
Saint- An toi ne, Mme Ga touillât 
« hôtel de Sully ». — 15 h bd de 
Ménll mon tant. Mme Le marchand 
« Lea tombes eeiebres du Père-La- 
chaise » — is h 6. place Furetenherg 
Mme Stoppelafire : « exposition De- 
lacroix — IS b„ square René- VJ- 
tianl. Mme Warpery : s te quartier 
Latin et In Sorbonne ». 

CONFERENCES — 14 h- 45. clRèmiL 
VI niera, place Lé via. M. Paul Arnold 
« Théâtre japonais aujourd'hui a ; 
M. René Barjavel : s le Prince 
blessé » ; M. Claude-Henry Leconte * 
* de Nixon à Giscard en passant par 
Jérusalem » f Club du Faubourg). 


NEUILLY-sur-SEINEl 
Salle de vente do Roule* 

1501 av. du Roule, Neullly-s. «Seine 
M® Pon l-de-Neiiniy . 624-35-96 
VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lundi 
Ï0 à T2 h 30 - 15 à 19 h 30 

TAPIS D’ORIENT 
et CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(livres aoeo certificat d: origine f 


achat tapis, tapuserles 
et meubles anciens 


médicale, spécialiste date la lutte conire 
ta dlehlérle. Le docteur LapdgwsKi, qui 
fut .longtemps . médecin consultant de ta 
Grande ChcvKoJtarte de ta Lésion 
d'honneur, était commandeur de l'ordre 
national du Mérita et officier de la 
Légion d'honneur.] 


— M. et Mme Jean -PI erre Nicolas. 
Mlle Buguette Nicolas. 

Le Père François Nicolas, C.SSJ., 
M ei Mme Cotentin Parut. 

M. et Mme Pierre Stuta. 
ses enfanta. 

M. Marcel Lamœslne. son frère, 
et Mme. 

ont la douleur de voua faire part du 
de 

Mme Alfred* NICOLAS, 
née Camille Lamessloe. 
survenu le 19 Juin 1974, A l’Age de 
soixance-treira ans 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 2V Juin, k 15 heures, 
en r église Saint-Nicolas de Meaux 

8. Impasse Beuve. 77 100 Maaux- 

— Alice Thornsr; 

Nlcholas et Joël. Phoebe et Gérard 
Thomas, ses enfants, 
ont la tristesse d'annoncer le décès, 
le 18 Juin 1974. de 

Daniel THORNSR, - 
directeur d'études 

& l'Ecole pratique des hautes études 
(VI® section). 

Las obsèques auront lieu dans ia 
plus stricte intimité 
Ses omis se réuniront pour lui 
rendre hommage le lundi 24 Juin. 
A 17 h. 30, A r Ecole pratique des 
hautes études.. 54. rué de Varan ne. 
ParIs-7*. 

9. rue Quy-de-la-Brosse. Parts -S”. 

— Mme Jean WahL ses enfants et 
petits -enfants. 

M. et Mme Paul Wahl. leurs 
enfanta er petits-enfants, 

Mme Renée Slcaxd et scs enfanta. 
Les familles Wahl. Hamel. Morettl. 
Corel la. Gaston-Dreyfus. Slcard. 
Bovard. 

out la douleur de faire pan de la 
disparition, survenue le 19 juin 1974. 
de 

Jean WAHL. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière du Père-LachaJse (entrée prin- 
cipale) le lundi 24 juin. & io b. 45 
Oel avis tient Heu de faire-part. 

29. rue Le Pe lot 1er. Paris-9®. 


Messes anniversaires 

— Pour -le premier anniversaire 
du rappel à Dtcu. de 

M. Marcel DURAND, 
commandeur de la Légion d 'honneur, 
ancien membre 

du Conseil économique el social. 

directeur général de la ELI Vf.. 

président fondateur des CJLR.P., 
préaident d'honneur du F -F .F 

Une messe sera eélébnV pj-r 
M. le chanoine Manceron. le mer- 
credi 26 juin, t II h. ». en ta 
chapelle des Franciscaines mission- 
naires do Marie. .32. avenue Relllc, 

. Parla- 24”. 

Anniversaires 

— ce 21 Juin 1033, pour le premier 
anniversaire du rappel A Dieu de 
Getty LABROUSSE, 
une pensée pieuse et affectueuse ml 
demandée A cous qui l'ont connue 
el aimée. 

Remerciements 




— M. Paul Michel Lefort-Scmirp. 
profondément touché par les mar- 
ques de sympathie qui lut ont ûiè 
témoignées lors du décès de »in 
père 

le général de corpv d'armée 
Jacques LETFORT, 

remercie tous ceux qui se sont 
associés A 'as peine 

Bienfaisance 

— Le Cercle universitaire de soli- 
darité africaine organise, du 22 :m 
29 Juin, une < semaine d'action cul- 
turelle et sociale » en faveur «J.-s 
victimes de la sécheresse au S.<hci 
Plusieurs manifestations auront n-u 
au centre Challlot-Oalllcra A Parlr.-fi- 
et au Foyer International d'ncvu-il 
de la rue Cabanis A Paris-M”. 

Les dons, sont reçus au Cvrn.\ 
7, rue Mademoiselle A Parta-IT'- 
C.C.P La Source 34-182-40. 


« ludion Tonie • de SCHWEPPES. 
Passez un moment & Londres. 


GUY LAROCHE MONSIEUR 



1 




PRET-À-PO RTJER "MASCULIN 

Boutique 30, Fg St-Honoré . 

DERNIERS JOURS 


:3?pQ 


AUX TROIS 



BOULEVARD DE LA MADELEINE ET RUE DUPHOT 




ne manquez surfont pas 
les 3 journées de 

SOLDES 

mardi 25, mercredi 26, jeudi 27 juin j 







Lentilles de contact: 

P6ur ne pas cacher de beaux yeux, 
même s’ils sont myopes. 

Vous avez de beaux yeux, ne les cachez pas, même s’ils 
sont myopes ou astigmates. Regard à nu, visage à nu : les 
lentilles de contact libèrent la beauté de votre regard. 

Les lentilles de contact YSOPTIC assurent une vision 
totale et une correction parfaite. Vous trouverez chez 
YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de contact, spé- 
ciales pour les yeux sensibles. Classiques ou souples, elles 
vous étonneront par le confort immédiat qu'elles pro- 

ClifCüL 

Chez YSOPTJC.des spécialistes vous conseilleront les len- 
tilles de contact qui répondent le mieux à votre cas. Ils 
mettent à votre disposition la haute technicité d'YSQP- 
TIC, son resettu européen de correspondants, ses vingt ' 
ans d'expérience qui vous garantissent tolérance rapide 
et accoutumance parfaite. 

Venez faire un essai gratuit, sans engagement. 


Laboratoires. YSOPTfC 

80, hd Malcahcrbcs 7-5008 PARIS 

Tel. 522.15.52 

Ouvert tons les jours ju*qu 7 19 h J0, sauf htrtdî . . 
Unie des adaptateurs agréés. 

Frac %i et Etranger, ,w tLuunJe. 



.YSOPTIC, 



i. 

i 

i 



» 










• • LE MONDE — 22 juin 1974 — Pçge 27 


LA NOUVELLE CRISE DE LUR.T.F. 




N 


La commission de contrôle de l’Assemblée met en cause la gestion de l’Office 


Créés par l'Assemblée naüo- les devis de réalisation ne sont 
naja en décembre 1973, alors pas susses souvent respectés, s Les 
qu'am « tron » financier Tenait régies de production peuvent 
d'apparaître dans le budget de reprocher aux directions de 
TQJLT.F - la commission de cftaÎ7lc ? fe transmettre trcrp tardi- 
vement leurs commandes et leurs 


A,. 

S 


S 


contrôle de la gestion de l'Ol 
fiee, que présidait ML Hobext- 
Aadré Vivien, député TT JD JL 
du Val-de-Marne, et qui a été 
autorisée k rendre r«Mj r j B 
rapport établi par M. Roger 
Chinaud. député m, de Paris, 
a tenu vingt-trois réunions et 
consacré cent quinze heures à 
des auditions dont le compte 
rendu uténographique repré- 
sente quelque trois mde cinq 
cents pages. Le rapport qui est 
rendu public comporte trois 
cent cinquante pages. 


En ce qui concerne la crise 
financière de l'Office, La. com- 
mission a pu constater que a le 
déficit d’ exploitation prévu pour 
cette cornée est de ISO iriZZiotls de 
francs, soit 6 % environ du 
volume global des recettes de 
t l’Office a. Pour le combler, la 

■ direction prévoit de nouvelles 

■ économies pour 41 milHnng de 
francs et des recettes calculées 
sur tue majoration à 150 F du 
taux de la redevance en juillet 
1974: s 71 resterait malgré tout 
un déficit résiduel de 26 müHons ». 

f. - De la facilité 
au laxisme 

L'OJLT J*, e s’est accoutumé à 
■■ vivre sur un grand pied », en 
- raison de rextension du phéno- 
mène de la télévision. Mais le 
rythme de la vente des postes 
s’est ralenti et avec elle celle 


textes par rapport au début -du 
tournage ». En revanche, s est-il 
normal que les délais d’achemi- 
nement et d'examen des devis par 
les régie» de production soient de 
votât et un fours eu moyenne ? » 

D'autre part, « le» standards de 
fabrication (au nombre d'une 
soixantaine) sont utilisés comme 
une réference permanente, qui en 
fait un véritable carcan s pour 
tes réalisateurs. 

Enfin, s le contrôle interne 
estime que le coût réel de 15 % 
des émissions dépasse de plus de 
10 % le montant de leur dente ». 

La_ commission cite le cas limite 
de rémission la Belle au bois dor- 
mant (diffusée fin 1973), qui, par- 
tie sur la base de 1 600 000 F pour 
quatre-vingt-dix minutes de spec- 
tacle a fini, au terme d'un long 
processus, par coûter 2 541000 F. 

Tout cela, constate le rap- 
port, pour une audience de 26 % 
parce que l’émission, diffusée par 
la première chaîne, était pro- 
grammée en face d’un épisode 
d'Arsène Lupin / 

On assiste aussi à d’inquiétants 
■ phénomènes de sous-emploi » 
qui amènent La commission à 
constater que, « à l’exemple de 
certaines télévisions étran- 
gères <—). la rentabilisa ti on de 
routü de production commande 
que, pour les émissions les plus 
lourdes tout au moins, le plan de 
production soit élaboré avec suf- 
fisamment de précision et d’an- 
tériorité s. En outre, a le potentiel 
sur lequel est fondée la rentabi- 
lisation optimale des studios a été 


guante fours ». Pour La commis- 
sion. k ü n’est pas douteux que 
l’Office souffre (Tl me mauvaise 
utilisation de son potentiel ». 

a En moins de deux ans. la 
valeur totale du stock a augmenté 
de 78 % s et Ton assiste surtout à 


ml ers du Métropolitain — avait 
coûté plus d'un million' de francs: 
en mars 1973. quatre dramatiques 
sont mises au r ancar t, leur va- 
leur brute s 'échelonnant entre 
2 60 000 et 410 000 F. » 

La commission constate aussi 



des recettes presque sans limite. . fixé d trois cents fours par an. Les 


La commission constate > une 
absence de maîtrise de FappareU 
de production ». fondé sur un 
schéma qui, dans la réalité, fonc- 
tionne avec moins d'harmonie : 


témoignages s’accordent pour dé- 
clarer qu'à r heure actuelle, 
compte tenu des effectifs et des 
' pratiques en usage, ils ne peuvent 
être utilisés que deux cent dn- 


Un < compte fantastique» 


L'émission la B. lit au bols 
donnant est confiée b M. Ro- 
bert Maurice, réaUmteur de 
plusieurs dramatiques, dont la 
Dame aux camélias. En fermier 
1973, c’est i un jeune auteur, 
M Romain Welngarten, que 
Von décide de commander le 
scénario. La commande porte 
sur un texte de quatre-vingt-dix 
minutes, « à tourner en cou- 
leurs >. alors que rémission est 
destinée é la première chaîne 
noir et blanc. 

La phase de préparation avait 
été fixée à onze semaines (pour 
une émission normale, elle est 
de huit semaines;. « Elfe s’éti- 
rera progressivement jusqu’au 
18 fuln, soit sur quinze se- 
maines. - Initialement, le tour- 
nage était prévu en Bavière, 
m par soud de donner à (a pro- 
duction tout son éclat ». Pour 
des raisons de coût. Il aéra 
reporté en Savoie puis en Bour- 
gogne et sa fera finalement en 
Dordogne, où l’équipe de réali- 
sation devra, en trois jours, 
effectuer son pré-repérage. » Au 
total, la préparation aura donc 
duré prés de trois mois, dont 
l'essentiel aura été perdu pour 


aboutir ft un repérage - bédé » 
en quelques heures— » 

Le coût d’une telle émission 
est généralement de 1 600 000 F. 
Le devis de la réalisation passe 
de 2057 000 F 0 2541 000 F, soit 
485000 F de plut que le devis 
Initial. En définitive, la compta- 
bilisation des dépenses s'élevait 
tin décembre 1973, au moment 
de la projection, i 2775 000 F. 

La fournage aura prte qua- 
rante-trois jours (au lieu de 

trente), les finitions quatre-vingts 
jours (au lieu de soixante). 

« Certains des postes de dé- 

penses (cachets, décors, acces- 
soires—) étalent affectés de 

dépassements s'échelonnant en- 
tre 20 et 50 Va. - 
Jusqu'au dernier moment, on 
crut que rémission ne passerait 
jamais. « Il était apparu, tardi- 
vement. à quelques esprits vigi- 
lants ou chagrins que certaines 
séquences de ce conte pou- 
vaient être incompatibles avec 
la réserve morale d'un tel pro- 
gramme. - (--} « Le spectacle 
de la jeune héroïne glissant, 
quelque peu dévoilée, ■ dans son 
sommeil de cent ans, fut.. Jugé 
douteux. » 


solde Du rapport Chinaud à la grève 
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(Sttüe de la première page J 

Délibérément, la commission 
a voulu limiter son analyse à la 
gestion de L’OJLTJ. n s’empê- 
che que telle de ses suggestions 
peut prendre, dans le contexte 
actuel, une signification particu- 
lière : ainsi, lorsqu’elle recom- 
mande de donner une certaine 
autonomie à la régie de diffusion. 
S’il «rte** mie suprême garantie 

— pour co mb ien de temps "? — 
dn maintien dn monopole, pour 
l’Office, c’est, en effet, bien celle 
de la diffusion, dont il a le 
contrôle. 

En réponse aux questions des 
Journalistes sur leurs positions 
respectives à l'égard d’une éven- 
tuelle « privatisation » d’une 
chaîne de TV, M. Roger Chinaud 

— qui est républicain indépen- 
dant — a déclaré, a à titre per- 
sonnel». qu'il n'était pas hostile à 
cette formule. En revanche; 
M Robert-André Vivien — prési- 
dent de la commission, — qui est 


UJD.R, se fondant sur la loi de 
1972 partant statut de l’OR-TJ^ 
s'y est déclaré opposé. 

C’est le moment précis, égale- 
ment, où sont publiés les résul- 
tats d’un sondage de lTFCtP .mon- 
trant que 66 % des. Français 
seraient favorables au principe 
d'une télévision .indépendante de 
l’OJLTJ’. 

Tels sont, avec la grève qui 
risque.de s’étendre, les éléments 
du dossier que les ministres; & la 
demande de U. Giscard (TEstaing. 
trouveront à l’Elysée sur la table 
du wyigp-n le 3 "Juillet. Deux ans, 
jour pour jour, .après l'adoption 
de la loi modifiant le statut de 
la radiotélévision et réaffirmant 
le monopole de FO>R.TJ î ', le gou- 
vernement révisera-t-il son juge- 
ment et. proposera-t-il, en. faveur 
d’une chaîne détachée de l'Office, 
un nouvel aménagement des déro- 
gations déjà prévues dans la loi 
du 3 Juillet 1972 ? 

CLAUDE DURIEUX. 


a un allongement dans les délais 
de fabrication » qui aboutit, à un 
encombrement des services. 

■ Bnfin , un trop grand nombre 
d'émissions ont été mises au rebut 
pour des raisons diverses : « En 
mars 1972, trois dra matiques , dont 
deux avaient coûté plus de 
300000 F ; en décembre 1972, six 
dramatiques ont été classées en 
archives : l’une d’elles — les Fal- 


« un faible souci de rentabilité 
dans la politique d'investisse- 
ment » et « les exemples du dé- 
veloppement des moyens de fabri- 
cation vidéo et füms et de la poli- 
tique immobilière ont paru extrê- 
mement préoccupants ». A cet 
égard, t ü n’est pas assuré, non 
plus, . que les studios de füm de 
Bry-sur-Mame soient rentables ; 
an exam en sérieux s’impose ». 


les eommentaires de h presse 


OLDES 


TANDIS QUE LA GRÈVE DES TECHNICIENS 
SE POURSUIT 

LES SYNDICATS REJETTENT 
an mémorandum de là direction 



Après la décision de la C.G.T. 
de participer au mouvement, la 
grève des techniciens est. géné- 
rale ce - vendredi . 21 juin à 
l’OJLTJP. Le programme mini- 
mum continue d'être appliqué. 


personnels en grève devait 
prononcer ce vendredi sur la suite 
à .donner à l’action des syndicats, 
tand is que les délégués de la 
F.S.U. et de la C.G.T. étaient 
reçus par M. Marceau Long 




PRESSE 


DE LOI 

SOPE STATUT 
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Une assemble générale des jeudi soir, les* représentants 

syndicaux ont rejeté un mémo- 
randum de la direction générale, 
et qui, selon les indications qu ’ils 
ont données, contenait notam- 
ment les propositions suivantes : 

t Refondre técheloimement sa- 
larial des techniciens d’ exploita- 
tion et l’améliorer en relevant la 
valeur des échelons et les som- 
mets de r échelle de ces personnels 
ainsi qu’en en augmentant de 
' façon importante les possibilités 
■ de promotion en échelle excep- 
tionnelle. Ces différentes mesures 
permettraient de résiors sensible- 
ment les écarts salariaux entre 
la rémunération des techniciens 
d ? exploitation et les techniciens 
supérieurs.. Complétées par le 
fonctionnement normal du statut. 
Oies permettraient également 
d’offrir, des possîbliiés de promo- 
tion à la quasi-totalité des techni- 
ciens <P exploitation. . En ce qut 
concerne les personnels ad&imfe- 
tratifs, plusieurs améliorations 
ont été proposées dans le but de 
reclasser des. agents d' administra- 
tion en maîtrise, de procéder a 
des promotions et d’accroître le 
contingent de Têcheüe exception- 
nelle agent dfa/dMinfxbration. » 

A la Fédération syndicale uni- 
fiée, on déclare après le rejet du 
mémorandum,' que s cette propo- 
sition est dans sa nature meme 
contraire à la revendication, et 
nous la tenons pour une véritable 
provocation. ». 

Jeudi, les dirigeants syndicaux 
déclaraient que si les menaces sur 
le monopole et sur la garantie de 
remploi se précisaient, « fl fau- 
drait se préparer d une grève 
générale de tout le personnel de 
VOffiee. grève générale qui risque - • 
■rait tféfre aussi dure et aussi \ 
difficile que celle de maHvin \ 
1968 ». I 


t j commission des affaires 
. . i i. culturelles et sociales de l’Assem- 
bïée nationale a adopté une pro- 
position de loi de M. Jaques 
Cressard (U-DJU Me-eteVlüflw). 
rapportée par M. Georges FUUoud 
lF.S„ Drôme), tendant à faire 
bénéficier les journalistes « pigis- 
ten des dispositions prévues par 
{T loi de 1935 relative au statut 
professionnel des journalistes. 

La commission à retenu que les 
Journalistes pigistes - mille cen t 
personnes .environ • — ne peuvent 
Invoquer les dispositions du code 
du travail applicables aux jour- 
nalistes salariés et que la conven- 
tion collective de la presse ne leur 
est pa* applicable. Afin de nor- 
maliser une situation de moins en 
moins acceptable le rapporteur a 
donc proposé que soit présumés 
l’existence d’un contrat de travail 
entre le journaliste et l'entreprise 
de presse. B a toutefois précisé 
quif convient de limiter ('applica- 
tion de cette réforme aux jour- 
nalistes professionnels. 

Sofia le rapporteur a propo s é 
que le bénéfice du statut soit 
accordé aux journalistes collabo- 
rant à plusieurs entreprises de 
presse. 


L'HUMANITE : le résultat d'un 
système antidémocratique. 

« En- fait, les commissaires 
n’ont trouvé ï l’OJS.ï’J.' qüe' ta 
situation résultant d'un système 
centralisé et antidémocratique. 

Les tares, les vices de fonction- 
nement. les mécanismes kaf- 
kaïens. dénoncés parfois dans 
ces pages — et dont les promo- 
teurs . du privé feront des gorges 
chaudes — sont précisément les 
fruits verrenx. des structures qui 
ont retiré toute responsabilité 
aux personnels, ouvriers, techni- 
ciens. administratifs, réalisa- 
teurs, producteurs. » 

(JEAN ROCCHL) 

LA NATION : que la médication 
soit bonne. 

« L'enumération des vices 
connus ou cachés de l’Office ne 
passionnera guère les auditeurs 
de la radio et les téléspectateurs. 

Pas plus que l'ordonnance en 
trente remèdes pour guérir le 
malade. 

» L’usager attend donc des. 
pouvoirs publics qu’fis fassent 
leur devoir. Les élus de la nation 
sont allés mettre leur nez dans 
les comptes. A partir de là, si 
on peut faire que les choses ail- 
lent mieux, qu’on le fasse. En 
douceur ou vigoureusement. L’es- 
sentiel est que la médication 
soit la bonne. » . 

(CLAUDE LEMONON.) 

LIBERATION s vers là privatisa- 
tion ? 

« Tout cela n'est-il pas une ma- 
nière pudique d’expliquer que 
seule t me a cert ain e » privatisation 
été là solation ? Chinaud ne veut 
Choquer ‘ personne, mais ü 'de- 
mande aux parlementaires de 
constater avec lui que VOJLTJF. 
est' tris malade. Et 1 donc de pro- 
poser le remède : ■ une gestion 
moderne avec unie 
commerciale dynamique; 
regardez comment Sylvain Floirat 
a réussi avec Europe i, sans 
jamais une grève, souUgnons-le^. 
le rive, en somme 1 » 

(ANTOINE CHATJTRSj 

COMBAT : un contrat de .gâchis. 

8 Le rapport Chinaud- Vt&ten 
est . une dénonciation féroce de 
toutes les carences de VOffiee, et 
elles sont mmbteuses. ZI servir a 
de base à la réforme que concoc- 
tera Jacques Chirac a la demande 
de Giscard: Et il sera très facile 
au gouvernement, à partir des 
constats de gâchis et dïncapacüé 
d’un monopole inadéqu at , de, 
justifier la création d’une télé- . 
piston privée, via une société gé- 
rée pat la SOF1BAD, tout en 
laissant à VOffiee le monopole de 
l a diffusion C’est ce que Combat. 
avait déjà annoncé. p 
- (LUGE PERROT.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS * 
au bénéfice des paissances 
d’argent. 

« Ainsi, rOJLTF. se sera -t-ü 
condamné tut-méme. indépen- 
damment du débat sur le pria- .. , 

cipe dit monopole, son démonté- '°»* prêtait la bonne ! 

tentent va aller au bénéfice dés C/tiche / # 
puissances d'argent, et c’est sur (Georges leroy.) 


ce point qu’on peut nourrir les 
plus sérieuses appréhensions. Li 
mer au profit et à la concurrence 
l’information et la culture popu 
labre comporte en effet un rte 
que grave, dans la mesure où i 
ne s’a git pas d’objets de consom- 
mation au sens généralement ad- 
mis. L’argent ne s’est mis que 
très rarement au service de l’élé- 
vation du niveau culturel des 
peuples. 

» La grande responsabilité de 
YOJLTF. tient dans le fait que ; 
doté de moyens puissants, consi- 
réré comme un service public, 
échappant au profit et donc dis 
pensé de l’obligation de reniabi 
Uti — on en mit quelque chose t 
— ü a lui-même faüli à cette 
■mission culturelle. » 

(PHILIPPE TESSON.) 

L’AURORE : il est cinq. 

c Pendant que Von parle ainsi 
aux Français de leur télévision. 
celle-ci est muette ou presque. 
Et elle ne produit plus rien. 

» Le téléspectateur, alerté par 
ce rapport sur ce dont ü se dou- 
tait. trouvera cette grève encore 
plus inadmissible. 

uMais il n’est peut-être pas 
mauvais, après tout, que tout cela 
se produise en même temps. Ne 
. seraü-ce que pour démontrer à 
la direction que certaines reven- 
dications . justifiées, qu’elle dit 
a insupportables ». pourraient être 
satisfaites si elle faisait preuve 
de plus de rigueur dans sa gestion 
■ » Ne serait - ce aussi que pour 
inciter les syndicats à s'intéresser 
aux abus quHs n’ont jamais dé- 
noncés. à une prolifération qu’as 
n’ont jamais réeUèmônt mise en 
cause, parce qu’elZe nourrit leur 
puissance. • , - • - 

» Ne serait-ce enfin, que - pour 
inciter les uns et lés autres a un 
sursaut commun . ' TT est motus 
cinq, docteur Long J » ■ 

(DOMINIQUE FADO.) 

* - 

. EUROPE I : pas de demi-mesure. 

e C*esr ^ensemble des moyens 
audio-visuels qui est mis sur la 
sêUette, et pour lesquels M. Gis- 
card d'Ssteàng fûtt dire qufü ne 
se contentera pas de demi-mesure 

» En clair, cela veut dire peut- 
être qu’osé, ne va pas' se préoc- 
cuper seulement de r OJLTJF. et 
de sa gestion bizarre, mais, se 
préoccuper aussi zVune privatisa-. 
non partielle dîme cludne par 
rinterméd*aire de la SOFÎ&AD. 
mais se préoccuper encore, parce 
que c'est raventr, de la télédistri- 
bution par câble. (—) Les hommes 
qui (tingent T Etat et ceux qui sont 
dans Vopposttion ont le' devoir de 
réfléchir au-delà, à ce que sera 
T information et ses vecteurs à 
dru) ans. à dix dns. 

» La éniéme crise de fOA.TA 
la éniéme grève, le éniéme rap- 
port auront eu alors, le mérite 
tCétre les révélateurs de problèmes 
pour lesquels, jusqu’à .présent, on 
se contentait de remèdes de bonne 
femme, de faux-semblants présen- 
tés à grand son de trompe pour 
que ; une fors le sBence revenu, 
tout recomm ence comme avant Et 


C’est pourquoi la commission se 
rèjouft. d’autre part, de l'abandon 
par l'Office du projet de tour de 
la télévision sur le front de Seine 
et pour le moment, de celui qui 
prévoyait l'agrandissement des 
Buttes- Chaumont. 

Le rapport constate que 
a l'Etat ne compense que très 
partiellement les obligations de 
service public qWÜ impose à 
VOffiee ». sur des bases, par exem- 
ple, inchangées depuis 1971. Dans 
le même temps. rOJR-T-F. eorga- 
rtise la propagande dn procédé 
Sécam, renonce au recouvrement 
de la taxe radiophonique dans les 
DOM -TOM, entretient des orches- 
tres auxquels Ü consacre la moitié 
du budget de France-Culture ». 
Quant au différend qui opposait 
l'office à l'éducation nationale 
au sujet de la radiotélévision 


scolaire, U est toujours en sus- 
pens— 

La commission relève aussi e le 
caractère discutable de certaines 
charges fiscales », telle e la 
t.Vji. sur la redevance ». dont 
le montant, en 1974. s'élèvera à 
environ 320 millions de francs. 
La patente également, qui repré- 
sente chaque année plus de 
20 millions de francs. 

Enfin, le rapport souligne les 
relations trop privilégiées de 
r Office avec tel groupe électro- 
nique : en l’occurrence Thomson - 
CJSLF. Liens bien naturels mais 
qui pourraient ne pas aller Jusqu'à 
se transformer en assistance 
promotionnelle de cette firme 
pour Les marchés qu'elle passe à 
l'étranger et qui sont à la charge 
de l'OJLTJ’. 


II. - Contraintes nouvelles 
mais pas d'efforts correspondants 


La baisse relative des recettes 
de l’Office est due à une certaine 
saturation du marché des télé- 
viseurs, le recouvrement de la 
redevance se fait mal, les frau- 
deurs sont trop nombreux et 
a Impunis ». enfin le coût du 
service de là redevance — en 
dépit des progrès accomplis — 
reste trop élevé. 

Simultanément, s la hausse des 
prix — qui n’explique pas toutes 
les difficultés financières actuel- 
les de VOffiee — n’ont été prises 
en compte que tardivement ». 

Parmi les dépassements les plus 
spectaculaires, le rapport cite 
celui de la troisième chaîne. 32.5 


millions de francs, sur lequel on 
peut « considérer que la part non 
imputable à Vmflation peut être 
évaluée à 25 mutions an moins ». 
et celui imputé aux deux heures 
supplémentaires de diffusion de 
France -Musique en fin de soirée : 
910 000 francs. 

s Au total, c’est plus de 200 mil- 
lions de francs que l’Office devra 
consacrer cette année à la réali- 
sation et A la diffusion d’un pro- 
gramme (la troisième chaîne) qui 
ne dure en théorie que trois heu- 
res par jour et n’mtéresse que 
5 'Te environ des téléspectateurs », 
lit-on dans le rapport. 


III. - La difficulté de promouvoir 
une gestion moderne 


L’OJt.TJ. a légitimement tenté, 
ces dernières années, de a se doter 
d'instruments modernes de ges- 
tion ». Mais finalement, a ire dia- 
gnostic pessimiste s’exprime à 
travers les constatation* su man- 
tes ; éch^c de la comptabilité 
analytique, absence de véritable 
politique du personnel, insuffi- 
sance des ressources commer- 
ciales». 

Selon le rapporteur, c’est la 
trop rapide introduction de la 
comptabilité analytique dans l’Of- 
fice qui l'a fait échouer, sinon 
e son utilité ne pouvait faire de 
doute » : le personnel n'a pas 
assimilé par ailleurs un sys- 
tème trop sophistiqué. En effet, 
l'O. R. T. F. s’est trouvé brusque- 
ment doté de mille centres de 
coût, « soit en moyenne un centre 
de coût pour quatorze ou quinze 
agents » 

La surabondance des documents 
s’accompagne d’un retard dans 
leur communication, après traite- 
ment, aux Intéressés, qui les rend 
souvent inutiles. D’autre part, aies 
coûts sont évalués sur des bases 
inexactes». Enfin, sla tenue de 
cette comptabilité analytique est 
particulièrement coûteuse : V en- 
semble dépasse largement les 
10 millions de francs », pour de 
piètres résultats. 

La commission déplore cr ab- 
sence de véritable politique du 
personnel », d’autant pins que la 
part consacrée aux salaires et aux 
rémunérations diverses est consi- 
dérable. Dans ce domaine — 
notamment en matière de création 
d'emplois — h la tutelle du minis- 
tère des finances est particulière- 
ment pesante ». Enfin, H y a 
certainement une mauvaise répar- 
tition des hommes que l’absence 
d’analyse d'ensemble empêche de 
mettre à jour. 

Le trop grand recours aux 
occasionnels est une conséquence 
de cet état de fait : on les éva- 


lue à environ cinq cent soixante. 
En revanche, chez les journalis- 
tes — selon un rapport de l’Ins- 
pection générale — 8 parmi les 
cinquante agents inoccupés (-.) 
figuraient trente-trois journa- 
listes ». Ce qui ne parait pas In- 
compatible avec l'emploi, toujours 
selon le même rapport, de qua- 
tre cents pigistes permanents- 

En oe qui concerne les salaires, 
le rapport en cite quelques 
exemples : en bas de l’échelle, le 
cycliste ou le planton débute à 
1320,68 F par mois : un ingé- 
nieur ou un administrateur di- 
plômé débute à environ 4 000- 
4 200 francs par mois. 

Quant aux cachets, s’ils sont 
plus aléatoires, ils peuvent être 
aussi beaucoup plus impression- 
nants : tel producteur ou réalisa- 
teur réputé peut se faire de 
120000 à 300 000 F dans l 'anné e. 
Une liste impressionnante de 
soixante-deux noms célèbres fi- 
gure dans le rapport de la com- 
mission. 8 Mais on ne sera donc 
pas surpris d’apprendre que 10 % 
des réalisateurs seulement se ré- 
partissent SO & des cachets de 
réalisation. » 

Le rapport relève par ailleurs 
que <t le personnel de VOffiee se 
refuse, dans de nombreux cas. 
aux adaptations nécessaires » et 
plaide en particulier pour l’al- 
légement des équipes de tourna- 
ges. H souligne, également la 
puissance a des syndicats de style 
corpor a tiste ». 

La commission note également 
la carence de l'Office dans le 
domaine commercial : ses ventes 
d'émissions à l’étranger sont 
dérisoires, et le contrat signé 
avec une certaine s Société 
Alliance » en 1971, pour la pro- 
motion des émissions de 
l'OJR.TJ?„ n'a été qu'un marché 
de dupes. Et pourtant son 
échéance contractuelle n'est pré- 
vue qu’en 1979 I 


Propositions et condnsions 


Dans La .dernière partie de son 
rapport, la commission fait 'de 
nombreuses suggestions, assor- 
ties de ■ Irai 1 Justification : 

— La redevance doit être 
maintenue -comme louiee de 
financement autonome de 
l'Office ; 

— Le montant de la rede- 
vance TV doit être fixée, à comp- 
ter du I»' Juillet 1974, A 149 F 
pour le noir et blanc et Z19 F 
pour la couleur ; 

— La redevance radio doit 
être supprimée. En revanche, 
une redevance spécifia ce pour 
le» autoradios doit Sue Insti- 
tuée, sans pouvoir être imputée 
an compta unique de télévision ; 

— L'assujettissement de la 
redevance à la T.VJL doit être 
supprimée dans le cadre d'un 
nouveau r é c i m e fiscal pour 
J'OX-TJ. ; 

— La responsabilité de la 
perception de la redevance doit 
être confiée A une administra- 
tion publique ; 

— Les exonérations de rede- 
vances doivent conttnner à être 
supportée par l'Office ; 

— La perception de la rede- 
vance dans les DOM et TOM 
doit fibre un problème d régler ; 

— Les e services rendus ■ à 
l’Etat doivent être rémunérés i 
an Juste prix ; 

— Le transformation de la 
Direction des affaire» extérieures 
et de la coopération en établis- 
sement publie doit .s'accompa- 
gner dn détachement dn service 
des vente» ; 

— L’O.SJ’.F. doit, se donner 
rapidement ira moyens de pra- 
tiquer une réelle politique com- 
merciale ; . 


— Le plafonnement des recet- 
tes de la publicité de marque 
doit être maintenu ; 

— La réforme en cours devrait 
favoriser un sens plus aigu des 
rasponsabflttés ; 

— La mise en oeuvre de la 
réforme ne doit pas entraîner 
des dépenses supplémentaires 
dans Hm médiat mais permettra 
des économies dans le futnr ; 

— L» commission estime qne 
la Régie - de diffusion devrait 
être transformée également en 
établissement public. 

4» * 

La commission fait en outre 
diverses recommandations tré» 
précises dans le domaine de la 
production, de l'articulation an- 
tre les roture établissements, de 
là rigueur avec laquelle devront 
être rédigés et respectés les 
cahiers des charges. 

Dans - le domaine des équipe- 
ments, le rapport estime que 
« l’OJR.TJ. doit exercer uu 
contrôle pins vigilant pour évi- 
ter les Investissements inutiles a. 

Enfin, en ce qui concerne la 
gestion, la commission estime 
qne : 

— l'élaboration dn budget de- 
vra être améliorée ; 

— la comptabilité analytique 
gagnera a être simplifiée ; 

— Certains contrôles i a 
priori » devront être rétablis 
pour certaines catégories de 
dépenses ; 

— L'Office doit se doter d’une 
direction du . personnel ; 

— Les relations entre roATJ. 
et les personnels artistiques de- 
vront être reconsidérées. 


I 


i 


♦ 


4 



♦ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

Une « Phèdre > 


de Racine parrainée par Bunuei 


Une seconde ! Ne partez pas t La (Martine Decontnck) est A notre délicates, imperceptibles, prou- 
saison n'est pas finie! Voici, dans avis la meilleure Aride decesder- vent que cette actrice dévoile à 
une cave près de l’Hôtel de Vüle, nièces années. Bile est, de toute merveille et le rôle et la pièce, 
une surprise : la Phèdre de évidence, une gosse de l’Assistance Panope (Patrick Busignies ) et 
Racine jouée de telle manière publique gtâ a fugué, a été reprise Ismène (Micheline Welter) don- 


Vendredi 21 juin ■ ;; 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

Pour tous renseignements .concernant l'ensemble a es programmes 
ou des salins : 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures A 21 heures, sauf les dimanches et {ours fériés.). 


qu’elle provoque, pendant les cinq et mise en prison, a refugué, est nent un- relief remarquable à deux 
actes, le fou rire. Or le travail du devenue l’égérie d’une bande de rôles souvent négliges, lui en fai- 
metteur en scène et des ramé- jeunes délinquants intelligents et sont flotter son texte entre Kier- 
diens est tout à fait sérieux, et révoltés de là Plaine-Satnt-Denls. kegaàrd et Thypnose, elle en o olo- 


cette Phèdre est passionnante. 
D’abord, chacun des personne- 


et qui maintenant aide de s infir- 
mières à faire des interruptions 


théâtres 


ges est sorti du bain culturel de grossesse gratuites en milieu 
collectif et acquiert une àidioi- ouvrier, n est formidable qu’une 
dualité. .si jeune actrice parvienne a mét- 


rant ses interventions d’un vice 
presque terroriste, avec le- sourire, Les soties subventionnées 

. Costumes : Hippolyte, Thésée. 

Panope. sont vêtus comme des Opéra, IS b. 30 : Dos Quichotte, 
officiers de. l'empereur Maximi- 30 


dualité. .si jeune actrice parvienne à met- officiers de l'empereur Maximi - 

Hippolyte (Alexis Danavaras) tre tant de force et tant de cœur . lien ou Mexique. Les femmes ont 
pourrait être un étudiant en so- dans un rôle si classique, que de . des robes de Polret, ces robes de 
ciologie libanais, joli garçon, . qui . plus elle interprète avec une rare crêpe de Chine couleur ciel cou- 
soigne subrepticement son accent exactitude ( mais tout le secret de vert ou terre arable que les fem - 
oriental, a. du go& t pour les hom- cette Phèdre insensée est là}. . mes savantes de 1920 mettaient 


orientai, a. du goût pour les hom- 
mes. mais va séduire votre ffUe. 
qui. elle, sait qu' Hippolyte fait 
partie d’un commando palestinien. 
Théramène (Patrick Colin l pour- 
rait être le chef du protocole de 
l’Elysée ; sa redingote est trop 
large, parce çu’fl a gardé sans 


plus elle interprète avec une rare crêpe de Chine couleur del cou- 
exactitude. (mais tout le secret de vert ou terre arable que les fem - 


cette Phèdre insensée est là). . mes savantes de 1920 mettaient \ 

Phèdre (Marie-France Santon) . pour aller boire le thé chez Potel -, 
est Phèdre. C’est la seule qui se et Chabot Nous avons dit que 1 


maintient dans les frontières du 
personnage. Mais là eUe se livre 
a un éclairage sélectif de toutes 
les réactions inscrites dans le 
texte. Le regard, les mains, le 


Théramène est en redingote. 

Décors : üs sont s rêvés », c'est- , 
à- dire qu’iis sont projetés sur le ' 
fond de la scène, mais aussi sur j 
lès accessoires, sur les . ac t eurs. 


doute, par - dessous, sa tenue dessin des levres, la polyphonie comme des images de cinéma, Ce 
d’homm&grenamine ; Théramène de la voix, puant chacun un jeu procédé, qu’une trouve de Chicaoo 
fait du renseignement, par goût distinct, dégagent les différents avait déjà utilisé avec brio Ton- 
du risque ; Ü Ut Michel Foucault, emplois de chaque mot. C’est une dernière à Nancy a un 

Thérèse d'AvSa ; ü a aussi quel- Phèdre sans cesse en rupture double effet • ü tottériarise le 
que chose de Michel Jobert, ou d'elle-même. EUe. ne croit à rien, décor, ü rtnccrrpore à V action, d 
de Taüeyrand. Thésee (Jacques - Tesprit des versonnaaes et. en 


Paillard) pourrait être un Raoul * ’ 

JSalan qui, à force de lire Confu- Il ne faut jamais oublier que 
dus dans le texte, est devenu dans la Phèdre de Racine les 


. ■ „ r esprit des personnages et. en 

T» même temps, ü le sort à l’air, au 

veni .- I e ««cor devient une strato- 
L ” sphere sous-marine dans le « mi- 


domtnicatn. mais a gardé ses acteurs de la tragédie s'arrachent ^ in^eiie les versonnaaes 
/onctions de qénéral de corps les cheveux, se fendent la robe, sont délivrés. siéctMés nages 


d’armée. . 

Œmone ( Sarah Sterling) est 
géniale. Elle pourrait être la veuve 
d'un contrôleur des poids et mesu- 
res à Ruffec en 1905. qui est 
devenue à la fois tenancière de 
2a maison close et directrice de 


sont prêts à tuer ou à se tuer, parce 


qu’ils se heurtent à un affreux « /«- allumette» finés. 

adultère et à un immonde inceste. Pensante ae ta chose, a plaque sur ch&rieft-de-Rocherort. 20 n. 45 : Thrnirr d'Orsay ao n. so ; w Grand 

Or Ù tout moment chacun d'eux — ce reve visuel des musiques Jamais deux sans toi. Magic Cirrus : 23 b. : A or J & Cle. 

<*i tous ensemble — sait vertmem- connues d'une charge onirique Ecole normale supérieure. 3J b. 30 : Théâtre Présent, 20 h. 30 : Do you 

tmfaitûladul- intense, le sentiment général est »* Mort du Dr Paust. speafc martien ? : 22 h. U : Sa 

ment qu ü n ÿ a, en /OU. ni aaxu ■nnrtnia ns*** Européen 2) D Le Grand-Gu Irrool négresse Jésus ; 23 b. 30 : la Vols 


Comértie- Française, 20 b. 30. : 'le 
Bourgeois gentilhomme. 

Odènn. 2v n Par-dessus Dora 

Théâtre de Chai Ilot tuile Gémler, 

. 20 h 30 Phèdre ; Gond Théâtre. 
20 b 30 : TroTtus et Croaridu 

Thérttre de I* Ville, 20 h 30 . Festi- 
val de musique russe et soviéti- 
que . . . 

Théâtre de l’Est paris te h, 20 h. 3U : 
Cinéma (Quinzaine des réalisa- 
teurs) 

/.es autres salles 

Antoine. 20 h 30 : le Mari la Femme 
et le Mort 

Atelier. 20 h. 30 : le Médecin malgré 
lui. 

AtbénAe. 21 ü : le Sexe faible. 

Blothéltre. 22 b 30 : Moi. Pierre 
Rivière, ayant égorgé ma mère, 
ma scpuï et mon (Tére. 

Capucine». 20 n 45 . Seul le poisson 
rouge est au courant. 

Carré Ttanrlgny. 20 b, . Mon eéll. 

Cartoucherie de Vin rennes. — Atelier 
de r Epée-de- Bols. 20 n 49 : Loess. 

Centre culturel suédois, 21 h. : les 
Affaires mirobolantes du roi des 
allumette» 

Charïea-de-Rochefort. 20 û. 45 : 
jamais deux sans toi. 


Bloom ; 22 b. : les Banales; 
24 a : Prison -oorps. 

Madeleme, 20 h. 30 : le Tournant 
Miebodlère, 20 h. 30 : TAraacceur. 
Montparnasse, 21 n : Qu ‘est-ce qui 
frappe ici al tôt t 

H ouf fêtard. 20 b 30 : Michaux- 

Artaud 

Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre France. 
Palais-Royal. 30 b. 30 : la Cage aux 
foUes. 

Plaisance, 20 b. 19 : En attendant 
Godot 

Poche- Montparnasse. 20 D. 49 : ta 
Premier. 

Pone-Sat ut- Martin. 20 b. 30 : la Tar. 
lufré 

Saint-André-des-Arts, 20 h. 30 ; 
Hommage fl Pablo Neruda ; 22 b. : 
Ph. Foucbaln. 

Théâtre dé la Cité internationale, 
- La Resserre, si n : Croie Sa- 
muel Beckett. — Grand Théâtre. 
21 b. Antigone. — La Galerie. 

21 b r le Nuage amoureux. 
Théâtre de la Cour des Miracles, 

20 b. 30 : J'ai confiance en la ius- 
cice oe mon paya 

Théâtre Bssaitm. salle -L 20 h- 30 ; 
Comment barponoer le requin; 

22 h 30 : Pbèdrs. — Salle II, 
20 h. 15 : Clavecin ; 21 h. 30 : 
Haut-parleur» et cargos lents. 

Théâtre de la Fortune, 21 h. : Tou- 
jours aussi eon ? 

Thcàire Mécanique. 20 b. 30 : le Jour 
de la dominante 

Théâtre Nuit - Le Poteau, 18 b. 30 : 
Pour les enfants et pour les raf- 
finés. 


tére ni inceste. On hurle et on 


l’institution de Jeunes tilles, ou meurt pour rien. Là est tout Cin- 
mieux, du Bon Pasteur. Elle térêt de cette pièce singulière. Et 
finira ses jours comme gourer- les rires énormes que Marie- 
nante du chef du groupe radû-al- France Santon provoque dans la 
socialiste à la Chambre. Aricie 


parfois assez merveilleux : par 
exemple Phèdre, glacée , acide, 
mais en pleine crise, est comme 
mangée par un délire architec- 
tural à la Carpaccio pendant que 


salle par des nuances de jeu très entTaine le tout 

dans une ronde presque enfantine. 


dans une ronde presque enfantine. 

. Cette Phèdre, d’une ironie ter- 

rible, cette Phèdre métèque, mal- 

fV%__ _g larméenne, romanichelle, pure 

1 1 ü I gl ^il comme le point du jour, scanda- 

* ■ 9n0m nt|wur leuse, a un parrain — et c'est la 

prem ière fois que nous rencon- 

MARC PINCHERLE EST MORT «gf 

WT i •> corrosion, sa gentillesse, son culot. 

Un grand musicologue m dimension. ses farces. Son côté 

O O fichaise aussi, pas bêcheur. Racine 

Mare Pincherle. orêsrdenl juste à la phrase ronflante, d’un et Bunuel, bras dessus, bras des- 


Europeeu 31 n Le Grand-Guignol 
revient. 

Gaite-afontpa ruasse. 21 h. : Loretta 
Strooe 

Bébercot, 21 b. : Coati la a. 

Bûche tic, 20 b 45 ■ la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Inter Cfnb. 21 h : Cyglamoui et la 
pape. 

Le Lucernalre, 20 n. 30 : Motiy 



Un grand musicologue 

Marc Pincherle. préside ni juste à la phrase ronflante, d’un 
honoraire de la Société enthousiasme et (Tvn humour 

j- mu ci colonie et SOUS-J OCent ÇUÜ 7l£ laissait pas 

française de mumeo ogi déborder, s'interdisant de majorer 

critique musical des « Hou- Qu ^ minorer diagnostic de la 
velles littéraires -, est mort science et de la sensibilité. Tl 
brusquement jeudi à Paris. H réservait l’ironie cinglante pour 
était âgé de quatre-vingt-six les musiciens prétentieux et les 
BDi pseud o-musicologties, nctam- 


II en est des musicologues beaucoup souffert, 
comme des sauanfs et des éru- S'Ü s'impatientait de 
dits : les meilleurs sont aussi les comprendre les ptus récentes 
plus amoureux de leur art et les manifestations de la masiç ue 
plus proeftes de la vie. (urntemporaine, fl navrait ja- 


enthousiasme et d'un humour sous, avec des jeunes charmants 
sous-jacent qu’ü ne laissait pas qui leur servent le chocolat bhaud. 
déborder, s'interdisant de majorer quel bonheur! 
ou de minorer le diagnostic de la MICHEL COURNOT. 

science et de la sensibilité. Tl 

réservait Tironie cinglante pour Théâtre Essai on, 41, rue du 

les musiciens prétentieux et les » h. 30. 

p 8 eu do-musicologues, notai»- 

ment les plagiaires dont il avait 

t a, ne va, LE CONSEIL DE PARIS 

comprendre les p lus récentes rnurénr ■ . A. l «éi Un .are 


• A LA GALERIE 

DERNIÈRES 

LE 27 JUIN 

tous les leurs, s 21 II. sauf dimanche 
REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
us matinée samedi 22, A 19 Mures 
' et mercredi 26, à 15 heures 

« LE NUAGE AMOUREUX » 

d’après KAZlA HIKMET 
par KEN MET BL0S0T 
et le THEATRE 0E LIBERTE 


^m X piï £ rte ftaft l’un dm mais masp U de tmutg" «*= A Mme JILVIA MUNKIKI 
plus grands musicologues fran - l a ,V}°de- Une longue vie. sourxmt ._ 

çuis. Respecté de ses pairs dans difficile, 

le monde entier, cela n'a. hélas / éprouvées, l iru^inaient parfois Le Conseil de Paris a accordé 
pas suffi à lui assurer la fin de au p emm isme. Am sur a dm- jeudi soir, sur proposition du 
vie aisée qu’auraient dû lui mén- oa*« mtrajisigeam e t t nzegre. u préfet, et par 59 voix contre 30. 
1er tant de travaux de haute était litonneur de n otre pro/es- ^ concession du Théâtre de la 
qualité, ceux sur Vivaldi parti- non. selon uru eaqnçssionqui na Gaîté-Lyrique, pour une durée 
entièrement, auquel fl a consacré ] 9 7 üfz s *** de troia an «> * Mme Sllvia Mon- 

quaranie oïm de sa vie et qui lui pour êfêapte cette phrase fort et à l’équipe d'animation de 

doit, pour une large part, sa &e Faguet sur Brvnetœre . l'ancien Carré Thorigny. Le 

oioire vos Diurne. fit iT ês bien son mener ae cri- contrat du nouveau Centre d’ani- 


LE CONSEIL DE PARIS 
CONCÈDE U GAÎTÉ-LYRIQUE 
A Mme SILVIA MONFORT 


éprouvées l'tncünaieTU parfois Le Conseil de Paris a accordé 
au . JeudJ soir, sur proposition du 

Ahhi P^et, et par 59 voix contre 30. 

était l honneur de notre profes- ^ concession du Théâtre de la 
non. selon une exprès^ qui na Gaîté-Lyrique, pour me durée 
été pLus pist e. H avait dp trois ans, à Mme Sllvia Mon- 



doit. pour une large part, sa 
gloire posthume. 

Ses couvres de longue haleine, 
où l'intuition la plus lucide s(unit 
à une critique historique impi- 
toyable, étaient vivifiées par un 


l'ancien Carré Thorigny. Le 
contrat du nouveau Centre d’ani- 


anrvBbttrfti par 


tique qui consiste à exciter à\ mation des Halles et du Marais 


penser. » 

JACQUES LONCHAMPT. 


prend effet le 1 er octobre. E 
paiera à la Ville une redevance 


Location ; Tbéâtre, Agences, 
et par tâéphone 22S4436 


[Né à Constantinc le 13 Juin 2888, symbolique de 100 F par an. 


contact permanent avec l’actua- Marc Pincherle, après des études au 
lité musicale qu’à n’a pas cessé prytamëe militaire de La Flêcùe. rue 


d’observer arec une curiosité . £ J® Scrtjonne l'éléve de Romain 
toujours neuve. Un style vif . - 

pointu, préférant l'expression ouacrtt de n thèse de doctorat sur 


Vivaldi fut anéanti par un obus 
aUenuuMl pendant la guerre de 1814. 
a r dont □ ramena Mois ble ss ures, trois 

r citations, la Croix de guerre et la 

L J UcilHJ Légion d’honneur. H devait être fait 

prisonnier en 1940 et passait la 
guerre â l’oflag Xvn A. où n orga- 
, nlsa conférences et concerts avec un 

« COMMENT REUSSIR ^ 

naïve T A Vf JT Marc Pincherle a mené de front 

JJAli” LA v LL ose œuvre de musicologue et une 

A -TT» nv CCT r carrière de crlUque musical. Bédac- 

OuAND OIN E<S 1 Ci... teur en chef du Monde musical 

*- (19Z9-ID2TI. puis de la revue snuique 

ET PLEURNICHARD » 

Un «p, tentant en aennonin tr^ mSS*. ‘WÆttS 

laié et en horloges â carillon réussit à littéraires. Son ouvrage majeur 
placer sa camelote en apitoyant la wma conteste Antonio Viroldf et la 
clientèle 3 ur son sort. Son numéro m-usitrue instrumentale (IMS). H a 

. , . h« nno - réédité les œuvres anciennes de LuUy. 

de pleurnicherie lui vaut les bonnes GüinemalD, Mondonvme : consacré 
grâces d'un nymphomane richissime de nombreux ouvrages an violon et 
et un oosle de directeur dans un aux violonistes. Et tous ses livres 
tntonrinnrwnt de Iont autorité, notamment CtrreUi. 
palace parisien, interviennent ae ï>eclatri Albert Soussel. son -Bistotre 

mullïples comparses : une stnplea- illustrée de la musique, le Monde 
seuse sentimentale et masochiste, des virtuoses, etc. n a publié aussi 

..n niante)* nALirasihâniaue une le ® *«**•■ de » précieuse collection 

un pl an rai a neurasinenique. u d’autographe» musiciens peints par 

hôtesse croqueuse de P.-U.u« v un enz^mëmes. 


« COMMENT RÉUSSIR 
DANS LA VIE 
QUAND ON EST C... 
ET PLEURNICHARD » 

Un représentant en vermouth ire- 


2* FESTIVAL DE MUSIQUE 
RUSSE ET SOVIÉTIQUE 

SAMEDI 22; - 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASBOURG 

Direction Kyril KONDftACHINE - Pianiste Tikhon KHRENNiKOV 

- LUNDI 24 : 

0RGHESTRE DES CONCERTS LAM0UREUX 

CHŒUR ALEXANDRE YOURLOV 

DIRECTION: IOURI TEMIRKANOV 

887-35-39 


20 b. M 

13 F - S2 F. 


PUBLICIS MATIGNON ELYSEES LINCOLN HAUTEFEUILLE 
ST-GERMAIPJ HUCHETTE MAYFAIR MAXEVILLt 1 . 
MOrOTPARiJASSE 83 GAUMONT- SUD . 


don Juan beau parleur, dont les 
destins se croisent et s'enchevêtrent. 

L'irrésistible ascension de son 
pleurnichard (le charmant Jean Car- 


n était prérident honoraire de la 
Société française de musicologie 
(qu'il a dirigée de IMS & 19561. Pré- 
sident de l'académie Gbaries Gros, 
membre' associé de l’académie royale 



met) ne semble guère avoir inspiré de Belgique, u avait assuré la dlrec- l 

.. . * -.-irt- Hon artlatlque de la maison Pleye] 

Michel Audiard, qui délaisse rapide- 19 2 7 4 I95 g n ^ fonda- 

mont le bonhomme au profit dee aon. et pendant de longues années, le 
autres personnages. Le Kim part secrétaire général du tettval d’Alx- 

_ mJL. t„..i ZZ H: ro-nnr.a inc en -Provence. U était officier de la 

alors dans toutes les directions, las JAzion a-honneur.] 

scènes s'enchaînant les unes aux 

autres sans qu'on sache très bien où ° * " 

l'auteur veut en venir. Du moins les ■ Pour l’Inauguration de t’exposl- 


comédiens mettent-ils les bouchées üon Troia siècles d'histoire aux 

doubles. Jean-Pierre Marielle. en invalides, nnc êvocatlun historique 

marions m.rebolant, et Jean Roche- ****** ** Thierry >iaul- 

nier et Marcelle Tassenrourt. sera 
tort, en Pau["ô dostoievsklen. sont t „^ genté ditns ta gra nde cour, les 

tràr rirA AE fAtA rlamm .Tarif» RirVIn !.. __ . .. - . . « . 


très drôles. Côté dames. Jane Birldn 
est une délicieuse effeuiliôuse, et 
Evelyne Buyle joue è merveille les 
suicidaires explosives. — J. B. 

1c Berlitz. Cluny-Palace. Gaumont - 
Bosçfuet. Gaumont- Ambassade. Mont- 
parcnsse-Patbë. Gaumont-Sud. We- 
pler. Domino Mantes. Les Mures ux. 


31. 33 et 23 juin, â 21 heures. 

■ SL Jacques RJgaucL membre du 
CorhcïI d’Etat, ancien directeur de 
cabinet de H. Jacques DuhameL 
ministre des affaires culturelles, a 
etc nomme membre de la commis- 
sion de sélection des {festivals ciné- 
matographiques. D succède à SL Jftc- 


Véllsr. C2L Versailles. PubUds I I 

Défense. L'AvlaUc Le Bourget. Club ?.“**. Moaod - délégué gênerai à 
Maisons- Aifort. Belle Epine, Gamma. 1 amçnagçment do territoire, demis- 


A voir à tout prix en cette époque où le rire au 
cinéma est bien rare. • ■ 

HEHRY CHAPIER / LE QUOTIDIEN DE PARIS 

C’est le sacre de ce masochFste de génie, prince 
de la peau de banane. 

ROBERT BENAYOUN / LE POINT 

Woody Allen. 

Acteur désopilant et irrésistible. 

JEAN-LUC DOUIN / TELERAMA 

Film drôle sorti tout droit du cerveau de 
Woody Allen. 

CLAUDE GARSÛN / L'AURORE 
Après les Marx Brothers, Jerry Levais. Âpres 
Jerry Lewis. Woody Allen : il y a toujours un 
successeur dans l’heureuse famille des grands 
comiques américains. 

JEAN DE BARONCELLI / LE MONDE 


Argenteull. 


slonnalre depuis plusieurs mois. 


speatc martien ? ; 22 h. U : Sa 
négress» Jé?us ; 23 b. 30 : la Vols 
T. P 74. 

Troglodyte. 20 h. 30 : X&hAt. 
Variétés. 20 b. 30 . Opéra non stop. 

/.es théâtres de banlieue 

Chufgy-fe-Roi, Théâtre Paul-Eluard, 
21 b. : Pla Colombo. 

Ivtj. théâtre. 21 h. : Le Jalousie du 
Barbouillé 

N’autcrre. Théâtre des Amandiers. 

20 h 30 * Plia Carlos décédé- 
Saint-Germain -en-Laye, église, place 

du Château, 21 h. : M.-CL Alain, 
orgue, et le Quintette de cuivres 
. Ara Nova (Pezei, Bcehm. Cbaynea, 
Bach. J. Alain) 

Vaiénton, M. J. C.. SI b. : J'ai d’ la 
chance. - - 

Vlncennes, Théâtre Daniel - Sorano. 

21 h. ; Danses et rythmes contem- 
porains. 

Les festivals 

FESTIVAL DD MARAIS 
Théâtre, hôtel de Rohan -Strasbourg, 
20 h. 43 : Othello.: Auberge de 
l’Aigle- d’Or. 20 h. 30 : Comment 
harponner le requin ; hôte] de 
Marie, 31 h ; les Affaires mirobo- 
lantes du roi des allumettes sué- 
doises ; «inare Langlois; 20 h. 30 : 
Fh. Du val. mime ; 20 h. 45 : Arnaud 


et Gtfl ; hntri de Bc.aui.tK. 

. 20 b; ÜO : Ensemble Bcurtmn. et 
22 fa. : Jacques Lcgay. 

Rue de -THAtel-Salut-Paul, 18 h. 30 : 
Animation populaire. 

Musique, hôtel Carnavalet, 21 h. !.'• : 
B. Job. piano {Schubert. Chopin. 
Llnt, Bareti. 

NUrrS DES INVALIDES 

Cour d'honneur, 21 b. : le Bourgrot^ 

gentilhomme. 

SATNT-GEttMAIN-DES-PIUfcS 

Square Gabriel. 20 h. 30 : Ics-Conn'- 
dlena de l^Etlncelle. 

GALA DE L’UNION DES ARTISTES 

Cirque d 'Hiver, 23 b. : le Japon. 

MAI. DE VERSAILLES 

Château, de 16 h. 30 à 23 h. 
Concert - promenade - i Cou péri n. 
Charpentier. Hameau. Camp rai ; 
cnc.de Lr_- Chancelle rie, 20 b. 4.7 : 
Ensemble de enivres Q. Musion 
iGabrielL Bor, Pogamnl. Mnrtlnon, 
Debussy. MUb.md). 

Les concerts 

Hôtel Herouet. 30 h. 15 : â. Escure, - 
piano, et le Trio Rpv! val (Bacbi. 

Théâtre de la Ville. VT h. 30 : Qua- 
tuor Borodlne (Tebouganv. Tchai- 
kovahl. Choatafcovitchi 

Théâtre Ensalon, 20 h. 15 : B. H.iu- 
debourg. clavecin (Boch. Rameau, 
Clmarosa). 

Salle E.-B6naff. 20 h. 30 : Ensemble 
populaire de Parla. 

Salle Fleyei, 31 h. : Orchestre oitrii- 
nai , rtlr. M. Jonowsfel (Strauss. 
Wagner). 

Sabfte-Chapelle, 21 h. : New Cham- 
ber Orchestra, dlr. R. Zollman 
(Hsendel, Vivaldi). 

Le jasx 

Carré Thorigny, 21 h. 30 : Jii-> 
Archer. 

Théâtre Ereaïon, 23 h. : Miiv'iil 

sol al. 

Théâtre Présent, 21 b. 30 : Pop Mu.-iv 
F est i va L 

Salle Wagram. 21 h. : Catherine 
Rlbetro + Alpes. 

La danse 

Espace Cardin. 20 h. 30 : Peter Gro.-s 
et sa compagnie. 

Palais des sports, 21 b. : Rudolf 
N ou RPV. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b. -.w : 
las Grands Ballets canadiens. 

Musée Gnlmet, 20 h. 30 : Musique et 
danse de l'Inde. 

Henri - Varna - Mngador, 20 h. 45 : 
Danses nationales d'Espagne. 

STUDIO DES URSUL1NES (v.o.) 
DRAGON (v.o.) 


TOUTE NUDITÉ 
SERA CHATIEE 

un film Brésilien d Arnc.co .IABOR . • 

OURS D’ARGENT FESTIVAL DE BERlfS 1973- 

IMTERD T Ai. v.QiNS DE 18 ANS 

Une œuvre extrêmement forte 
et plus que talentueuse. C’est 
un film important. 

L'HUMANITÉ 
Albert CERVONI 


CIN ÉMONDE OPÉRA (v.f.) - ÉLYSÉES POINT SHOW (v.o ) 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.oJ - GAMMA Argenteuil (v.f.) 




ETLEKID 


1 SERVICE CONTINU ÜhlÊVm P 
I MIDI 4 H. DU MATIN I1HV I U 

lub- restaurant! 

HUITRES * COQUILLAGES • SPÈ 
DISCOTHEQUE 22 H. à l'aut 
SPÉCIAJ.ISTE RÉUNIONS PROFESSIOI 
AUX FROMAGES DE FERME -LUNCH* 

CIALITES* FRUITS DE MER ; 
3e avec ses Gogos Girls' 
NNELLES • BUFFET. CAMPAGNARD 
COCKTAIL* 300 a 500 personnes 

1 SALLES CLIMATISÉES - 58, Bd. de 1' 
1 FERME LE LUNDI! SAUF JOUR 

î'^ÏÏiïe" 75 ” 10 / B35.R1.94 | 
S FERIES / 535.99.85 | 


HARIGNANvo «CHEUEUvf IMAGES vf DANTON vf 
CONTENTION BAU MONTvf MON TPARNASSE 83 vf (à partir du 26) 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE 

CECIL B. DeMILLE 




îi, 

i à ■ MM. . 

mmm.- \ ■ ■ 





VSAMSON CT SiMiSU ■ 


BELLE B^NE-thais - VEUZY 2 - ARTEL-ho6Cnt 




'*'■ * i 

fc»,: 
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^Sûi 
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SPECTACLES 


ÉLYSÉES LINCOLN » MAXEVILLE • CAMBRONNE 
ST-LAZARE PASQUIER • QUINTETTE • JEAN RENOIR 


□HEmas 


dans une violence j 
insupportable, \ 
survivront-ils ? \ 


Les fQmi Durqaèi (*) _____ 
UUerdJu mu molaa da treize »ni. 

CT*Î «a moto* de (Ux-Jmlt ui 


La cinémathèque 


ChaHlot, U k. ; Bel Ami ae L. Da- 
quln ; U h. 30 : Drôle de fri- 
mousse. de S. Douem : 20 b. 30 : 
Pénètre sur cour, d*A_ Hitchcock : 
22 b. 30 : Qood Time WonderfuI 
Time, de L Hogosla, «a présence 
de l'auteur; 0 h. 30 : le Monstre, 
de V. Ouest. 

Eue d'Onu. 18 b. 30 : i» Monde 
d'Apu. de S. Ray ; a h. : les 
Tueuses, de EL Sblcdo, 


#* (325-71-08). Blarrîtï. B" (358- 
«-33). Madeleine. B* (073-56-03). 
MaK-Umter, 9* (770-40-04), Bien- 
Tenus - Montparnasse. 14* (544- 

25-02). dlchy-Pathé, 18* (522- 

37-*l). Maglo- Convention. 15» (828- 
20~32). 

0» HOMME QUI SORT (PrJ : Le 
Seine. 5* (325-92-48). 

LES VALSEUSES (Fr.) (■•) : Puv 
momrt-Odéon. a* (325-58-83). Para- 
mount - Blysées. 8» ( 350-49-34), , 

Paramount - Opéra. R» (073-34-37). 
P. L. Sdl-Salnt- Jacques. 14* (328- 

22-17), Paramount - Montparnasse. 
IV (328-22-17). 


ÀLKNA ne BtmmjCI'RASr'pénM 


EEMMES 

AU SOLEIL 


Les exclusivités 


AMARCOBU at, T. o.) (*) : Gaumont 
Chps-Elyséw. 8* (358-04-67), Hau- 
tafe ullle, 6" (833-79-38), Gaumont 
Rive gauche, 6* (548-26-38) : v. I. : 
impérial. 2* (743-72-53). 
L'ARNAQUE (A., v.o.) ; KLystet-CI- 
néma. 8* (225-37-90). U.Q C. Odéon. 
V (326-71-38; : * I. : Napoléon, 17* 
(380-41-46). Mlremar. IV (326-41- 
02), Mistral, 14* (734-20-70)) Omni a. 
2» (231-39-36). Helder. B- (770- 

11-24), Bretagne, 6* (222-57-07). 

Murat, 18* (288-89-75). Caznbronne. 
15* (734-42-96). 

LA BONZESSE (Pr.) (“■) : George-V. 


Les films nouveaux 


S* (225-41 -46 l. Boxü' Mi eh, 5* 1033- 



Pasay. 16* (288-62-34), Para- 
mount - Maillot. 17* (747-24-24), 

Triomphe. 8* (225-45-76). 

LA CONVERSATION SECRETE (A.. 
t. o.) : Montparnasse - Pathé, 14* 

(325-65-13), Madeleine, 8* (073-56- 
03), Concorde. B* (359-92-84), Saim- 
MlcheL 5* (326-79-17). Sajnt-Ger- 
mam-Vlllaae, 5* ( 633-87 -591 . 
le COURAGE DU PEUPLE (BoL. t. 
o.) : Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83). 14- Juillet U* (700-51-13) 
la DERNIERE CORVEE (A., v.o.) : 
H&utereullle. 6* (633-79-38, Gau- 
mont-Champs-Elysées SP2, 5* (359- 
04-57). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (336-12-12), U.G.C.-Mar- 
bsuf, 8* (225-47-19). 

FRANCE SA. iFr ) (■•) : FendOme. 
2* (073-97-52), Cluny Ecoles, 5* 
(033-20-12), U.G.C. - Marbenl. 8* 
(225-47-19). Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02), Mistral. 14* 
(734-20-70). 

GENERAL IDl AMIN DADA (Tr.) : 
St- André-dés- Arts. 6* (326-48-18), 
U.a.G-Marbeaf. 8* (225-47-19). 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPATA (Max.,- 
vjo.) : Olnoche de St- Germain. 6* 

’ ,(633-10-82). 

HHY HENDREX (A-, v.o.): Action - 
. Christine, 6* (325-85-78), Aetton- 
, République, U* (805-51-33). 


9-1288 (Pr.) : 14-JulUet, 11* (700-51-13), 
-.^nlntette, 5* (033-35-40). 
MONOLOGUE (Bov . v.o.) : La Clef, 
: '5* (337-90-907. Bilboquet. 6* (223- 
87-23). 


ÈÊ PROTECTEUR' (Pr-lt Mercury, 8* 
(225-75-90), A3.CL, 2* (236-55-^4), 


COlchy- Pathé. U* (523-37-41). 


Œuny-Palace, S* (033-07-76). Gau- 
mont- Gambetta, 20* C 


(797-02-74), 
Montparnasse -P&thé, 14* (326-65- 

m 

LE RETOUR DK L’ABOMINABLE 
. 'DOCTEUR PHIBES AIL, "«ù : - 

7 Luxembourg.' 

SWirr MOTOS (Fr^Oaa, * ta.) 
(*•) : El yséea -Lincoln, 8* (359- 

36-14), Qasmec-Lstln, 5* (326- 

84-65). Quintette, 5* (033-35-401 : 
v.r. ; CUchy-Pathé. „»• (522-37-41). 
Montparnasse - Pathé, 14* (336- 

65-13). Gaumont- Convention. 15* 
(828-42-27), St-Laxare-PasquîeT, 8* 
(387-56-15), Ganmont-Opérs,; 9* 
(073-95-48) 


AU PAYS DE L’EXORCISME. 
fUm italien de U. Le nsi. — ■ 
v.o. : Grands-AnEUaUns (8*) 
(633-22-13) : v.f : Marotte (2*) 
(231-41-39). Scala (IV) (770- 
40-00), Termina) - Poch (16*) 
(704-49-53), Méry (17*) |522- 

59-54). 


AXEL. rUm aDemand de A von 
Praunheln. — v.o : Marais (4*) 
(278-47-86). 

COMMENT REUSSIR DANS LA 


VIE QUAND ON EST C— RT 
JRNICHj 


PLEURNICHARD, nim français 
de M. Audlard. avec J. Carmet, 
J.-P. Mariella et S And ram — 
Berllte (2*) (742-60-33). Wepler 
118 e ) (387-60-70). Montpar- 

nasse-Patbé (IV) (328-65-13), 
Cluny-Palace (5*) (033-07-76). 
Gaumont-Sud (14*) (331-51-16), 
Bosquet (7*i (551-44-111. Am- 
bassade (8*) (359-19-03). 

Victor-Hugo (I6«) (727-49-751. 


LA COURSE EN TETE, film 
français de Jofil SantonL arec 
E. Mencfcx — Gaumont-Sud 
(14*) (331-51-161. Pathé -Cl) ch y 
(18*) (522-37-41), Quintette 

(5*) (033-35-40). MaxevlUe (9«) 
(770-72-87). Gaumont-Sud I14*) 
(331-51-16). 

LE CUISINIER OE LUDWIG, 
film allemand de M. Syberberg 
— v o. : Marais (4*) (278-47-86). 

FEMMES AU SOLEIL, film fran- 
çais de Liliane Dreyfus, avec 

. Juliette MaynleL Geneviève 
FontaneL — M axe utile (9 e ) 
(770-72-87), St- Lazare Pasquler 
(8*) (387-56-16), Camhronne 

lia*) (734-42-96), Gaumont - 


Sud (14 e ) (331-51-16). Blyaées- 
UnctOn (8*) (359-35-14). Quin- 


tette (5*) (033-35-40). 7aan- 
Renolr (9*) (874-40-75) 


HOSPITAL, rilm américain, de 
F. Wlseman. — v.o. : Marais 
(4*) (278-47-86) 

LES OISEAUM, LES ORPHELINS 
ET LES FOUS, film rranco- 
tebéque de J. Jakublsko- — 
10. : Pagode (7*> (551-12-15). 

OPERATION HONG-KONG, film 
américain de H. Levin et 
□ Novell Blch. — v.o. : Stu- 
dio Cnjas (5*) (033-89-22). 

Ermitage (8*j (225-16-99) ; *-f. : 
Rex (2 e ) (236-83-93), Tetotar 
(14 e ) (331-06-191. Rotonde (6 e ) 

■ (633-08-22) • 

VA UN OS DANS LA MOULI- 


NET TE, film, français de 
André, avec C. Marin et 


STATOKY (Pr.) : CpllBée. 8* (359- 
29-45), Français. W (770-33-88), 


15* 1 (828- 
(033-35-40). 
20* (797- 


Km CLUB RtSIu 


Gaumont-Convention. 

«-27), Quintette, 5* 

Gaumont - Gambetta. 

02-74), Fauvette, 13* (331-80-74). 
Montparnasse - Pathé, 14* (328- 

65-13). Vlctor-Huge, 16* ■ (727- 
- 49-76). Caravelle. 18 e (387-50-70). 
THE NICKEL RIDE (A., v.o.) : 

Biarritz. 8 e (359-42-33), Médlcia. 5* 
(633-25-97). Clnémonde-Opéra, ' 9 e 
(770-01-90). 

THE SUGÀRLAND EXPRESS <A_ 
v.o. 1 : Frenoe-Elyaées, 8* (329- 

19- 73), St-Germaln-atudlo. 5 e (033- 

«-72) ; vj. : Lumière, 9 e (770- 
84-64), CUchy-Pathé, 18* (622- 

37-41), Montparnasse 83, P (544- 
14-27). Fauvette, 13* (331-60-74), 
Cambnune. 16* (734-42-96). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
AU (AIL. v.o.) : Studio Glt-le- 
CceuT. 6* (326-6 0-26). 

TOUTE CNE VIS (Pr.) : Normandie, 
8* (358-41-18), Camfo. 9* (770- 

20- 89), Bretagne, 6* (222-57-97), 

UGC Odéon. 6* (325-71-08). CUchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). Tourelles. 
20* (636-51-98). 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 
(Bris, tjo.) (**> : Studio des- 
UrauIInea, 6* (033-39-19). Dragon, 
6* (548-54-74) ; vJ. 1 Gramonrt, 2* 
(742-95-82). 

UK. TRIO INTERNA L (Pr.) -(**) r 
La flaf;- 5*. (337-90-80), UGC Mar- 
8* (225-47-39). TJGC Odéon. 


M Galabru. — Ermitage (8*) 
(399-15-71). Paramount-Opéra 
(B*) (073-34-371, Lux-BHtlUé 


(12*) (343r79-]7). Paramount' 
Goba Uns. (13«> (707-12-28). 

._ Maine - Rive ganené G+»i ,(567r 


06-86), Paramount T Orléans 
— C4*l 1 55 0-03- 75)/ Grand Pavois 
: ri5*) (531-44-68), PsQtmonst- 
Madiot (17*) (747-24-34). Mou- 
Un-Rouge (18*1 (506-63-26). . 


APPASEIONATA. fQm Italien de 
T. - -Cervl, avec G. Ferzet&L. 
O. MutU et E. GlorgL — va : 
Arlequin ( 6 e ) ( 548 - 62 - 251 . 
George -V (8*) (225-41-46) ; 

v.f : Caprl (2*) (508-11-69). 
Plaça (8 e ) (073-74-55). Para- 
moout - Maillot (17 e ) (74?: 

24-24).. Pzramou nt-Montmartre 
(18>) (606-34-25), Galaxie (13 e ) 
(580-76-88), Paramount - Gaîté 
(14*) (326-99-34). Grand Pavois 
(16*) (531-44-56). Paramount- 
Opéra (9 e ) (073-34-37). 


UN FILM DE LILIANE DREYFUS 







■to bladc of graul I 
Un fUm d- CORNE L r.lLDE ' 
NIGEL DiVEMPORT 


SEUL A PARIS AU STUDIO OE L’ETOILE H n» Trera - Para TTt . T<L 330. U J> 


Distribution CIC 


BIARRITZ • DSC MARBESF • UGC 0BEBN • MADELEME • MAX UHDER 
CLICHY PATHE • BIENVENUE MONTPARNASSE 
MAGIC CONVENTION • LA CLEf 
ARTEL KOGEirr • CARREFOUR FMTm • PAR1T 2 VEBSaïucx 
CALYPSO VIBY-CJUTILL08 • CZL ST -GERMAIS • ARTEL TIUUEm • FLAN AD ES SARCELLES 


Le Trio Infernal 


Force comique irrésistible 


IPA^SCOP) 




• lrrtvrdll*iam*f>euTvd*n)o*n«dt'ia»n*- 


w 


a bso\ue. 


BYSEES POGST StifW 2 - MONTPARNASSE 83 j 
MAXEVILLE -C8WIEHTt8N UBMSHT- IIBQ 
BCrtaberte : ARTEL Sapent - PAUr H 


MARIE-JOSE NAT 


JULIETTE MAYNLEL 

GENEVIEVE FONTANEL • NATHALIE CHANTREL 

iwHteerwchiibK. BRIC RDHMER . NESTOR ALMEKEROS 

aBOaneBC«LEY ■éSMparGBaaSBACn (FEMAMUGO 


GRAND PRIX . 
D’INTERPRETATION FEMININE- 

. ' 

FESTIVAL DE CANNES 1974 . 


UNE imXJCTRNBETHSABE&FILMS 


les Violons 

du BAL 


AY1AT1C te Boorpt ^ GAMMA AifeRtBn» - GLDB 123 Musass^lfirt 


c’ !;h î : MICHE*. ERSCH 


18 ème semaine 


STUDIO ALPHA 


LE 

TEMPS 

DTINE 

CHfiSSE 


de F MiNKIEWICZ 


“ Une première oeuvre d'une 
maîtrise stupéfia rte. " 

“ L’apparition dans le ciné- 
ma canadien d'un très réel 
talent ” 


Gilles Jacob - L’EXPRESS 


LE SEINE 

8, rue Frédéric-Sauton 

(place Moubert> - Téi. 325-92-46 


CENTRE DU CINEMA NOUVEAU • tir fflnrais 


* ' 20. r je ou Terr.ple 27E.47.S6. 



L* 


AXEL 

Rosa VON PRAUNHE1M 


I 


LE CUISINIER 
DU ROI 

de HJ. SYBERBERG 


I 


HOSPITAL 
de Fred WISEMAN 


] 


HOMME QU DORT 


LA VTKJEE SUPERBE (Fr.). : Studio 
GAlande, 5* (033-72-71), Murat, 16 e 
• (288-99-73). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 
~ parasse 83. B* (644-14-27). «Lysées- 
Point-Show. 8* (225-67-29), Maxé- 
vUIe, 9* ■ (770-72-87), GaUDKMlt- 
Con vent ion, 15* (828-42-27). Li- 

berté. 13* (343-01-59), 

WOODY ET LES ROBOTS (A-, v.o.) : 
Publlcls-Matlgnon. 8* (359-31-97). 

Stysées-Uncoln, 8* .359-36-14). Sau- 
ter eu IB ft, 6* (633-78-38). Mayfalr, 
16* (525-27-08), Salnt-Germoin-Hu- 
cbette, 5* (833-87-58) i rJ. i Mont- 
parnasse 83, 6*. (544-14-27), MaXé- 
vllla, 9* (7Z0-7347). Gaumost-Sud. 
34* (331-51-16), Cambronde. 15* 

(734-4B46). ’ 


REEDITION RXCLCSTFB 
au même programme : 

« HOTEL DES INVALIDES », 
de Georges Franjn. 



BIARRITZ vo - C1NEMONDE OPERA vo- STUDIO MEDICIS vo 


« Mulligan vient dé signer là une mise en scène 
magistrale. » 


-LE NOUVEL OBSERVATEUR 


« Cruel et beau... merveilleusement joué par 
des acteurs, de composition inoubliables, 
lourd d’atmosphère et de nostalgie... » 

LE POINT 


LES COMPAGNONS D'ÀKAH 


sous l'égide du M.E.E.C.I. PARIS 
présentent un spectacle africain 
DANSES, MUSIQUE, COSTUMES 
et MASQUES de Côte d'ivoire 


Centre. Choillot, 28, m. George-V 
les 72 et 23 foin, à 20 b. 30 


Centre. Amérietga, 26 J,, bd Rps-. 
pail , les 29 iule, 7** et 2 juillet 
à 20 b. 4S . 


UGC MMteOf* - Vendôm e - CU*Hy tCbfe* 


■® ~ BIENVENUE MONTPARNASSE - MISTRAL 

Périphérie : CYRANO Vereatües - ARTEL Roniy » - ARTEL Vmenewe-Soînf-Georgei 



"... (loniiC7-iiou<i rinfrt- pied quotidien ... 


y ïa/nce „ ... .. 



IM 111 | £fz 


> rL i AGREKlW.^Htei *» *«* CASSom 


« Un savant suspense s’insinue dès les 
premières images... » 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


<< Jason Miller, un acteur de la classe 
de George C. Scott. » 
L’AURORE 



GAUMONT SUD - QUINTETTE - PATHE CLICHY - MAXEVILLE 


! VINCENT MALLE PRESENTE 


LA 



EN TETE 



UN FILM DE JOËL SANTONI . _ . 

” ... on peut se moquer du maillot jaune comme de sa première 
chemise, et être fasciné par le film de Joël Santoni... " 

Pierre Ajame - NOUVEL OBSERVATEUR 


PASSB BGALBMBNT AU VICTOR-HUGO PATHE 


GAUMONT AMBASSADE / BERLITZ / vVf Pi ER PAIHE/iLAlLViOND SUD/ MONTPARNASSE PATHE/ CLUNY PALACE / GAUMONT BOSQUET 


STEPHANE AUDRAN 
JANE B1RKIN 
JEAN-PIERRE MARIELLE 
. JEAN ROCHEFORT 
EVELYNE BUYLE 


JEAN CARMET 


un f%n <f» 

MICHEL AUDIARD 



COMMENT REUNIR 

QUAND ON EST 

ET PLBIRNICHARD 


(fno UAësftfinn 

GAUMONT INTB^NATTONAL 
FILMS OU JEUDI 

Producteurs Délégués 

ALAIN POIRÉ 
PIERRE BRAUNBERGER 


V u L i Z Y / BcLLi LFImE / G A ‘vî M A AliLLELl/ CLUB *.*• A 1 5 L; riS -.Ai. f ;i H i i AVI Ai 11 LE üDü 32 Ei / PUBLiCIS DcFETiSt / U. 2 .L. VERSAILLES 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 21 JUIN 


■ Le Monde » publia tons les 
samedis, numéro daté du dhmmrtio- 
la-di. on supplément . radia - télé- 
vision avec les programmas complets 
de la semaine. 


PROGRAMME MINIMUM A L’O.R.T.F. 

En raison de la grève du personnel à 
l'O-H-TJ.. un programma minimum sera 
diffusé à la radio et à la télévision. 

TÉLÉVISION : programme commun aux 
trois chaînes. 


LES 5 

PERFECTIONHEMEHTS 
DU HOUUERU RR50IR 
3 TETES PHILIPS 74 


20 h. Journaux télévisés '(chaînes I et H). 

*20 h. 35 Film d'espionnage : ■ Station 3 ultra - 
secrète de J. Sturges. 

22 h. 20 Documentaire : ' Les poêlas : Yves Bon- 
net oy. RéaL J.-P. Prévost. 

RADIO : musique ininterrompue ; bulle- 
tin d'information à 19 heures. 

Radios périphériques : 

EUROPE I : 19 II* Europe-soir ; 20 b. S. 
Radio 2 ; 22 b. 30. Europe-Panorama. 

B. TJ. : 19 lu, Journal : 21 lu, poste res- 
tante; 32 h.. R.T-L.-Dlgest. 

TRIBUNES ET DEBATS 

EUROPE 1 : 19 tu 20, M. Jean Lecanuet. 
ministre de la Justice. 


SAMEDI 22 JUIN 


• CHAINE I 

(Sous réserves en raison des grèves.) 

19 h. 20 Coupe du monde de football : Allemagne 

de l'Ouest - Allemagne de l'Est. 

Match retransmis de Hambourg. 

20 h. 30 Coupe du monde de football : Allemagne 

de l'Ouest - Allemagne de l'Est. 

21 h. 20 Dramatique : «la Trahison», de 

M. Vianet. Ch. Watton. RéaL A. BoudeU 
Avec CL Vernier. KL Cuvelier, V. Vilers. 

• CHAINE II (couleur) 

15 h. 50 Coupe du monde de football : Ecosse- 
Yougoslavie. 

17 h. 50 Documentaire : Les marionnettes japo- 

naises du Bunraku. 

18 h. 15 Actualité de l'blstohe : le Second Empire. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 tu 35 Variétés : Top à Johnny Hallyday. 

2) h. 35 Série : Kung Fu. « Enchaînés ». 

22 h. 25 Samedi soir, par Ph. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Magazine de l'aviation 


Le ciel est à 


20 h. 40 Musique : « 1 Infidélité déjouée ». de 

J. Haydn. Adaptation française A_ Bex 
et B. Chartreux. Orchestre régional de 
Mulhouse, dirigé par S. Zenhnacker. Mise 
en scène P. Stresser et N. JoeL Avec 
A.-M. Blanzat, R. Yakar. S. Hamilton. 

Opéra-bouffe écrit en 1773 et créé en mon 
1974 A ''Opéra du Rhin à Strasbourg. 

9 FRANCE-CULTURE 

14 h. 30. Emission spéciale : ■ Pourquoi l'homme 
meurt-ll ? », de L Kobrynsld (réel. A. Barreur) ; 20 tu, « le 
Prophète voilé », d*A. Khabttl (1) IréaL R. Jentet) ; 32 h.. 
Etranger, mon ami : Les -écrivains contemporains allemands ; 

22 h. 30. Café-théâtre; 23 h-, Musique classique j 23 h. 15. 
Poètes d'aukxird'hul sur les ondes : La poésie finlandaise. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.). Le tour du monde des auditeurs : Sur les 
traces de « Peer Gvnt » a) (Grisa. Mozart) ; 20 h. 30 (S.). 
En direct de la place de H Archevêché à Aix-en-Provence. 
Deutsche Blasersollsten, direct. G. Thels : « Divertissement 
an si bémol K 2Z7 » (Mozart), * Sérénade en ml bémol • 
(R. Strauss), « Petite symphonie n° 5 » (Mllhaud). * sérénade 
an si bémol K 361. Gran Partlta * (Mozart) : 22 h. 30 (5.1, 
Le tour du monde des auditeurs (Mozart, Salnt-SaEns) ; 

23 h. 15, Musique légère; 24 h. (SJ. La musique française 
au vingtième siècle. En compagnie d'Olivier Messlaen ; 1 h. 30 
(S.)« Sérénades. 


DIMANCHE 23 JUIN 


e CHAINE I 

14 h. 30 Coupe du monde de football : Uruguay- 
Suède. 

Match retransmis de Ddsseldorj. 

19 h. 30 Dïscorama. de D Glaser. 

20 h. 45 Film : ■ la Chasse à l'homme ». d'Ed. Moli- 

naro (1954), avec J.-P Belmondon, J.-CL 
Brialy, CL Rîch. 

• CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 R e p o r t a g e : La paille de l'autre, de 

M. Anthonioz et L Barràre. 

La crise du Walcrgate et le rôle de le presse 
et de la télévision américaines 

14 h. 20 Film : ■ Libre comme le veuf », de R. 

Parrlsh (1957). avec R. Taylor et J. Cas- 
sa vet es. 

Western construit sus un conflit entre 
deux frères. L'axné est un non-violent, le pais 
jeune veut animer sa supériorité i coups 
de revolver 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde. 

20 h. 30 Coupe du monde de football : Italie. 

Pologne. 

22 h. 15 Archives du XX* siècle, de J.-J. Mar- 

chand. Entretien avec CL Levi -Strauss. 

23 h. 25 Ciné-club : Cycle Stroheim : ■ Folies de 

femmes (1921). avec E, von StTobeim, M 
George, M. Bush. iFilm muet en noir et 
bLanci. 

A Monte-Carlo, tnt faux comte russe, aco- 
quiné à deux voleuses qui sa font passer pour 


des princesses, cherche à séduire la femme 
d’un ambas sa deur américain. 


• CHAINE 111 (couleur) 

20 h. 10 Essai : Mains et merveilles. 

20 h. 45. Emission musicale : Caxmina Burana. 

JT* asimoersatre des chorales « A chœur 
Joie s. 

21 h. 25 Magazine scientifique : Portrait de l'uni- 

vers. de J. Lallier et M. Tosello. Les 
enfants du pro-consul (rediffusion). 

• FRANCE-CULTURE 

73 h. 45, « Le théStre de MaeterihUt », par tes comédie ns- 
françals ; 20 h* « le Cour du moulin pièce lyrique en 
deux actes de M. Masre, musique D. de Séverac, avec M. Pé- 
renne, S. Michel, M. Sitôt, R. Diana, B. Houdy, N. Chaudeau, 
Orchestre lyrique et chœurs O.R.T.F., direct. P.-M. Le Conte ; 
21 lu Seconde lecture de P. HartHns ; 22 h.. Escale de l'es- 
prit ; 22 h. 30. Libre parcours variétés ; 23 h. 15, Tels qu'en 
qux-mémes. 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h. 3o (SJ, La tribune des critiques - de disques (pro- 
gramme non -communiqué! ; 20 h. .30 (SJ, Grandes rééditions 
classiques; 22 h. (SJ, Nouveaux talents, premiers si fions. 
André Gbrosfl. pianiste : * Tableaux d'une exposition » (Mous- 
sorgskl), < Rhapsodies hongroises n«» il et 15 » (Liszt) ; 23 II. 
Novateurs d'hier et d*euiourd*hüI [Roberdav, Couoerin, SchBn- 
berel ; 24 lu La semaine musical*, à l'O.R.T.F. ; 1 h. 30 (SJ. 
Sérénades. 


MÉTÉOROLOGIE 


[PRÉVISIONS POUR LE £2 Juin DÉBUT DE MATINÉE 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars 0e mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie eu neige V averses forages R Sens de la marche des fronts 

- **-*-» Front chaud - A —4. Front froid màmA Front oedus 


Erudition probable du temps en 
France entre le vendredi 31 jniu 1 
0 benne et le samedi 32 juin à 
24 bennes : 

Une zone oaMcyclOLique persistera 
sur le nord dos Ik-s Britannique!, 
tandis que te çbarcp de pression 
s'affaiblira sur le sud -ouest de 
'.'Europe â rapproche d’un front 
froid venant de l'Atlantique. 

Samedi 22 Juin, ce front froid 
persistera sur la moitié sud-oueit 
de notre pays. H sera précédé d’une 
évolution oraccUAe qui débutera le 
matin sur no- réglons méridionale*, 
puis qui s'accentuera en gagnant 
l'après-midi Jusqu'à une ligne 
approximative Brest -Sirn= bourg. 

Cette aggravation orageuse épar- 
gnera les réglons i- ‘étendant de la 
Manche au nord de* Vosges, OÙ de 
belles éclaircies prédomineront en- 


core. apres la disparu Ion de quelque 
brumes matinales. 

Les venu, faibles ou modérés, 
resteront orientée au secteur est snr 
la Bretagne et le Bassin parisien. 
Ailleurs. Ils souffleront du secteur 
sud. De forte* rafale! accompagne- 
ront les orages. 

Lej températures maximales seront 
en baisse sensible dans l’Ouest et 
le Sud-Ouest, 

Vendredi 21 Juin , a 7 Heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parie, de 
1 019.7 millibars, soit 764.8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures de premier chiffre 
Indique Je maximum enregistré au 
coure de la Journée du 20 juin le 
second, lu minimum de la nuit du 
30 au 21 » : Biarritz, 27 et 18 degrés ; 
Bordeaux. 39 et 13 : Brest, 26 et 14 : 
Caen. 21 et 11 : Cherbourg, 20 et 13 ; 


Clermont-Ferrand. 23 et 9 ; Dijon. 25 
et 13 : Grenoble. 24 et 10 : Lille, 22 
et 12 ; Lyon. ZS et 13 : Marseille. 28 
et 16; Nancy. 32 et 10; Nantes, 37 
et 16 ; Nies, 25 et U ; Paris - Le 
Bourget. 25 et 12 ; Pau, 29 et 14 : 
Perpignan. 28 et 12 ; Bennes, 27 
et 15 ; Strasbourg. 24 et 10 ; Tours, 
25 et 15 : Toulouse. 30 et 12 : Ajac- 
cio. 26 et 13 : Pointe-à-Pitre. 31 
et 24. 

Températures relevées à l'étran- 
ger : Amsterdam. 20 et 13 degrés; 
Athènes. 27 et 19 ; Bonn, 31 et 10 : 
Bruxelles. 22 et 12 ; Le Caire, 28 
et 20 : Des Canaries, 19 et' 19 ; 

Copenhague, 18 et 15 ; Genève. 24 
et JO; Lisbonne. 24 et 13; Londres. 
25 et 14 : Madrid. 27 et 17 ; Moscou. 
24 et 14 : New- Yorlc. 30 et ü; 
Pa Un a-de- Majorque. 24 et 12 ; Berne. 
27 et 18 ; Stockholm. 22 et 15 : 
Téhéran. 42 et. 29. 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 874 
horizontalement 

L Joue un grand rôle dans l'alimentation. H suffit parfois d'une 
balle poux l'achever. — IL Semble être & l’origine des souvenirs les 
plus récents, a des objectifs très précis. Adverbe. — XEL Limon. En 


RÉGIONS 


Suisse. — IV. Evo- 
que un état cher 
aux scribes. Magis- 
trat d’un certain 
Age.- — V. Traduit 
la satisfaction d'un 
correcteur. Pas clai- 
res du tout. — VL 
Divaguer. Ne pou- 
vait donner que des 
conseils chaleureux. 

Note. — VIL Se 
remarque en Breta- 
gne. Entretien t un 
feu local. — VUL 
Nécessairement im- 
portante quand elle 
est grosse. Pieuse 
représentation. Di- 
minue de jour en 
jour. — EX. Ses 
affaires sont impor- 
tantes. Coule tant 
qu'U n’est pas pris. 

Dans 1e signalement 
d’un bon orateur.— 

X. Conduits. Aven- 
turier. Abréviation. — XL Sa 
mè re de vait bien siffler l Préfixe. 
— XEL Plus fl- est large, plus 11 
est généreux. C’est une question 
de style. — . XIU. Changer de 
direction. Peu brillante. — XIV. 
Brille dans la nuit. Réchauffait 
un serpent en son sein. Compagne 
d'un solitaire. — XV. Dans une 
situation dramatique. Pas chères 
du tout 

VERTICALEMENT 

1. Aboutit & une ultime conces- 
sion. — 2. Interjection. Etat dans 
lequel vécut longtemps Verlaine. 
Atomes. — 3. Mit par exemple, 
un poisson sous le paillasson. 
Physicien Indien, Eventuellement 
appréciées. — 4. Largement ou- 
verte. De plus. Son morceau passe 
pour être délicieux. — 5. Canaux 
d'intérêt locaL Pronom. Orienta- 
tion. — 6. Points cardinaux. — 
7. Doivent avoir l’esprit d'équipe. 
Agite les Auvergnats. — 8. Est 
flexible. Cousu de fil blanc. Génie. 
Ses points noirs ne partent pas 
facilement. — 9. Travailler à 
rœfl. Moyen de communication. 
Savent aussi râler. — 10. Accueil- 


1 2 3 4 5 B 7 S 9 10 11 12 U 14 1S 



lit plutôt froidement (épelé). Dé- 
monstratif. En Italie. — IL Ci- 
vilisent. — 13. Dilatent des corps. 
Ne fit pas circuler. — 13. De fort 
bon goût. Renoncerai à tout 
accommodement. — 14. Convien- 
drait fort bien à la parure d'une 
rosière. Est encore plus facilement 
louée quand die est bien garnie. 
Dams le domaine de la reconnais- 
sance, demeure intraitable. — 
15. Possessif. Cachées aux regards. 


Solution da problème n* 873 
HORIZONTALEMENT 

L Caméléons. — IL Orateur. — 
m. Naturel. — IV. Disert. — 
V. Fin. Aï. — VL U Ases. — 
VTL Taon. Noir. — VtEL Emoti- 
vité. — EX. SI. Erine. — X. Nô. 
EK. — XL Nécessité. 

VERTICALEMENT 
1. Conduites. — 2. Ara. Lamine. 

— 3. Mât Oô. Oc. — 4. Etudiante. 

— 5. Détins. 1res. — 6. Eues. En- 
vies. — 7. Orle. Soin. — 8. Rà. 
Ite. — 9. Sa. Tiare. Ré. 

GUY BROUTY. 


Jfcfflenfo 

Service des Abonnements 
5, nie des Italiens 
75 427 PARIS - CEDEX 99' 
C-C-T. 4 207-32 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mol? 


FF AN CE . U.OJVL - T.O.M. 
ci -COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
ta r 122 F 177 y 230 F 

TOUS PAYS ETRANGERS ' 
PAR YÔIE NORMALE 
107 F 198 F 289 F 380 F 

ETRANGER' 
pu messageries 

I. — REUHQUE-LUXEMBOURG 
77 r 138F 199F MO F 

n. — PAYS-BAS 
(moins rap. qoe par vole nnrot .) 
77 F 138 F 19» F WF 

UT. — SUISSE 

94 F 173 F 252 T 33» F 

IV. TUNISIE 
99 F 383 F 267 F 350 F 

Par voie aérien né 
tarit snr demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postât (trois volets) Ton- 
dront Méat joindre ce cbeqne A 
leur dfluuBKlû, 

Changements d’adresse défl- 
nitbto on provisoires (doux 
semaines on pins) : nos. a b o nnés 
sont .Invités 8 formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant îenr départ. 

Joindre la dernière 4) an de 
d'envoi à toute coi r ed o ndance . 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms teropres 
en caractères (f Imprimerie. ' 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
pour Que nos lecteurs en villégia- 
ture en France ou A V étranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. ■ 

Mais, pour permettre à ceux 
d’entre _ eux trop éloignés d’une 
agglomération d'être assurés de 
lire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de rueances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions, sui- 
vantes: 

FRANCE : 

Quinze Jours ........... 14 P 

Trois, semaines 20 F 

Un mois ZS F 

ETRANGER (voie ordinaire) : 

Quinze jours zp F 

Trois semaines 29 F 

Un mois 38 F. 

EUROPE farlra) : 

Quia» jours 31 F 

Trois semaines 45 F 

Gu mois .... . 60 F 

^ Dans ces tarifs sont compris les 
frais fixes d'installation d'un 
abonnement, je montant ace 
numéros demandés et raf franchis- 
sement. Pour faciliter ftaserfp- 
tfm des abonnements, nous prions 
nas tseteurr de bien vouloir nous 
ter transmettre, accompagnés du 
règlement correspondant, vue 
semaine au moins suant leur 1 
départ, en rédigeant les noms et 
adresses en lettres majuscules. 


Presse 


UN GUIDE 

DE L'ACTION SOCIALE 
POUR LES JOURNALISTES 


En présence notamment de 
M. René Lenoir, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la santé pour 
l'action sociale. H. Maurice Schu- 
mann, de l’Académie française, pré- 
sident de la Fondation de France, 
a présenté mercredi 19 juin, i Pa- 
ris. un n Guide de l’action sociale n, 
édité avec la participation de cette 
Fondation (1) et réalisé par le 
Centre de perfectionnement des 
journalistes et des cadres de . la 
presse (CJPJ.) que préside M. Hu- 
bert Benve-Héry. 

« Ce guide est d’abord destiné aux 
Journalistes. a déclaré M. Maurice 
Schumann. STI est nn domaine où 
rien n’est Jamais parfait, où l’on 
ne peut Jamais s’estimer satisfait, 
c’est bien celui de l'action sociale, 
qui devient un élément majeur de 
Pluformailon de notre époque, n 

Rappelant les activités de la Fon- 
dation de France, H. Maurice Schu- 
mann a précisé qu*nn tiers des 
sommes adressées A cette -ouvre 
philanthropique qui m dévoue u dans 
la sim pi ici té et dans r austérité n 
•ont explicitement destinées au 
fonds d’aide aux handicapés, sec- 
teur prioritaire entre tons. C’est 
l’nne des raisons qui ont poussé la 
Fondation à collaborer i réditlon 
dn k Guide de l’action sociale n. 
Instrument de travail u immédiate- 
ment utilisable pour rechercher une 
information précise, nne définition 
on nne référence à nn texte légis- 
latif ». 

Les sujets sont abordés cas par 
cas, â partir des diîrérentes caté- 
-gorics -retentât de Faction sociale ; 
les familles, les enfants, et adoles- 
cents. les mères célibataires, les 
maiginanx adultes, les handicapés, 
les travail! cura migrants, les per- 
sonnes âgées. Un grand nombre 
d’associations importantes sont ré- 
pertoriées à 'la fin de chaque cha- 
pitra. L'ouvrage (18 F) peut être 
obtenu . an Centre de perfectionne- 
ment -des Journaliste* et des caches 
de (a presse, 33, rue du Louvre. 
75902-Fails. 


(1) Fondation de France. 87. rue 
de U lie. Parle- 7 e . Tél 544-04-36 et 
348-77-17. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal otftciel 
du 31 jniu 1974 . 

DES ARRETES 

• Relatif au taux de rendement 
des bons du Trésor sur formulas 
à cinq ans émis entre le l* r juillet 
et le 31 décembre 1974. 

• Fixant la composition du 
conseil national des études de 
promotion sociale des collabora- 
teurs d’architecte et nommant 
des membres dudit conselL 

ONE LISTE 

• D'admissibilité au concours 
d'admission à l’Ecole spéciale 
militaire de Saint-Gyr en 1974. 


Les assemblées régionales 

LES PRESIDENTS DE COMITES 
SE PLAI6NENT D'ÊTRE TRAITES 
EN PARENTS PAUVRES 

Réunis & Paris pour la deuxième 
fois depuis qu’ils ont été mis en 
place, les presidents des comités 
economiques et sociaux des diffé- 
rentes régions ont, le 20 juin, reçu 
à déjeuner leur nouveau ministre 
de tutelle. M. Michel Poniatowski, 
ministre de l’intérieur. 

Selon M. Pierre Schneiter. pré- 
sident du comité économique et 
social de Champagne - Ardennc, 
que ses collègues ont choisi pour 
porte-parole, le grand sujet de 
préoccupation reste la question 
des rapports entre les comités éco- 
nomiques et sociaux et les conseils 
régionaux. Les comités ne sont 
consultés que pour «vis ; te 
conseils délibèrent et décident En 
fait, les présidents des comités 
estiment qu’ils sont un peu les 
parents pauvres de la réforme et 
en souffrent 

La seconde préoccupation, plus 
pratique celle - ci, concerne les 
moyens 'on hommes et en maté- 
riel donnés aux bureaux des comi- 
tés : pas de secrétariat, pas de 
crédits, et parfois même pas do 
locaux. 

Le ministre de l’intérieur a pro- 
mis d'étùdier les questions qui lui 
ont été soumises et doit recevoir 
M. Schneiter pour lui donner de;? 
réponses précises d'ici une 
dizaine de jours. Les présidents 
des comités économiques et so- 
ciaux se réuniront A nouveau le 
24 octobre prochain à Nantes a 
l’occasion du congrès des écono- 
mies régionales. 


PECHES 

Après la hausse du prix 
des carburants 

LES PROFESSIONNELS 
DEMANDENT UNE AIDE ACCRUE 
DE L'ÉTAT 

La hausse du prix du fuel 
continue d'inquiéter les pécheurs 
français même si les prix de 
vente du poisson au débarquement 
ont été k assez satisfaisants » au 
coure des (dnq premiers mois de 
1974. a Le prix àe u ente n’est pas 
fixé en tenant compte du coût 
de production, mais en fontcion 
du prix des denrées concurrentes », 
a rappelé M. Jean Gaudiliiére, 
président du comité central des 
pèches maritimes dans le rapport 
qu’U a présenté Je Jeudi 20 juin 
devant l'assemblée générale de 
cet organisme. 

Les armateurs avalent demandé 
à l'Etat une subvention de 

5 francs par hectolitre, soulignant 
qu’un chalutier Industriel con- 
somme un demi-litre de fuel pour 
pécher un kilo de poisson. Le 
gouvernement a alloué pour les 
seuls bateaux de pèche fraie lie 
une subvention de 20 millions de 
francs, ce qui correspond a 

6 francs seulement par hectolitre 
pour le deuxième trimestre et un 
peu moins pour le restant de 
l’année. 

Aussi insuffisante, estiment les 
pêcheurs, est la dotation de 45 mil- 
lions que l’Etat alloue à la pêche 
artisanale pour la modernisation 
de k flotte. De 1972 A 1973, re- 
marque le comité central des 
pêches maritimes, le prix de la 
construction navale a augmenté 
de 32 % en France et de 27 r* sur 
les chantiers étrangers. 

Autre préoccupation pour les 
armateurs français ; a L'exploi- 
tation anarchique des ressources 
vivantes de T océan, s 

Au moment même ou s'ouvre a 
Caracas la conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer. Te 
comité central des pèches mari- 
times affirme qu'il convient de 
ma in te n ir au-delà de 1982 1er. 
dérogations actuelles permettant 
ce reserver la pêche aux popula- 
tions côtières â l’intérieur des 
limite s de 6 ou 12 milles. Les 
pécheurs souhaitent la mise en 
place d’une politique de ratlonn- 
Usatton de l'exploitation des fonds 
de peche proches du littoral fran- 
çais. 

570 000 tonnes de poissons, crus- 
tacés et mollusques pour une va- 
leur de 1.7 milliard : les résultats 
de 1973 sont dans l'ensemble 
f plus satisfaisants » que ceux de 
l'année précédente, note le comité 
centrai des pèches.- La Franc? se 
place ainsi au dix-neuvième rane 
dans le monde, pour le tonna?? 
débarqué, mais au sixième nui*’ 
pour la valeur de la production 
derrière le Japon, IT7JI.SJ3.. la 
Chine, les Etats-Unis et l’Espagne. 
Les prix du poisson chez les 
mareyeurs ont progressé de 9,1 r . 
en 1973. soit sensiblement moins 
que les viandes, œufs et produits 
laitiers. 1/25 Français ont consom- 
mé 10.3 de plus de pîndiilts de 
la mer (12.4 kilos contre 11,2 en 
1973). 


Zd)£é par u ravi. 

Gérants : 

nmt, directe» âe te pteOatlDa. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CIRCULATION 


DE DUNKEBQDE A NICE SANS FED BOUGE 


Cumes. — La Provençale — 
les élus des Alpes-Mari times sou- 
haitaient qu'elle fût baptisée, du 
moins à partir de Préjus, l’Asu- 
réenne — est en fait plus qu'une 
simple autoroute : elle est le 
symbole des vacances pour les 
flots d'automobilistes qui s’ap- 
prêtait ft dévaler vers la Côte. 

EUe est née dans l’Esterel, à 
coups de mines et de bouteurs 
qui ont ouvert deux chaussées 
noires a travers le de por- 

phyres rouges, d'andésites et de 
basaltes. Mais elle se développe 
aussi bien en un trait rectiligne 
dans les plaines quadrillées de 
vignes de Saint- Maximin, de Bri- 
gnoles ou de l’Argens, Incise les 
collines calcaires du Haut-Var, 
effleure les contreforts des 
Maures. la Gâte annoncée par 
une longue tranche médiane de 
lauriers roses et blancs, l'automo- 
biliste la découvre soudain à 
rapproche de Cannes. H n'a plus 
qu’à s'y la is ser porter par la Jolie 
provençale. 

La mise en service du tronçon 
Aix-Brignoles supprime enfin le 
dernier « bouchon s du départe- 
ment du Var. celui de Saint- 
Maximln. si pénible pour les au- 
tomobilistes à l’époque des 
grandes migrations estivales. H 
aura nécessité près de soixante- 
dix ouvrages d’art, dont deux via- 
ducs sur l’Arc à la sortie d’Aix- 
en-Provence et un tunnel — le 
seul de l'autoroute A-8 — sous la 
barre rocheuse de l'Augesse, égale- 
ment à proximité d'Aix. Il 
comprend trois échangeurs au 
C an est, Aix -la -Barque et Saint- 
Maximin, qui permettent notam- 
ment les liaisons avec la RJM. 7 et 
ultérieurement avec les autoroutes 
A et B- 52, vers Aubagne et Tou- 
lon. Réalisés par la Société d'éco- 
nomie mixte de l'autoroute Este- 
rel-Cûte d'Azur (ESCOTA), dans 
laquelle la Caisse des dépôts et 
consignations détient 52 % du 
capital, les travaux ont coûté en- 
viron 6,5 millions de france le ki- 
lomètre. Le coût total du péage 
entre Aix et Villeneuve-Loubet 
s’élèvera à 22 F au tarif normal 
et à 18 F au tarif minoré d’hiver. 
De Paris à la Côte d'Azur, U fau- 
dra débourser pour une voiture de 
tourisme de plus de cinq chevaux 
81 F. 

Pour améliorer les communica- 
tions militaires de l'Empire. Na- 


60 *®Pt s* 33 ®* ment un trafic moyen de trois 
de 1805 à 1812, la route impériale wiffla "véhicules par jour, 
n® 7 de Paris à Nice et Gènes. Si Cinq sections d oiv e n t mainte- 
nant se souder entre elles : VU 
leneuve - Loubet - aéroport de 
Nice (8 kilomètres) à la fin de 


aucune «striction de crédit n’in- 
tervient d’ici là, si des Impondé- 
rables sérieux ne se révèlent sur 



le terrain, l’autoroute Paris- Nice- 
frontière italienne pourrait être 
achevée à la fin de 1978, soit 
vingt et un ans après la signa- 
ture du décret approuvant la 
concession de l’autoroute Esterel- 
Côfee d’Azur. 

Les plus grandes difficultés 
subsistent en effet dans les Alpes- 
Maritimes. où le bon déroulement 
du programme a au moins subi 
une entorse avec la construction 
décidée pour des raisons poli- 
tiques du tronçon Roquebnme- 
Cap-Martln- frontière italienne. 
Cet appendice de 10 wiomètrBs a 
englouti 285 i-willinmn de francs, 
mais capte actuellement seule- 


M. Galley : deux priorités, l'environnement 
et les transports en commun 


A l’occasion de l’inauguration 
d'une partie de l'autoroute. B^3 
dans la région parisienne. M. Ro- 
bert Galley, ministre de l'équi- 
pement, a notamment déclaré : 
« J’attache à la question des 
nuisances une grande importance. 
Dans une société qui se préoccupe 
particulièrement et légitimement 
d’améliorer les conditions ^exis- 
tence et la Qualité de la vie, Tes 
projets autoroutiers doivent com- 
prendre. dans les cas les plus 
critiques, l'insonorisation des 
immeubles collectifs proches de 
l’autoroute, voire, la réalisation 
d’écrans antibruit, dont la tech- 
nique progresse, mais dont nous 
pensons qu’elle est encore coû- 
teuse pour les résultats obtenus. 
Ces projets sont dès aüjourdltui, 
et seront encore plus demain, 
examinés avec tante Vattention 
voulue en liaison avec les inté- 
ressés. » 

Le ministre a ajouté : 

« D'une façon générale H n’est 
ni possible ni souhaitable à rtn- 
térieur de la zone la plus dense 
de la région parisienne limitée 
approximativement par ASS, de 
satisfaire toute la demande de 
déplacements par les seuls 
transports individuels, et il faut 
développer les transports en com- 
mun. En fait, la capacité maxi- 
mum actuelle et future de la 
voirie parisienne constitue la 
limite à ne pas dépasser pour 
les voies radiales entre le boule- 
vard périphérique et ASS. C’est 
pourquoi, star les grandes radiales 
et pouf la circulation générale , 
nous devons plias homogénéiser 
le réseau qu’en accroître systéma- 
tiquement la capacité. Par contre, 
il peut être fart intéressant de 
prolonger les lignes de métro 
actuelles et de préooir des cou- 
loirs réservés aux transports en 
commun. Dans cette zone, il suf- 
fira donc (Tadapter les radiales 
aux trafics moyens et non aux 
trafics de pointe. 

s Mais, au-delà de A-86, oft la 
densité des constructions est plus 
faible, Ü ne sera pas possible, 
avant longtemps, d’y développer 
systématiquement des transports 
en commun lourds, et la majorité 
des déplacements devront donc 
être assuré par les voitures parti- 
culières. La voirie devra donc être 
capable iTabsorber les trafics de 
pointe. A la limite des deux sys- 
tèmes, ü faudra bien sûr trouver 
un a chapelet » de parkings de 
liaison assurant la rupture de 
charge entre les véhicules parti- 
culiers et les transports en com- 
mun, dans une zone où Vorgani- 


sation du tissu urbain de Ta 
banlieue et la desserte des nou- 
veaux pèles d'équipements ne 
sont possibles que grâce à un 
maillage routier satisfaisant, avec, 
en particulier, des voies de rocade 
de bonne qualité. C’est pourquoi 
la priorité routière en région 
parisienne va. sans conteste, à 
A-86. De même, nous ne devons 
pas négliger, pour la desserte 
interne de cette banlieue, le re- 
cours aux infrastructures existan- 
tes comme la ligne SJi.CS. de 
grande ceinture, ainsi aue des 
lignes de bus en site propre sur 
autoroute, qu’il est, à notre avis, 
très intéressant de prévoir sur 
A-86, dans l’Est. 


l’année 1976 ; aéroport- Saint -Isi- 
dore par la vallée du Var ré kilo- 
métrés) dans le courant de 1977; 
Saint - Isidor - Paillon - l’auto- 
route urbaine nord de contourne- 
ment de Nice (11 kilomètres) pour 
laquelle la décision de démarrage 
des travaux doit être prise par 
1 ’ESCOTA et proposée & rap pro- 
bation du ministère de l'équipe- 
ment le 24 juin prochain ; PaDlon- 
Tttrble ouest (8 kilomètres) à fin 
1970; et enfin TuTbie ouest -Ro- 
brune (5.4 kilomètres) à fin 1978. 
L’ensemble de ces opérations re- 
présente un investissement de 
800 millions de fiança 
Mais pour le. moment, seul est 
réalisé te -montage financier 
concernant le tronçon Saint-Isi- 
dore - Paillon (150 millions de 
francs, dont deux subventions de 
■185 millions de francs chacune, 
de la ville de Nice et du dépar- 
tement dès Alpes-Maritimes). La 
-construction, très urgente, du 
tronç on Villen euve-Lcrobet -aéro- 
port (40 000 véhicules-jour pré- 
vus) nepaiaSt toutefois pas devoir 
être différée, n ne resterait plus 
.aloiis qu'un hiatus de 18 kilo- 
mètres que le bon sens exigerait 
de régler au plus vite. Le rythme 
des travaux est cependant lié 
aussi à révolution du trafic, 
laquelle dans ies cinq premiers 
mois de 1974. a été inférieur de 
4 A 5 % aux prévisions (près de 
vingt et un millions de véhicules 
ont emprunté l'autoroute Estérel- 
Côle d’Azur en 1973, pour une 
recette de .78 minions de francs). 

GUY PORTE. 


la commission de contrôle parlementaire se prononce en faveur 
don établissement public des télécommunications 


L’Assemblée nationale ft décidé, 
le 20 juin, de publier le rapport 
de la' commission parlementaire 
de contrôle de la gestion du ser- 
vice public du téléphone, que 

présidait M. Gérard Duc ray. dé- 
puté (rép. indj du Rhône, nommé 
depuis secrétaire d’Etat au tou- 
risme. La principale suggestion de 
la commission est de errer un éta- 
blissement public des télëcommu 
nj cations (voir nos dernières èdl 
tions de jeudi). 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Jacques Antoine Gau 
(PB.), vice-président de la corn 
mission, a précisé que les socia- 
listes, les communistes et les 
radicaux de gauche avalent voté 
contre les conclusions du rapport, 
car ils estiment que la cause prin 
cipale de la crise du téléphone 
réside dans l'Insuffisance des 
moyens consacrés à l'équipement 
téléphonique. 

Les mesures de redressement 
préconisées par la commission 
parlementaire concernent les trois 
domaines oû elle a relevé des 
insuffisances. 

• LE STATUT DES TELECOM' 
MUNICATXONS i PAS DE 
CONCESSION AU PRIVE. 

A l’unanimité, la commission 
repoussé le projet de confier 
l'exploitation du téléphone à des 
sociétés privées. Elle a également 
Jugé insuffisante la séparation en 
deux budgets distincts des postes 
et télécommunications proposée 
notamment par MM. Hubert Ger- 
main et Jean Royer, anciens 
ministres des P.T.T. 
c La commission, précise te rap- 

r . s’est prononcée en faveur de 
création d'un établissement 
public des t élécommun Ications. 
Cette formule juridique lui a paru 
susceptible de mieux répondre à 
l’Objectif recherché, même si elle 
soulève d’autres problèmes, no- 
tamment en matière fiscale et de 
statut du personnel. f~.) 

• LES FINANCEMENTS : 
185 MILLIARDS EN 1974. 

Le rapport demande que les au- 
torisations d’engagements pour 
1974 soient portées de 10,5 à 
13,5 milliards de francs. H 
souhaite que « Venveloppe de 1975 
soit fixée à 28 milliards de francs, 
ce qui correspondrait à un taux 
de croissance en valeur de 35%. 
Encore ne s’agtt-tt que tton mini- 
mum, dont ü n’est pas sûr qtfù 
permettrait la croissance en vo- 
lume souhaitée de 30%.* 

La commission suggère la diver- 
sification des apports financiers : 
octroi de prêts du FJDJE.5, recours 
accru à ’ 'T wnpm nt, utilisation 
d’une partie de l'accroissement des 
comptes de chèques postaux des 
particuliers. 

• LA POLITIQUE COMMER- 
CIALE : SIMPLIFIER LES 
FORMALITES. 

c n importe que les télé com- 
munications pratiquent une po- 
litique commerciale ' en rapport 
avec la nature de son activité ». 
déclare la commission. Aussi dé- 
finit- elle quelques objectifs A 
moyen terme, notamment la fac- 
turation détaillée des communi- 
cations téléphoniques, la multi- 
plication des cannes publiques 
et la recherche systématique des ! 


simplifications administratives, 
par exemple par l’unification des 
numéros des départements et des 
numéros minéralogiques. 

Pour elle, la aise du téléphone 
ne pourra être considérée comme 
surmontée que si l'objectif de 
vingt- huit millions de lignes 
principales à la fin de l’année 
1985 est retenu et respecté. 


Plus novatrice que MM. Ger- 
main et Royer, en matière de ré- 
formes de structure, la commis- 
sion parlementaire fait preuve 
de plus d’ambition que M. Pierre 
Messmer, qui avait proposé, l’an 
dernier, dans le programme de 
Provins, d'atteindre douze mil- 
lions de lignes en 1978 


L’abandon de la voie express rive ganche 
Le Conseil s’incline 

Prenant acte da la volonté de M. Giscard d*Edaing. la Conseil de 
Paris a renoncé an projet de voie express rive ganche. Jeudi 28 juin, 
a l'Hôtel de Ville, il a adopté, par 59 voix contre 30 (groupes de la 
gauche), un texte précisant notemment qu'il était ■ sursis > ■ la réa- 
lisation de la voie, senf en ce qui concerne les travaux engagés quai 
Saint-Bernard, entra le pont d’Austerlitz et le pont Sully. H a décidé 
d’affecler les crédits libérés (100 millions de francs environ pour l'an- 
née 1974) à la con st r u ction de crèches et de maisons de retraite. Il 
a enfin invité l'administration à étudier les possibilités d'emèlioretion 
de circulation des autobus. 


Le texte de la délibération du 
Conseil est le résultat d'un labo- 
rieux compromis obtenu après une 
longue interruption de séance. Il 
a permis à des groupes aussi divi- 
sés sur cette question que 1’U.DJEL, 
les giscardiens et les centristes 
(Libertés „de Paris) de voter 
ensemble. Ce que n’aurait pas 
laissé croire le ton de certaines 
Interventions faites à la tribune 

Ainsi. M. René Galy-Dejean 
(UM), très proche collaborateur 
de M. Georges Pompidou jusqu'à 
sa mort, a regretté « que de 
simples raisons électorales aient 
conduit à lui infliger un désavœu 
posthume ». 

M. Christian de la Malène 
(U.D.R.). rapporteur général du 
budget, s'est voulu réaliste : il a 
considéré que la voie express 
avait reçu un coup « quasi mor- 
tel » et que le projet était k en- 
terré ». Il a dénoncé cette rupture 
de contrat de la part de l'Etat et 
dit au préfet Jean Verdier 
c Quelle hypothèque va désormais 
peser quand vous viendrez nous 
proposer des engagements au nom 
de rEtaL * 

M. Bernard Rocher (TJX) JR.), 
président de la ooznndsslan de la 
voirie, s'est dit « attristé de ce 
que la continuité de l'Etat ne 
semble pas sauvegardée ». 

Par la voix de M. Bertrand de 
Maigret, les républicains indépen- 
dants ont tente d’expliquer com- 
ment Ils pouvaient se satisfaire de 
la condamnation du projet, alors 
qu'ils avaient toujours voté en sa 
laveur. Et M. de Maigret n’a pas 
craint d’affirmer à ce sujet qu’il 
ne s’était pas, & l'époque, senti 
■ en communion avec la majo- 
rité », rna.ig qun avait voté « par 
solidarité avec eüe ». 

Pour tes centristes du groupe 
Libertés de Paris, M. Georges 
Mesmin s'est déclaré pleinement 
c heureux et satisfait » de l’ini- 
tiative de M. Giscard d’Estaing. 

En revanche, les élus de la 
gauche ont surtout mis l'accent 
sur 1e caractère brutal de l'ingé- 
rence présidentielle dans les affai- 
res parisiennes. M. Jean Gajer 
(comm.) a dit aux gaullistes : 
c Vous êtes mal venus de vous 
plaindre de' cette immixtion, vous 


qui raves organisée et avez fait 
élire un homme dont vous con- 
naissiez les tendances à aggraver 
le pouvoir présidentiel. » 

IL Claude Estier (soc.), ayant 
souhaité que le Conseil n'ait plus 
jamais à délibérer s sous la pres- 
sion du fait accompli », a repro- 
ché au préfet de Pans, M. Verdier, 
a d’avoir beaucoup trop pesé dans 
le choix des élus » lors des précé- 
dents débats. Les deux élus de 
la gauche ont évidemment ré- 
clamé que l'on renonce définiti- 
vement et solennellement à ce 
projet. 

Si la majorité s’y est refusée, 
c'est sans doute qu'elle a voulu 
a sauver la face » en feignant de 
croire aux termes utilisés par 
M. Verdier au nom de M. Michel 
Poniatowski, ministre de l'inté- 
rieur, disant que < la position 
adoptée par TEtat ne s’analnse 
pas actuellement comme un rejet 
définitif du projet ». Mais on sait 
ce que pensent à ce sujet M. de 
La. Malène et ses amis. 

On peut d’ailleurs émettre les 
mêmes doutes sur la crédibilité 
de ce programme supplémentaire 
de crèches et de maisring (Jq 
retraite. La délibération votée 
Implique, en effet, que l'Etat 
dégage réellement pour ce faire 
la somme qu’il devait consacrer 
ft la voie express, et il y a très 
peu de raisons de penser que le 
gouvernement s’engage ft accorder 
a la seule VQle de Paris les som- 
mes économisées sur la voie 
express. 

Le vote, qui a réuni malgré leurs 
rancunes les tLDJL. les CD JP., 
les centristes, les giscardiens, mar- 
que bien les limites de leurs dis- 
sensions. e est déjà le reflet de 
la majorité qui votera en fin 
d'année le budget. La majorité est 
condamnée ft s'entendre. Et» au- 
delà de son objet précis, ce débat 
montre qu'en définitive un coup 
de force de la tutelle envers 
Paris est efficace et payant. Le 
président de la République n'a 
aucune raison de regretter son 
initiative, puisque tous ceux dont 
le concours lui est 'nécessaire — 
ft l’échelon municipal — loi sont; 
quoi qnll arrive, acquis. 

PIERRE BRANCHE. 


• UN PIONNIER DE L’AVIA- 
TION : CLEMENT ADER. — 
Icare, revue de l'aviation fran- 
çaise, consacre son dernier 
numéro à Clément Ader, l’un 
des premiers à croire au « plu 
lourd que l’air», on Inventeur 
de génie très cont ro ver sé dont 
les vues sur l’aviation mili- 
taire restent étonnantes. 
(Icare, n a 68 Cidex A. 218 
94396 Orly Aérogares. Prix : 
22.50 francs.) 


Les grandes berlines Alfa. 



Berfine 2000 : 32.208 F dés en main? Affetta : 30.650 F dés en mmnf 


11 CV fiscaux - 150 CV SAE. 
Consommation , 85 tires û 90 km/h. 

1885 Etres ù 140 krr/h. 5 vitesses. 

Pont autabtoquent. Accélération . 312 aux TOOO. 
Tout Je luxe et te confort propres aux Alfa Romeo 


ÎO CV fiscaux - 140 CV SAE. 
Consommation ■ 7.50 Etres à 90 km/h. 

12.73 Stres à 140 km/h. 

5 vitesses. Accéléra ton , 318 aux ÎOOO. 

Tout le luxe et le confort propres aux Alfa Romeo. 


Essayez. Comparez. Choisissez. 
Sans tenir compte du plaisir. 



GiuDa super-luxe : 26.698 F dés en main? 

9 CV fiscaux -H6CV SAE. 
Consommation . 7.8 tires à 90 km/h. 

12 tires û 140 km/h. 

5 vitesses. Accélération , 385 aux ÎOOO. 

Tout le luxe et le confort propres aux Alfa Romeo. 


alfa romeo 

150, Champs-Elysées. 359.13.14 


’ Plus carte grise et vignette. Tarif n° 67 du 15/06/74. 
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La ligna La ligne T. C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00. 31,52 

Offres d'EmpIoi "Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35.00 40,86 


offres d’emploi 


[ll^Pour développer l'expor- 
II* tation de ses systèmes 
I r informatiques militaires 
' complexes 

Important CONSTRUCTEUR 

recherche 

6ENIEUR 




• Formation Grandes Ecoles. 

• Expérience informatique temps réel 

■ Nombreux déplacements courte durée 
à prévoir, 

■ Excellente connaissance ANGLAIS 

nécessaire- Jll 

Adresser lettre de candidature 41V 
manuscrite. CV délai lié. photo Jll 
et prétentions S/réf. 13 163 à j||r 

/.n.p.m ;ftn^r.w?4J r 


Annoncer cubes 


La Upa Langue T. G. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


immobilier 

Achat - Vent» — Location ■ 2t,00 
AUTOS - BATEAUX 21,00 

PROPOSITIONS GOMMERC. 
CAPITAUX 60,00 

OCCASIONS 21,00 


offres d’emploi 


liimiimiimimil 


SPERRY-^-UNIVAC 


B. T.C. 


2è CONSTRUCTEUR MONDIAL D'ORDINATEURS 
dans le cadre de son expansion 
ouvre une spssïon de formation rémunérée destinée 
aux 20 futurs 


GROUPEMENT INDUSTRIEL 

(120 VL C JL) 

CHERCHE 

MERCHANDISERS 

(QUALIFIES) 

connaissant distribution grand» surfaces 
SITUATION D'AVENIR 

Envoyer C.V. + Photo à : ■ 

Groupe Jacques DROCHEENER(cons allants) 
01370 SAINT -ETTENNE-DU -BOIS 




emploi/ régionaux 


commerciaux 

et 

ingénieurs 

technico- 

commerciaux 


Ce recrutement s'adresse à de jeunes diplômés : 

- débutants, 

- libérés dn Service National, 

- de formation universitaire ou grandes écoles, commerciales ou 
techniques : X, ECP, ESE, ENST, ENSI, HEC, ESSEC, ESC, 
Maîtrise. 

L'ouverture de la session est prévue en OCTOBRE 1974 et 
durera 6 mois. A l'issue de ce stage, ils pourront être intégrés 
aux structures de l'entreprise selon leur goût personnel. 

Les rémunérations sont attrayantes et offrent de larges perspectives. 
Les promotions sont rapides dans une structure en pleine évolution. 


.Envoyer C.V. et pboto à 
Service Recrutement sous Réf. 56130 
3, me Bellim - 92806 PUTEAUX 
Il sera répondu attestes candidatures 


LA RADJOTOCHNIQUE COMPELEC 

Proximité gares de Lyon, Austerlitz 
et R.E.R., Nation 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Ü.CJP. - SA& - LE.C. on EQUIVALENT 

3 à 5 ans d'expérience en Industrie électronique, 
soit téléphonie - télécommunication, soit Informe - 
«que hardware. 

QUALITES DEMANDEES : 

— mu du contact; 

— goût de la gestion ; 

— Avigiai» nécessaire. 

FONCTION PROPOSEE : 

— Ingénieur produit en mlera-éJoctronlque. 

Larges possibilités de promotion 

E crir e avec C.V. au SERVICE DU PERSONNEL, 
130, avenue Ledru-Bolltu, 75011 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
rattachée à un groupe multinational 


COLLABORATEUR ADJOINT 
AU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

ayant une formation co mmer ciale supérieure 
(EB-SJS.C. - EAOJ. - SOP de CO, etc.) 
et une expérience de poste de direction dans entre- 
prise à succursales multiples d'habillement, chaus- 
sures ou similaires. 

San chargé d'assurer la coordination commerciale 
de 59 magasins. 

Ce poste peut rapidement permettre d'accéder A la 
Direction des Ventes 

— Age : 30 ans minimum : 

— «nglal, souhaité ; 

— Rémunération prévue : 

de l’ordre de 80/90. 00QF/an ; 

— Voiture de fonction. 

Ecrire avec C.V. A M. PAUL - FISCASSO 
33, rue Loule-le-Grand - 75002 PARIS 


ftT/knki 


Notre DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

venant d’ôtre promu, nous cherchons 

sou remplaçant 

Notre Société : (LA. 150 milli ons sur 4 produits 
Taux de croissance : 35 % 

4 milli on» de pubilclt£/&n 

La tâche de notre futur Directeur s'exercera avec 
une large autonomie d' actions dan» le cadre d’un 
budget dont U est le maître d'œuvre. 

H contrdle les services Administratifs : Compta- 
bilité, Ordinateur, Secrétariat, Paye, Trésorerie. Il 
est responsable des tableaux de bord de gestion, 
n établi le bilan. 

Sa rémunération mensuelle sera de 6.000 à 7.000 F. 
plus fort Intéressement. 

Ecrire : PERE DODU. — 56220 MALAN8AC. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION LILLOISE 

Fabriquant du matériel d'équipement industriel 
hautement qualifié. 

recherche 

INGÉNIEURS 

CHARGÉS D’AFFAIRES 

Débutants^ diplômés Grandes Ecoles. 

Adresser candidatures manuscrites avec C.V. 1 : 
CAMBELU U» 773. BJ. M« 57. 75824 PARIS Cédex 17. 


Imprimerie Région VOSGES 
regroupant les services suivants : 

PHOTOGRAPHIE - MAQUETTE 
PHOTOCOMPOSITION 
PHOTOGRAVURE 
IMPRESSION OFFSET et TYPO 
FAÇONNAGE - ROUTAGE 

rechercha 

TECHNICO-CO MMER CIAL 

TRES ACCROCHEUR 
Région PARIS 

Ecrire a* SOS. «le Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*). 


TRES IMPORTANT GRO UPE CHIMIQUE 
ET PHARMACEUTIQUE 

dezn. pr centre iech. pbarmac., 40 km S.-E. Parla 

TECHNICIEN LABO. Hme 

(niveau B.TJ». Biologie) 

Adresser candidature manuscrite, C.V. et photo & 
r» H» lirUAII 1110 ûe Louvoie. 750(61 PARIS, 
rUD. LILrlAU qui transmettra sans réf. s. 825. 


SANSEN 

FABRICANT DE MOBILIER DE BUREAU 
recrute 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pour PARIS et région parisienne 
Sérieuses références exigées 
Fixe &5O0 F -f- Intéressement sur le chiffre 
d'affaires + prime d’objectif 
Se présenter mardi 25 Juin ; 

DROP, 15, rue Flachat (17*). à partir de U h. 


rjlT.vjwl. BJP. 434 Marseille, 
rech. J. Inoén. AJUL ou équlv. 
enfr. vfiuc., situation stable. S. 
rémunér. Avantages sodaux. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUCTION 
DE POLYETHYLENE 
recherche 

pour ses usines 
de Normandie 
et du SiHMoert 


INGENIEURS 
DEBUTANTS 
sortant INSA 


Pour service entretien (mé- 
canique et électrlaue). ser- 
vice travaux et également 
peur installation de fabricat. 
et recherche d'amélioration 
technologique. 

Possibilités ultérieures 
de siHours b l'étranger. 

LOGEMENT ASSURE. 

Adresser ç, V. et prétentions 5 
n» 55.906, COMTESSE PU8L. 
20. av. Ooirs. Paris-tcc, qui tr. 


GROUPE PRIVE 

D'ASSURANCES 

LA PRESERVATRICE 

recherche pour • 

PROVINCE 

INSPECTEURS 
DU CADRE 


SOCIETE IMMOBILIERE 
BR4TANN4QUE Paris (8*) 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

H devra posséder solides con- 
naissances langue anglaise, être 
capable de superviser service 
adminUrattf et comptable, éta- 
blir, contrôler les budgets. — 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
référence G/B, 37, rue Saint- 
Sebastien, PAgjS ÇTW, qui tr. 

IMPTE SOCIETE PA RI S- VIII* 


Import. Société de TELECOM- 
MUNICATIONS PARIS-I3» rech. 

INBENIEUR 

Le candidat assurera la gestion 
d'un système de tests automatf- 
ques d'ensembles électroniques. 
Sera Chargé de la définition des 
Interfaces entre la calculateur 
ei les maquettes de tests et de 
l'écriture des programmes te mp s 

réels. 

Aura 2 ou 3 ans d'expér. et 
connaîtra parfaitement la Hard- 
ware et Software du Mitra 15. 
Ecr. avec C.V. et prêt, s/réf. B 
3 AO.I.P, BJ». 301, Parls-13*, 


chargés de rèslomerrf sinis- 
tres c o rporels. 

Cette fonction s'intégre dans 
une structure de gestion dé- 
centralisée. 

Elle comporte «me larve 
autonomie et conviendrait i 
des hommes de formation 
iurldlque, aimant les con- 
tacts et ayant le sens des 
responsabilités. 

Expérience en réglement si- 
nistres souhaitée, mais non 
indispensable. 

Formation technique assurée 
par six mois de stase ré- 
munéré à Paris. 

Envoy. C.V. man, photo et 
prétentions * Mme Wallet, 
La Préservatrice, 18, rue 
de Londres. Paris (9*). 


emplois 
v féminins 


CHEF DE GROUPE EDITEUR TECHNIQUE 


Urgent org. aménag. urb. (Al- 
sace) rech. Inc. (Centr.. ENSI. Pour LILLE recherche 

équlv.) pour études transports : COMPTABLE QUALIFIEE 

durée 1 an. évent, protonseatrio. bUlYIrlItDLL «UHUntt 

Ecr. n» 8.639, « le Monde » Pub., Congés payés 74 assurés. 

5. r. des Italiens, 75427 Paris-F, Ecr. n° 480.818. REGIE PRESSE 
avec CV. et prétentions. E5 bis, rue Réaumur, Paris-?- 


SERVICE COMPTABILITE 
Position maîtrise. 
Sérieuses références exigées. 
Envoyer C.V. avec pholo (ret.) 
et prétentions, s/n» 5.555 5 : 
PRO MULTIS, 4 7. rue des Tour- 
natles, Paris-3", qui transmettra. 
SOCIETE IMPORT-EXPORT 
MACHINES-OUTILS 
BANLIEUE NORD-OUEST 


JEUNE CADRE 

administratif et financier. 
Expérience gestion, comptabilité, 
organisation. 

Langue allemande souhaitée. 
Ad res. CV. détaillé 5 n» 1.390, 
PUBLMNOU5TRIE, 

37, avenue de Xhoriebourg, 
92250 La Garenne-Colombes. 

Société rechercha 
1 COMPTABLE QUALIFIE 
capable diriger équipe de d em- 
ployés et seconder chef compt. 
1 SECRETAIRE DÉ DIRECTION 
expérience nécessaire. 
Rémunération selon expérience. 
Adresser C.V. et prétentions 8 
Sté STAR, 23. rue des F Hoirs, à 
77489 BRAY-SU R-SEWtE. 


FEMME 

IN6EMEUR 

(sauf chimiste) 


Quelques années d'expér. indus- 
trielle pr préparation de textes 
techniques avant publication : 
lecture critique et mise au 
polnr des manuscrits avec las 
auteurs. Ad res. Cv. manuscrit : 
TECHNIO. DE L'INGENIEUR, 
21, rue Cassette, 75006 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Banlieue Ouest, 30 minutes de 
la gare Saint-Lazare, recherche 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

Pour éludes et conception 
dans un groupe lsi-mos 
( formation grandes écoles 
de préférence). 

Adresser c.v. détaillé d ; 
n» 56-642, COMTESSE Publicité, 
20. av. Opéra. Paris-]", qui tr. 


I m p orta nte Société de TELE- 
COMMUNICATIONS, PARIS-13*, 
rech. ds le cadre de son expans. 

INGENIEURS 

débutants, électrotecftnldens ou 
électroniciens, destinés é travail- 
lés dans les services de gestion 
technique Ml sur des chantiers 
de province. FremaHon assurée. 
Ecrire avec CV. et prétentions, , 
sous référença C A A.O.I.P., 
B. P. 301. — PARIS-XI II*. 


SOCIETE PROMOTION 
IMM OBILIERE 

Structure de capital 
de font premier ordre, 
recherche 

RESPONSABLE 
DE PROGRAMMES 

Possédant Ms bonne formation 
commandais, îurid. et administ. 
dans te domaine Immobilier. 
Connais sa nces financières 
souhaitées. 

Age 30 ans minimum. 
Références morales nécessaires. 

Adr. C.V., prétentions et photo 
(retournée) à n» 73JS20 I.P.F.,’ 
12, rue de l'Islv, PARIS-8*. 

SAGEM 

RECHERCHE 

CHEF DE PROJET 

Connais*, temps réel souhait- 
Adr. C.V., photo et prêtent, a 
rattentton de M. HUIBANT, 
2, rue Ancelle, 

92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 

UNIVERSITE M0NASH 

Melbourne (Australie) 

CHARGE DE COURS 

Le département de français de 
l'Université Monash (Melbourne, 
Australie) ch. A pourv. un poste 
de chargé de cours. 

Le poste est réservé d un spéc. 
de Unguia, franc, (franc. nuxU. 
h fui. d*un grade de troisième 
cycle (de préf. te dact.1 ayant 
une borna connais*. de la g ram . 
ti ai isTuj iiiattonnelle. La préf. se- 
ra donnée A un cand. frencoph. 
de nalss., poseéd. une cerf, expé- 
rience pédas. de fenseig-, soft 
du français, soit de l’anglais 
langues étrangères. 

TRAITEMENT 

La trait, mens. est de S A A 750 
à J A UH? (apprax. SM F A 
7.395 F), sel. les titres et 1*00». 
pédagogique du candidat. 

CONDITIONS 

Voyage alk-rei. bp. un séi. de 
3 a. pour le mu!, et, le cas 
échéant, son conf. at ses enf- 
aide au knem. en déb. de séi., 
prêts spéc PT l'achat d'un tog., 
cens. d'ét. réservé au pore. ens. 
parm. (încompat, ev. la pr. en 
ch. du voyage da ret). La part. 

A la caisse des ret. est obHg„ 
mais en cas de démiss, ts lai 
pale, pourr. être remboursés, 

DOSSIER 

Les formuL de cand. ainsi que 
des rens. complém. da nature 
admtiust. peuvent être obten. du 
Secretary-General. 
Association of Commonwealth 
UntverslHes (Appt si, 

36 Go don 5q„ LONDON W. C. 1. 
ou de M. J. D. Butchart, Aca- 
demie Registrar, Monash Univer- 
sity, dayton, Victoria 3168, Aust- 

En ce qui concern e Fenselg. et 
la reo,„ les cand. sont priés de 
s'adress. au chrt du Départ, de 
franc» M. Ivan Barte, Départ, 
de français, Mdnash Unlveralty, 
Cfayton, Victoria 3 ) 68 , Australie. 

La clôture des candidatures a 
été Axée au 15 aoOt 1974. 


Rech. pour important cabinet 
d'expertise comptable 

AIDE-COMPTABLE 

COMPTABLE 

COLLABORATEUR 

expérimenté Cabinet. 
Responsabilités. Travail varié 
Intéressant'. Ecr. A LECÆ R, 
14, rue d'Annam, 75020 PARIS. 


de Cycles at Motocycles 


INSPECTEUR COMMERCIAL 
pour animer - coiffer 
représentatifs et rés. de vante 
ds la mottté Nord de Ih France. 


— Age minimum 35 ans ; 

— Excellente présentation ; 

— Sens de K organisation ; 

— Dynamisme - Efficacité ; 

— Grande expér. de la venta 
et des contacta humains ; 

— Si Pas. Entrod. mlHou 2 roussi ! 

— Passlbil. nombreux déplacent. 


— Situât, stable ds un secteur 
■ dynamique pouvant évolua - 

rapidement salon capacités ; 

— Position cadre ; 

— Fixe + commise. + prîmes ; 

— Indemnités de déplacement ; 

— Voyages ds d'axcell. eurent. 

Adress. proposlt. av. CV. man. 
et prétentions A 50SP / PAV, 
59, avenue de la Grande-Armée, 
79016 PARIS, gui transmettr a . 
Etudiant en astrophysique ou en 
physique, emploi mi-temps. Ecr. 
ne 332. « te Monde * Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte**. 
Professeurs, éducateurs, surveJL 
lant général pour Ecoles Privées 
2" cycle, expérience Indispensa- 
ble mathémaL. anglais, sport. 

CV. A CPX. SELECTION, 
63, rue Sainte - Anne, Partag*. 
Foyer de Inès travaïlL. 45 bis, r. 
du Parode-CTagnv, 78-VersaUles. 

| Tel. : 954-77-68, rech. pr 1» sep- 
t ombre 2 Adorateurs-animateurs, 
21 ans minimum permis. Condi- 
tion obligatoire (nourri, logé). 

BAIL INVESTISSEMENT 
Groupe La HéMn 


emplois 

féminins 


SECRETAIRE gSffSS 

DACTYLO, min. 35 ara, pour 
direction secrétariat. Quartier 
MADELEINE- Libre Je 1« août. 
2J50X13. Ec.BPM.du Muet 186 
75062 Parts Cedex 02 CS. 35) q.t. 
STE DE PRESSE EDITIONS 
recherche . 

U FIGENT 

CAISSIERE 

AIDES-COMPTABLES 

Promotio n formation continue. 
Horaires r 

9 tu/13 tu - 14 lu/18 h. 

T él é p h o n er: 202 - 58 - 30 . 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
de première Importance dans 
son secteur d'activité, recherche 
pour sa DIRECTION DU PER- 
SONNEL située en banlieue 
Sud-Est de Paris 

SAINT-MAUR (94) 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE ! 

— De formation de base B.T.S. 
ou diplômes unlwsltaires 
équivalents,, if lui sera de- 
mandé d'assurer après adap- 
tation le secrétariat complet 
(courrier, aonstltutian et suivi 
de dossiers, statistiques, mise 
A tour de fichiers, etc.) d'un 
responsable de service. 

— Sens de la méthode, soda- 
bHtté et irtfflatfve Indlspen- 


— Vacances 1974 possibles en 
lumet. 

Env. C.V. man, photo, prêtant., 
fl» 56.183, COffTESSE PUBL., 
20, av. Opéra, Paris-T», qui tr. 


CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


POUR REMPLACEMENT 
fin loin -30 laitier - 

HfHRMERE D.E. 

40 heures par semaine. 

Ecrire ou se présenter 
LA PROTECTRICE 
Compagnie d‘ Assurances 
45, rue de CMteaudun, Parts-?*, 


HL DOIT : 

— Etre dîplâmé d'études supé- 
rieures (écoles supérieures de 
commerce ou D.E.C&) ; 

— Avoir au mol os trois ans 
d'expérience dans Je Profes- 
sion, appliquée de p r é fé rence 
A un secteur de services (as- 
surances, banque, etc.). 

Ecrire avec C.V., photo et prêt, 
sous référence 5.062 A* 
SERVICE RECRUTEMENT, 
16, rue de la VMe-t'Evfique, 
75008 PARIS. 


occasions 


A vendra 2 peaux d'ocetaî natu- 
ralisées (Guyane), 2.900 P ch» 
orne. - Tétéph. (24) 3HM0. 
ACHETE TRES CHER 
ET P. ME COMPTANT 
ANTIQUITES toutes époques 
J.-P FONTtX, 22, av. NtEL, 
PARI»7«. TéL : IlHNi 

MAfSON GDRViTZ-FAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mobîL de salon, lustres, bronz* 
vitrines, sièges, porcaL, argent. 


représent. 

demande 


Savez-vmu tout but let poaalti llltéa d'investisse- 
ments, Implantation, bous - traltance. échanges 
commerciaux dans la 

SUD-EST ASIATIQUE 

région en croissance exceptionnelle ? 

Homme d'atfalrea aulase. ayant connaissances 
étendues du marché Sud-Est asiatique, m rendra 
prochainement A Hongkong, Philippines, Taiwan. 
Indonésie. Thaïlande. Malnyste. Singapour. 

Ecrira & Sehmld, L'Aubre-d’Or. 

13100 BeauiecueU - Aix-en-Provence. 


représent, 
offre 


proposit.com. 
capitaux 


vitrines, sièges, porcaL, argent. ^ , _ ... POSSEDE CAPITAUX 

203. av. de Gaulle CHD 07 7C Cnerthons VJLP. (nulticartas . 

NetrfllY-sgr-Seme SAB. B7”7B visitent clientèle particulière de- c ._ c . 

pyju phfS ^ 10 ans pour vsrtore 4étaJU A ÊNTEP S.A. 

LIVRES whisky et porto. «• ™ dB Provence, qui trans. 

H. Laffitte, 13, (« Eer ' A " G> pX^ 7 £Dm Bln, ’ HCm0ré 

3H-68-38. Catahsita s/demande. KflKlWM01, 


60. rue de Provence, qui trans. 


chasse-pêche 11 autos-vente 


transports 


0,0 *>“ 13 ,1 " a - . CADILLAC 73 Brouoium Ce "*«1 P'«3 comme avant on 

, • ETANG A VENDRE „ ne trouve plue de petits artL 

L Univers, se réserve le droit sur terrain boisé, pcssîtjïfllé de & blég. 7500 mîtes. VOL. 98-25. Mng pourtain n en exWeoncore 
de ne HS pounr. le poste vac. construire. TéL : (58) CER- Part, d Hit. Marris 8» 1971. dans tedéménagement. Tél. : 
au de le pourv. per Invitation. DON-DU-LOIRET (par GIEN). Parfait état. - 333-43-70, lS-22 b. 92248-72, 9 beurra A 21 heures. 


é 


Hüderstone Enaiith Languaee 
Centre - Kent 

Sctraor of EiHlish (dépendant de 
l'Etat). Séjour dans station bal- 
néaire avec famille anglaise. En- 
seignement, activités sociale',, 
excursions, logement et repas. 
£ 28 par semaine, tout compris. 

Prospectus sur demande. 
Ecrire A : The Principal, Hil- 
derstone. Dep. SVC. Broadstalrs. 
Kent Englend (T. Thanet il 360). 


. ... 

■n . ^ 


demandes 

d’emploi 


CADRE INFORMATICIEN 

42 ara, 18 ans expérience IBM, 
organisation, méthodes, étude 
analyse, programmation GAP 2. 
Actuel, respomab. service IBM 3 
disques et bandes, cherche si- 
tuation stable. Ecrire HAVAS, 
24100 BERGERAC. N» 100.157. 
Jeune homme 24 ans, dég. O.M.. 
capacité en Droit + dlpibme 
d'études Immobilières + i.c.H. 
en cours, expérience banque et 
Immobilier, cherche emploi Im- 
mobilier oo ass. Ecrire HAVAS 

LIMOGES, n* 142J26-H. 
Jeune homme 24 ans, dés. Ojwl, 
diptOmé institut de oestten Ren- 
nes, libre tout de suite, rech. 
posta dans service comptabilité 
analytique ou contrôle gestion. 

Ecrire A HAVAS, 

- 56104 LORtatrr, n» 660. 
Cadre 32 ara lie. Droit, Sc. Po, 
officier nés., expér. proi e s. 4 a., 
ch. poste foncf. personnel début. 
-Ecr. n« 8.614, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parlai’. 
FONCT. Trésor belge 43, niveau 
tic. histoire médlév. Q1 gaulois, 
ch. pl. rég. Sedan, Reims, Paris 
préfér. édit, presse libre ou 
rech. arrtiiv. généalog. Libre 
w-a. TRES ACTIF. 16. rue de 
réalisa, B 6930 prüpont (Belg.). 
Homme 27 ans, marié, 6 ans 
expér. marketing, presse, relai. 
puM-r ch. poste A responsabll. 
Paris ou province. — Ecrire 
fri T 57.993, REGIE ■ PRESSE, 
85 M>. r. Réaumur. PARIS (D. 

JEU ME GESTIONNAIRE 

(DROIT - I.E.P. - I.A.E.) 
Libre de suite, cherche respon- 
sabilités banques privées, chbre 
de eommerc., syndic, profession. 
Ecr. tri 640, « le Mondes Pub.. 
5,.r. des Italiens. 75427 Partes. 


enseignem. 
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DEMANDES D'EMPLOI ^BOO 

OFFRES D'EMPLOI 27'qq 3?52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14 91 

, 0ffres 27,00 31 £2 

Offres d Emploi "Placards Encadrés" [Z col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40 SG 


l'immobilier 



IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMSRC. 
CAPITAUX 

occasions 


La ligne LalrçneT.C. 


1 ' HlVTi,, 


exc/vs / vités 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile : 525-25-25 

ponr tous loger qb pour Investir 
voua propose : 

— 30.000 appartement* et pavillons neufs & l'achat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entre tien personnalisé avec un spécialiste - 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTEE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


Sans ce titre . nos lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d' annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pend ont quarante-huit heures 
(deux parutions ). ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uniquement par gtJIbnic 


appartements vente 


VILLE THERMALE 

en PLEINE EXPANSION 

station CLIMATIQUE 
site TOURISTIQUE 
(Vallée du VERDON) 
STUDIOS de RAPPORT 

à partir de 72.000 mue» 

UN PLACEMENT SUR 

VER DON-AGEN CE. avenue des Thermes 
BP. 19. — 04 800 GREOUX - LES - BAINS. 

Paris ! Région parisienne 

75 m M' PORTE-VANVES ! 300 m LAC ENGH1EN 



Qik* 


COYE-LA-FQRÊT 

Cœur Forêt de Chantilly 

RESIDENCE COMELLES 

SECURITE DU PLACEMENT 
Immeuble de grand standing : 

appariements et studios 
cuisines équipées 
a partir de 95X00 francs. 
Livrables mars 1975. 

- Renseignements et vente s 


,1 « (60) COYE-LA-FORET 

Téléphone : 457-63-40. 


A PARIS 12 e 

M» PICPUS ou NATION 
et PORTE-DE-VINCENNES 
22, nie MOUSSET-ROBERT 
(Vole privée et calme emre 
rue Stbuet et av. A_-Netter) 

LE >22» 
MOUSSET-ROBERT 

Du STUDIO au 4 PIECES 
Immle résid. 10 étages, balcons, 
terrasses, façade marbre. 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

Livraison prévue : été 75. 
Bur. de vente s/P lace tous les , 


appartem. 

achat 


TRES URGENT. Cherche appt. 
Cft. aoc® s'abstenir. 87B-13-85. 


locations 
non meublées 


Offre 


V AUUC C 10*71 _ Livraison prévue : été 75. 

VAnvU 19s] Bur. de vante s/plsce tous les 

A 2 pas de le porte de Brandon io w» 14J 8 J* 3 ° taaliT rT * r f?’ e ?' > ' 
A 8 f de Montparnasse samedi et ormondiSi Ii-iB h. 



LA RESIDENCE 
fl, RUE JEAN-BLEUZEN 

b, Petit Imm. neuf, 7* éf. lé appts. 
^ Cuis* s. bains équipées, chauff. 
électrique Intégré individuel. 

™ VTE DIR. PAR PROMOTEUR 
k ) P« 74*1; 2 P* 68»»; studio, 
R 4M*, Livrables immédiatement. 

Vf Sur Me» tous les iours, samedi 
et dlm-, 13-19 h (saut mardi). 
l ï Tét. 736-33-21 d 359-69-28. 


SJ.ET.ra - 125, rue du 
Cherche-Midl, 75015 PARIS. 
' PON. 36-57 - SUP. 24-28 


INVESTISSEURS 
15* ARRDT - STUDIOS 

TEL. 924-75-16 
ou sur place : 

62-64, RUE DE JAVEL 


LEDRU-ROLLIN. Bel appartem. 
160 ch. senr., imm. standing. 
TEL. PROF. LIBER. 704-88-18- 


locaux 

commerciaux 


appartements vente 


Paris 


M" DURQC 


f Ce PTE SAINT-CLOUD. Coq. 
1 “ 2 pces, entr:, arts* bains, 

w.-c-, véranda vitrée, téléphone. 
Prix 182X00 F. - LAB. 13-M. 




APPARTEMENT 200 M2 I 
T et 4* étage, av. esc-, chauff. 
Immeuble. Ta. 874-75-51 et 52. 

6 e A araénag. Odé. 42-70 

2, rue Grends-Augusttns. 77»», 
S/JARDIN, SOLEIL, CALME. 
Sélour double. 2 du. tél* 2 entr. 
SAMEDI. LUNDI, U A 18 H. 
Prés Place SAINT-MICHEL 
VUE OUAIS • ODE. 42-70 
IMM. CARACT-, 4 P., ref. neuf, 
7t ■». pub, prof. Hb.. ch- serv. 

PLACEMENT 

EXCEPTIONNEL 

dans Immeuble stvle marais 
entièrement restauré 
(POUTRES APPARENTES) 

PROPRIETAIRE VEND 
MINI 2 PIECES 
MAGNIFIQUE DUPLEX 

av. terrass* plafonds tr. hauts. 

Pour visiter, R/-V. directement, 
IBS, r. St-Martin, 16 h.-19 h. 30, 
is les iours. dimanche compris, 
OU Téi. : PAS. 87-60, KLE. 1152, 
ou en cas d'absence TUR. 9B40. 

Av. Bef-Air, b. 4 P.. 80 m:. imp., 
il cff. sp|. Imm. p. de T., 6*, pas. 
fut ur asc. : 225.000 F. 62M9-40. 

i MARAIS. Rav. duplex. TELEPH. 
terrasse. 250,000 F. - 704-88-10. 



56, RUE BLOMET 
OOQU. 1P. + 1 bot* cuis, am., I 
s/ rue et JARD. Avec 17.000 F, 
vendr., sam* 14 h. 30-18 h. 30. 
BONBONNIERE 

lié, BD RASPA1L - ODE. 95-10 
sél., di tf beL cds, s. de b., Jéi., 
asc., sol. 13-18 II, samedi -londL 
VAL-DE-GRACE 

P. 0 P., ravis*, pet. 3 P., tt cft, 
5» SS asc* CALME, soL, îard., 
cheminée. 195X00 F- - 334-39-03. 

Il JUUF D) Inxn. caractère 
n.-immc 3 ss *» env. 

Téi. pr renselgn. : 601-13-93. 

Me DAUMESN1L. 2 P- caract., 
ds Petit Imm., 2* dernier étage, 
ref. Ilf : 126.000 F. - 628-79-40. 

Région ■ Parisienne 

SEVRES {92). Résidu calme : 
petit Imm. de style ds parc, 15* 
Montparnasse, St -Lazare, 3-4 P., 
lanfln privatif, standing. Prix ; 
250X00 F. Tétfeftooe : 62858-11, 

87451-86. 

VERSAILLES GRAND SIECLE 

p. a p., 4 p* ira »= : mooa f. 

TéMphtme : 958 - 34 - 01 . 

NtUftiY-l^^r 

4D gd canft. baie, s/lardln. 
T Soleil. - Vr vend. -samedi, 
14-18 h : 6, r. Edouard-Mortier. 


900 M2 ENTREPOTS A LOUER 
bail 3-6-9. Droit au bail, 300 ma 
du Périphérique 
PORTE DE SAINT-OUEN. 
PROGESCO : 522-24-83. 


Ule LOCAL COMMERCIAL 
■* 90 **» sans pas-de-porte. 

Sur rendez-vous: 633-00-11. 


hôtels-partie. 


BOURG-LA-REINE. Idéal pour 
fatnlL artlsf* mais. 300 ms dont 
2 alel. 100 et 35 *«, calme, proche 
M=r 6t. exc. DAN. 63-98, ap. Il b. 


VESMET (Centre) 

VILLA. SétOW, 4 chbres, bains, 
conft, mazout, garage, lardln. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet. — 976-05 - 90. 

MONTPELLIER, proximité mer 
ville provençale, sélour, 4 ch., 
l bains, cuisine, garage, chauf- 
fage central, jardin 1X00 • l . 
Prix : 500.000 F. M* MATEU. 
notaire, MAGNY-EN-VEXIN, 
(95420). Téi. : 4675052. 


pavillons 


propriétés 


: VAL DE LOIR 

, I Près LE LUDE, très toile ter- 
mette, 2 edes P., poutres. CH., 
corps de bOL, 250 -* + grenier 
même surface, cellier, cave, han- 
gar, terr. avec arbres, 2J00 “ 3 . 
Prix : 80.000 F. 

j 5 KM. DE LA FLECHE 
I f e rmette reno m mée, 3 P. hab. 
d. S av. CH* grenier + dés* 
sur 2-500 »». E. S. P* EL. 
Prix : 60.000 F. 

Très belle propriété av. 6 caves 
en roc 0 flanc de coteau. 5 km. 
du LUDE. avec terrain 6.000 *•». 
; Prix : 160.000 F. 

j Région verte. 

; Dans petit village Sud (72), mal- 
! son rurale comprenanl cuisine, 
I séjour, 2 chbres, S. de B„ wc. 
I grenier, cellier, garage, E* EL 
I Téléphone. Jardin avec source. 
| Prix : 80.000 F. 

j C.I.E. - B. F. 283. 

LE MANS. TNépbooE ; 28-79-14. 


ANTQNY 


bureaux 


bureaux 


CALME - METRO - RESÏD. - 
Forte consir. ds la verd. Entrée, 
sélour, 2 ch-, culs., bains, chff. 
central. Gar. 2 voH. Jard. Prix 
230X00, foc. ■ 589-24-34, mém. d. 


riDMcccnN pavillon 

UnlOLMUn s/sou s-sol loi al. 
55 pièces, n contt + déo. 2 oces 
(A rénov.), gar* id. 635 ■» env. , 
Px 275.000 F (vue urgee). FaciL 
Voir sur Place, sam. 15 A 19 h I 
et dïm. 10 A 12 h : | 

18, rue Eman.-d'ORMESSON, 


terrains 


LONGCNBŒ 

2X50 » A 6.000 m ‘ entièr. viab. 
50 le m2. Crédit. — 9625753. 


VERRIERES-LE-BUISSON 
Résld., sup. propr., entr* 7 R-, 
baie., tas, wc, ehf. cal, téL, culs* 
lira* s. -sol, gar. S/1 .500 ™» lard. 
.580.000 F av. créd. B LO. 657. 
PROPRIETE. Elevage. - 100 ha. 
chalet, confort, 70 bâtiments 
agricoles, vue étendue, 58 km. 
mer : 350.000 F. Communier, , 
66220 SAINT-PAUL. 

W - BÜL CHARTRES, PROPR. ! 
9 PCES, tt conft, TEL* terrain 
B ha : ^520 .000 F. Tfl. 24652-15. 
Prooriét. vd manoir XVIII* S* 
3 ha. nés. Lautrac. si-TARN. 
Prix. 450X00 F. T«. ; 406-2250. 


VALLEE DE L'EURE, 70 KM. 
PARIS OUEST, sompf. propr J 
Directoire, 9 Pces, 2 bns. parc 
4X00 ■>, rivière, sans travaux. 
Prix Intéressant. - DELUCHËY, 
CHARTRES. T. : (37) 21-2158.! 


LYCEE u, " ,uu ’ 
Quartier calme et résidentiel 
SUP. PL-PIED en L 200 m2 
+ ss-sof 200"» dt partie habi- 
table. Jardin 1.1 00 ■**. 989-31-74. 


AU CŒUR ÇC kl J te 
DU VIEUX FLntfO 
Très belle maison entière ment 
restaurée pour amateur averti. 
228 •» habitables donnant sur 
charmait! patio Intérieur, 
bureau, sélour, salon avec che- 
minée en Pierre et loggia, 
bibliothèque. 4 chbres, 3 bains, 
tout confort, splendides caves 
gothiques dont une de plaïn-ptad.. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

500-000 P SU. 

DEV1Q 1{M - r - d lÉ a Nus vbnflüe 

4535555 et 453-1455 j 


fermettes 


130 KILOM. AUTOROUTE SUD 

MAISON DE MAITRE 

sur 2.000 ■>>» verger clos, plein 
Sud. gentil hameau bien au 
calma, entrée, récent., coûte» r 
desservant cuis. 20 sélour. 
cheminée, 3 ch., bns, parquet, 
penderie, beau grenier aménagé, 
rave sous toute partis, eau, 
électr. fora, chauffage central. 
A saisir prix total 175X00 F, 
traite av, 35X00 F cpt, ts créd. 
LES PEUPLIERS, 27. r. 
de Vhnory, mohtargis. 

T. 15 (38) 85-2252, 14 b. sur 1 24. 


B. ? P., baie., cuis, tout confort. 
2* étage, chff. cent. 127.000 P 
Sam. U h. .0-18 h., 23. bd Brune. 

7* ARRONDISSEMENT 

Immeuble neuf 
très beau 4/5 pièces. 

Tél. ■ 260-23-32. _ 

CAUÜÛNCOURT 

Dans bel Imm. p. de f-, appfs 
ed standing. 4 p* dir. par prop. 
Vdi. Ldi, 14/19 h. et Sun. Dlm. 
10/1 3 h.. 113, r. Cauta Incourt. 18*. 

JARDIN DES PLANTES 

EXCEPTIONNEL 
Dans Immeuble ravalé, apels gd 
standg. VA ?.. 6»», avec vue 
Imprenable sur JARDIN DES 
PLANTES. Direct, propr. Ven- 
dredi, Samedi, Lundi, 14/19 h. et 
Dlm. 10/13 h, — 1, rue LINNE. 

28*. NATION. Prés 
Printemps et Inné 
(10 mètres du mètre) 
Propriétaire vend 
6 grands et beaux STUDIOS, 
bains, cuisine, dont 1 avec 
terrasse privative. Jamais 
habités. Luxe, standing. Prix 
imbattable élevé justifié. 
Habitation de choix 
ou Placement rare. 
3259959 + 25-25. 


CHATOU 


^9 







■S .. r* 




■ COTE D’AZUR 

Saim-Cyr-snhMar, Les Lacques 
(Var), 2* embranchement plage, 
résidence de vacances ; PUNTA 
MARINA. Location a la aemaïne 
nu au mois da 


RUSTIQUE 


Cette ferti^êsriè restaurée 
Cuis* vaste sél* salon, 7'dibras 
too., & de bns, w.-c., ch. cantr* 
dépLi sur 1.8N TM km. Paris. 

Prix incroyable 135X00 F. 

Av. 3SX0G F. As. de BOHHVal; 
(28). TéL (1557) 98-2552. m. d. 


7*. PRES QUAI 
VOLTAIRE (IM METRES) 

ET 300 METRES 
FACULTE MEDECINE, 
IMMEUBLE RESTAURE, • 
STYLE EPOQUE. MAGNI- 
FIQUE GRENIER AME- 
NAGE EH GRAND STUDIO. 
TOUT CONFORT LUXE 
STANDING, ETAGE ELEVE 
SANS ASCENSEUR. 
325-56-78 -f- 9959. 

AL ES IA- B. Studio, hab. suite, 
ent„ s. d*e„ wc. c., spéc. plac., 
71.000, av. 15X00. T. B LO. 9851, 
17. 14, r. Lacordalre, 2 P* 45»*, 
2* ét„ cft, bel hum. Sam. 10-17 h. 

PALAIS-ROYAL-BQU R5E 
Dans Immodile XVI II* rénové. 

Travaux de qualité. 

Très beaux studios, standing, 
entièrement équipés. 
Placement ou habitation. 

Pour visiter, me voir de 14 8 
19 h-, ce leur, samedi et lundi* 
9, RUE HEROLD, PARIS-hr. 
DID. 98-54, DID. 97-15. 

MARAIS 

contigu PLACE DES VOSGES 
Propr. vend dans imm. 17* s. 

restauré. Très grande cour. 

U 4 studios, gd standing, pou- i 
très, logement 45 à 70 ■» ; 
2) 1 appt 2 P* tt cH. 61 ■* ; 
31 1 appt 103 n», tout confort. 
S/pL, 14, r. de BIrague, 10-15 II 
M*. HAMEAU PRIVE 

— Lux. duplex, charme except., 

SiP., M. suspendu, calme, 
Mrtcg. chambre de service ; 

— Grand M pièces sur lardln 
privé, soleil, calme. 

EXCLUSIVITE 

MICHEL BERNARD. PAS. 03-11. 

Avenue EMILE-ZOLA 
Réc. 4 P* c* tt cft, 320XM F. 
GIFRA - 577-7253. 

ROME OU VILLIER5 
Ds Imm. avec asc., ch. cent., 
bel appt 60 »», 3 p* culs., 
s. tas, wc, IMPECCABLE. Sam. 
11-17 h., 22, rue Boursault. 
22. bd KELLERMANN - STDG, 

3 odes p* gd cft, baie., carie., 
• 305.000 F. Vendredi, 14-19 h. 
DAST1LLE - Ravi». Stud* 2 P. 

et Duplex, beaucoup caract.. 
rt confl, poutres apparentes, sur 
lardln, calme, soleil. Bur. vente, 
B/pl* 45, R. DE CHAREMTON, 
de 10 8 10 heures ou 343-46-69. 
ÏÏWQIIF Près NOTRE-DAME- 

umitUC DE-LORETTE 
MegnM. appt, 140 m», gd c on ft, 
satai, rècept. + 3 gdes Pièces, 
È^ns. «I. + ch. serv. + parle. 
Praslbraté proies. Hbérule. Prix : 
37DX00 F. TéMptaaa : 2X5-3557. 


{ Petit Imm* tr. bel appt 5 p. tl 
: cft, baie* s- sol gar. priv.. except 
j 195.000 . av. 50.000 CPt. 964-44-25. 

i VINCENNES (M°) 

j superbe 3 p culs-, loui confort, 
10* él* ascens. Vue sur bais. 
Pri x : 183.000. Tél. : 535-28-78. 

I LEVALLOIS. Limite N EÜ ILL Y , , 
: B. im„ suc. appt, ent.. sêi- sai.. . 
<3 ch* bs. w.-c* ch. cl. cuis... 
déb., cave, 295.000. T. 757-1555. ! 
PALAISEAU. 3 “pièces, résld., j 
récent. Prix 105.000 F crédit 
Foncier. - Tél. : 920-53-31. ! 

CONSTRUCTEUR vend direct. 

ST-DLOUD 

EXONERE d'IMPOT FONCIER 1 
119 U 2 5 PIECES 4 Loggia, i 
, l IA m cave, park. 410.000 F. 

22. RUE GOUNOD. - Visite 
| ce leur, 11-13 h. ou 527-51-84. 

tASNfERES M ,2L- ÏL,.! 

I Envfrog. except* éf. élevé, asc | 
IGD 2/3 P* TT CFT, impec* tél* | 
terras, et bak. dMe expos. Prix ' 
220.000 F. Vr sam.. U h. 30-19 h., 
19, rue Salnt-Saêns. Courbevoie. 

Pffll’f'HCf 

AIX-LES-BAINS. Ex-hélel Royal 
Partlcuner vend plusieurs chb. 
pouvant faire studio, vue sur 
lac et parc, grand calme. Voir 
sur place ou écrire G ROUX, 
B. P. 128, Aix-les-Bains. 35-02-86. 


constructions 
neuves 


A Perros-Gulrec et ds la région 
les MAISONS DE BRETAGNE 
vous proposant de nombreux mo- 
dèles da constructions (plans par- 
ticuliers sur damannde) réalisés 
avec un soin artisanal. Nom- . 
breux terrains disponibles; em- 
placement s exceptionnels avec ! 
vue sur la mer imprenable. 

MAISONS DE BRETAGNE 
21, place de l'HMel-da-VIIIe, 22700 
Perros-Guirea TéL (96) 3S-27-19. 


RI.R. - OUEST 1 

A 15 MINUTES DE L'ETOILE 
STATION CHATOU-CROISSY | 

CHATOU- 
VILLE NOUVELLE 

IMMEUBLE DE LUXE 

De 1 à 7 PIECES 

Faible apport, prêt 20 ans. 

APRES PONT DE CHATOU 
è droite suivre pancartes : 

« CHATOU- VILLE NOUVELLE > 
et rue Maurlce-de-Vbmlnck. 

Vis. ts les 1rs, 1IM2 h. et 1-4-1B h. 
(saut mardi) même Week-End. 


VAU CRESSON. Magnifique 
• villa maître, 10 eh., tt eentt, 
3.000 » ï jardin. Ici* gar* 

; 10.01» F mens. BAL. 1057. 

I BOSQUET. EN' DUPLEX, 4 P* 
cuis.. OS. TEL., BALCON. 

; IMPECC* 3X00 F _-_SSS53-54 : 

■ T*. Ré&ldeniiei. Tré beaux 4 P., 
U rit. esc* tel., 1.600 F. Ties 

i charge s co mprise s - 818- 7550. 

' is* . Mairie. Ravlss. siud. ri clt, 
30 cuis, eauioee, cXO C.C. 

Téléphone : 25&ss3-7o. 

NÊU ILL Y-ST-J AMES. ilud. 
gar* 900 F 15” Lecourbe 
Studios. 909-66-j; ___ 

■ GARCHES prH °Ô LF ée' ST- 
onnuiiu clouo - Ds Petits 
■mm. nts. slond* s parc, calme 

I et boisé, du 5TUD. au 5 PCES, 
| gar* téi* loggia, terrasse. îard. 

: privatif. Vis. S'Pl. sam. 23 (10- 
. 12 h et 14-1B hl : 17, rue H.-RE- 
; GNAULT M SA. H. LE CLAIR. 

Téléphona ; 965-33-85. 


immeubles 


A TOURS 

Sur etand boulevard, bel IV- 
MEUBLE convenant a proles- 
sion liberale. Rez-de-chaussée, 
entresol professionnel, bel appar- 
iement avec terrasse, cour, 
iardin, garage. Prix iustïfie. 
EXCLUSIVITE 
Agence DESTREGUIL, 

82. rue Nationale, TOURS. 
Téléphoné : 05-35-99 et 05-39-10. 


URGENT 


Pr Investis. Paris-18- , oet. imm. 
ifldép* 758 ai’ suri, utile, libre 
ÉB total. 1. 850.000 P. ANJ. 29-12. 


bureaux 


PARIS^ - HAUSSMANN 
A louer 1.000 bureaux 

+ local ordinateur aménagé. 
HAMPTON AND SONS 
225-50-35. 
EUROBUILDING 
PARIS, porte de PANTIN 
100 mètres w> et périphérique, 
reste A louer 
2 BUREAUX 

107 et 115 ■>, grand standg, 
paré inss, téléphones, 
disponibles Immédiatement. 
Tél. 35952-30 - 92-79 - 29-04. 


locaux 

commerciaux 


EXCEPTIONNEL A PARIS 
PORTE DE PANTIN 
(100 m. 'métfo et périphérique) 

A LOUER 335 F LE M2 
-local commercial 581 «a (divisé 
en deux ou trois lois) -h 75» 
sous-sol, grand standing, 10 par- 
kings, 10 téléphones, disponibles 
Immédiatement. 

Téléph. 359-92-30. 92-79, 29-04. 


locaux indust. 


a N TONY 500 couverts, oont- 
raulant, 2D0 ■■ bureaux, pav* 
impec* 5 p* c* s. bns s/238» 
de terr* entrée gros camions 
a ver quai déchargent. Bail 3-65. 
Chff mazout. Tél. : 350. 42-45. 
R eche rche à louer local 1.500- 
IJHXF 1 » sur deux plans maxlm. 
banlieue Est, Nord-Est, proche 
réseau tr a n sp ort. SPES, 129. fbg 
du Temple. Téléph. 208 -17 -35. 


MEUDON-CLAMART 

Résidentiel, a C0 n-‘ lerr.. villa 
uiira-moderne as les arbres- n»., 
bureau. 4 chbres. aalio intérieur, 
terrasses, vue. colmé, 750.DM F. 
ÇABtNET MARCEA U, 720-22-M. 

5* RER. LA VARENNE 
PPTE 7 P. Pr* ctl moderne, 
JARDIN, DEPENDANCES. Px : 
500 -800 F ■ 883-85-51. 

•P. a P. BORD5 DE SEINE 
ATTIRANTE RESIDENCE 9 P , 
parc. 5. SCO piscine, garages, 

1.45O.C00 F OU TERRAIN 
UK» *•- 600-000 F. 

Tel. CAR. 58-93 ou 337-94-92 

uo n. a 14 ti. ;. 

Maison bourg. 19*. iûIi vlllaoe 
. Duesî. 30- train Paris, 6 pièces, 
j s. o. bs. belle décoration, ch* 
c* idin clos 1.00 <■-. «50000 F. 

D. NOUE. lui. 484-7357. 

Sorti». Rug. Le vara. Part, vd 
1 mais, consir. récente, entrée, 
' gd séi* peut* cheminée, 4 ch., 
■ 2 s. d'e.. 2 wc, loggia, cuis. 

rros-ip., véranda, ch. élcclr.. 2 
•garages, cave. ter. 3.000 
olanlé. très beau site. Tél. 190 
C eaucé. Or ne. Prix 270.000 F. 
45- Sud Pans, B. mais, lorcsi* 
2> 3. 4 oces. culs, aménag* parc 

I. 900 envir* sile mervcill.. 

' P»*- vente. Tel. 278-09-51. 

Ferét LYONS. Tr. b. propli-' 
: entier, reslaurée, 5 B. pièces. 
pour, atre rusi.. loggia, cab. 

; toî(., wc, ch. c* netil. cuisine 
• equ.. gren., para, ùmtn., B.d-.-r. 

; gar.. 2L509 ir. B. 1er. Prix 
I 240.0 00. AVIS, Gisors (10-321 _4C5, 

VILLENNES 

Bord eau avec porrtont orivé 
agréais, mais* Séi.+3 ch., tt cil. 

' l -5M“- id. S.'Place, sam* dïm., 

II. 18 II., villa BerquCroUcs, 
Ile de Vlllennes. 567-23-88. 

PRESBYTERE ANC. Bourgrâiw 
, par a ut., pi. -pied, dépend* eau 
élerir., 650.000 F - Tél. 333-23-31. 


. DANS FORET - BORD OCEAN 
i villas Z 3, 4 p., a partir do 
; 102.000 F. Chauff. électrique 
! intégré. 80 "i de crédit. Docum. 
bdem. PARC DE LA GRANGE 
85530 JARP-SUR-MER- 3352-73. 

40 km. PARIS SUD 
VILLA neuve grand standing, 
dans site réskL Hall d’entrée, 
gd Hv* coin repas, cuis., 5 ch., 
2 s. de bs, 2 wc, gar. 2 voit, 
sur 1.200 ■■ terrain d'agré- 
ment clos. FONCLA, 422-2552. 

SU R ESN ES, Vahd'Or 
magnifique VILLA moderne 
8 PCES, 2 s. de bs, vue impr., 
tél* iardin 250 mi . 575.000 F. 
-Ujr.F.I* 522-8250. 

13* OPERA par RER 
Boni. Ouest, superbe villa 10 p., 
piscine, 4^0 “7, 1.650X00 F. 
Agence MAUMAISCN - 967-00-30. 

PARC DE SCEAUX, pr. Mètre 
i™ Excellente construction. 
Séjour 34 ■» + 4 chbres, cuisine, 
bains + 2 cab, toil* gd sous-sol 
BVec salle de jeux, gar* iardin. 
Prix 485X00 F. - -78257-82- 

U VMENffi r.S 

Villa A p. pôles, culs* s. de bs, 
eab. toilette + pavillon gardien. 
Chauff. cari, maz* gar* dépend. 
Jardin 1X00 w», belle façade. 

: Prix 485X00 F. - 707-07-82 

TéL : 883-63-77. 


pavillons 


fonds de 
commerce 


ELY. 69-36 


{appartements 
occupés 


EGLISE DE BOULOGNE 
Occupés, appt? 3 et 4 pièces, 
dépend* Imm. PX.T., en cours 
rénovation. Joobert et André, 
5, rue Al phonee-de- Neuville, 

Paris-IP. 623-30-86, posle 26. 


domaines 


' 380 HA - SOLOGNE 

2/3 bols. 1/3 culture, 3 étangs, 
except* chasse 1» ordre, belle 
demeure. As. Chasse et Pèche, 
B.P. 1327. Orléans. T. 0-2351. 


villégiatures 


STUDIOS ET T2 NEUFS' llirn g nnn r 

ou 6 personnes; enilèrement . nsLU VtUUU I 






BUREAUX TERMINÉS 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

ELY. 69-36 

BOURSE 

16 lignes téL, asc* chauff. cent* 
salle archives. Loyer 5BO F 
le mSE. Subdivision MssfMc. 

TIC Gérant : 2235450. 


H n t prions tas ktet mi r » fépoadost «R 
« ANNONCES DOMICILIEES > da vwrioir. 
Ma IndiqDBr GnblmMet est l'twwlappo fa 
numéro im r annonça tas Intéressant nt da 
véri fie r ('adresse, mIow qÉl «'«gît dw 
« Monda- Pvbüdti » m d'nnn egeeca. 


a nu 6 personnes; enilèrement 
meublés, cuisine et s. de bains 
équipées, vaste loggleu S/place, 
fs las 1rs, sam. et dlm. compris. 

BOURfflSSON 

Sce Marine, LES TERRASSES, 
2sTAÆ>«je MIREILLE, 

T 3009 MARSEILLE. 

TEL. : (91) 41-2444. 


Belle fermatia Indépend* habit, 
de suite. 4 n. sur cave, grenier 
+ grange et écurie indépend* 
cour et lard. 1.70C»»*. Eau, éiect. 
Prbt 55.000 F ; crédit 80 
Paxtibil. ranstfgnetn. Cabinet 
PIERRE FRANÇOIS, - 13, nie 
Louis-Blanc. 58300 DECIZE. 

Téléph. 4-64, heures bureau. 


Fermette car* site bourg, prax. 

1 — unininc BIEN chez soi 

irumiuna * Î0 |J iardte-VBrg. 
dos. PI, -pied. Séjour rust* cuis., 
2 chbr* E* EL Gren. -i- dépend. 
Elude LODEL, 35, bd Voltaire, an. Tr. bon état. 148.000. FaciL 

S» nA y sa dlantèto Eg^e NBSOURS 

viagère Impart*. Gde discrétion. 42853-09 et 11-74 ™ 


viagers 


Noua prions instammeixt nos 
annonceurs d’avoir r obligeance 
do répondre à tontes les lettres 
qu’il» reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


LOUE ARCACHON TOI juillet 
entre la forêt et la plage, grand 
appartement tout confort, ga- 
rage, 4-5 personne. Px : 2500 F. 
Ecrire N* 653 « le Monde » Pub. 
5, nie des Italiens, 75427 Pari». 

Lgnffon très agréable bordure 
immédiate mer. nbre (ulL, sept, 
région Concarneau. 29 Sud. Téi. 
è : 1658575353. 

ROUMANIE Paris - Paris 
2 semaines pension complète 
Juillet : 1.100 - AoOt : 1X90 
Tél. : 2BS-3S-32 

MAROC - Kénltra. 10 mn plage, 
kxM villa meublée 4 pces. culs* 
bains, jardin, avec domestique. 
Julll. Août 2X00 P. mob tt epris. 
Téi. : 34-30-42 Antibes. 

LOUE, oMe Atlantique (Espa- 
gne), appt tt cft, bord plage. 
S rare. JuM. (1X00 F). Août 
Cl-SM F), Avant. Sept. TéL i 
partir de 18 h. 30 : 5*9-28-75. 
Ecr. n° 6-507 « le Monde * P-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris. 

ESPAGNE, Costa Etant», part, 
loue VILLA bord mer, confort, 
tranq. 7 pare. Août 2J50 FF, 
Sept 1J50 FF - I barrais 25 
Epenex, 1024 Ecubtenê/Sulssa. 
TéL : 19-41-21 - 3559-86 

ARCACHON. Sèloore de 15 iours 
de iidn è octobre, en apparte- 
ments de. caL luxe près ou 
bord mer. Activités incluses : 
golf, tennis, voile, voiture, etc. 
51 vous désirez SU Toi, BP 19, 
38212 ARCACHON. TéL 834555. 


LOCATION vacances juillet 74, ! 
grande MAISON CAMPAGNE, I 
9 chbres. 3 s. d'e* 2 w^c. 2 km 
du village, proximité pfsdne, i 
sport équestre promenades, 

12 km Montmorlllon (VIENNE). ; 

Ecrire : J. de MAISONNEUVE, 1 
48, rue Jutes-Norlac, LIMOGES. 
Tét. : (55) 77-2558 ' 


Vacances et waek5nds en 
Sologne. Location maisons Indi- 
viduelles de bon standing dans 
parc résidentiel. Possibll. achat 
de parcelles du parc pour 
résidence de campagne. Etang 
5 ha. Pèche, piscine, leux, 
libre service, cafétéria. Réser- 
vation at documentât, gratuite. 
PROMOBILE-France, Domaine 
dm Ali courts, 4134D PIERRE- 
F ITTE-SU R-5AULDR E. TA. (39) 
0851-11, pute te 34 è Flerretitte. 

Environs Grasse, part, loue luit, 
belle villa 3 ch* 3 s. de bns. 
cuis équïp. Sur 2J00 m» oliveraie 
(calme, vue panor.}. 962-7359. 


sports loisirs 


INSCRIVEZ-VOUS pwr : 

1 J amer s cours arts, danse et 
langue. 

2 Août : visite des U.SA. 

3 Se p tembre : séminaire A BeL 
rut (Liban). 

Paris American Acadcpiy, 9, r. 
UmiliMS, Se. 325-08-91 / 25-89. 


Métro MUETTE 

Raison santé, cédons très belle 
boutique de cadeaux de luxe (et 
de décoration). 90 «* en pleine 
extension. Bail 8 ans. Prix : 
250.000 F, tout compris. Tél. : 
722-6651. préfér. a lu/10 h. 30, 
Vds tabac-inaux-ilbr* etc C.A. 
43a 000. PL cent. Orléans, urgent. 
Ecr. HAVAS ORLEAN5 N* 2366. 

TRES BEAUX MAGASINS' 
A VENDRE 

Le Touquet, rue principale 
(Saint-Jean) ,- 
Lille, plrin centre, 
rue Esauemolae ; 

TaakMt, plein centre, 
avenue Jean-Jaurès. 

Pr ts renseton. TêL : 55355-15, 
de B â 10 h. et. A partir de 18 h. 
Je cède petite société articles 
ménagers sans local. Venta en 
gros sans fabrVc. - Affaire 
simplement b superviser: Prix : 
160X00 F. — Ecr. 8 . n* B-47B, 
PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 
à ' céder affaire venta en gros 
articles de natation, plche sous 
marine, avec ou sans fabrfe. 
Prix : 100.000 F. 

Ecr. 8 N* 8.477 Pub). Réunies. 
112, bd Voltaire. 75011 PARIS. 


maisons de 
campagne 


A vdre dans petit bourg Loiret 
85 km. Paris, mais, campagne, 
ad séL, 2 ch* culs* s. de ts, 
gren. lac. aménageable, petit 
parc, Fisc, gar* potag. sépare. 
Accès par N. 20 ou aut. Pans- 
Oiféais. Voir M* Sendou, not* 
ASCH E R ES-LÉ-MARC HE, 
T.LJ. sauf LUNDI. 
MAISON A VENDRE (L'OISE) 

2 gdes ?.. CAVE, gren* buand* 
gar* cour avec lardlner devant,. 
Idln der* dos mur. 70X00 F. 
S’adresser è M. CAUSSE René, 
85, rue Aristide-Briand, 
78540 Verrouillât, 
ou sin* place A RoovWtra. 

6 km. FORGe&Jss-EAUX (Nor- 
mandie), centre village 
GA1LLE FONTAINE. A vdre csa 
décès, maison 5 pièces, 88 
habit* 2 caves, grenier, ego in, 
électricité, 80X00 F - S'ad. è 
Mme ETIENNE, 76240 GAILLE- 
FOMTAINE, sauf jeudi. 
CWes-de-Meuse. Vends 65X00 F 
mais, carra., 4 p* s. bs, tt cft. 
gd garage, ierd. 600 ■» è 30 km. 
future aulor. Paris-Strasbourg, 
4 h. Paris, bien située, calme, 
verdure, pèche, chasse- Ecr. à 
AJvado C région, 55-DamvIllers. 


Villeiuif, pav. 6 P* bns, ehf cent. 
gar* jdln. Aa. s'abst. 726-06-50. 
Banlieue Sud-Est, Impec* pav. 
1972, vaste sél* 4 gdes chb* 
bs, s. d'E* wc, di. c* cuis* 
gren* gar* 430 ■>» 1er* 270X00, 
av. axoq TIC, 706-14-52, m. D, 

CHAM PiGNY ' Pracfm. R.E.R. 

sup. pav. 68, façade marbre. 
7/8 P. - 250 m2 hab. s. 500 m2 
terr. ss vis-A-vl*. résld* exempt 
fonder sur 15 ans. 

4DQ BS0 ach. poss. av. 20 % 
ja3 - + crédit. - Tél. 706-47-07. 

P.ACHAN près métro - Calme 
vnuilHIl Bon état - 12 pièces, 
Conft, iardin 393 m2. Garage. 
Prix 445,000 F. — TéL 35056-22. 

Partie, vend pavillon état neuf 

U VARENNE 

Gd sélour av. chemin, -i- 4 pces. 
enf* cuis* wc, bains, ch. cent* 
cave, garage. 500 terr. TêL 
120 nnn F Poss, gros crédit. 
0d9.ll DU r Tr> ürflti 7065757. 


terrains 


SACLAY 

A vendre terrains viabilisés de 
700 n». - Renseignements è : 
OMEGA PROMOTION, 

217, rue St-Honoré, 75001 Paris, 
m : 2683831. Vbfte s/ place, 
samedi 22, de 15 a la heures. 
Part. - vend terr. vlabll* cnrtif.’ 
d’urbanisme. 1X84 né 9 50 F. 
SOUGNAC, Vallon Brianra» 
10* LIMOGES 
Exposé au sud 

Site classé - Vue sur variée 
et abbatiale. 

T a. (88) 93-0750 mat. 78 8 h. 
45* Sud Paris, ca d re forât* 
spl- terr. è BAT. 1X00 m2> ttes 
vlab* permis consir. Tr. bx 
a rbres. Px 50X00. T. 278-02-5. 
Propr. vend terrains ds beau 
domaine. COURTENAY, 1 heure 
Paris auto. Sud. Vlabll* eau 
ville, étectr* tout ê l'égout. 
Loisirs - Boisés ou non. 

A part. 15X00 F ou 8 F/mZ 
Crédit maxlm. Vente directe s. 
place L0I5INAT. Château de In 
jacquenünlère, 4532G Courtenay. 

TéL z (38) 95-40-60 
Beaux terrains viabilisés è 
vdre à T résulte (FlnîstèrâSud), 
proche Concarneau et Le CabeL 
lou. Vue de mer. Libres de 
con s tructeur. Px termes tt caris. 
Stadr. Hameaux de Bretagne, 
3. Plare Charles-de-Gaun*. 
29130 Quimperté. TéL 96-T2-72. 
Beaux terrains viabilisés b 
vdre i Gouhren f Finistère-Nord), 
proche Lesneven. Vue de mer 
ètendueL Libres de constructeur. 

Prix fermes, tout compris. 
S'adr. Hameaux de Brâagae. 

3, place Chartos-de-Gaune, ' 
29130 QUIMPERLE. TéL 96-12-72 

BEAUX TERRAINS vlablIHés, 
proche mer at commerces essen- 
tiel», è vendre au F AO U, 
proximité presqu'île de Crama, 
résidence secondaire ou prîrtd- 

Mle (retraite), construcL libra. 
S'adr. Hameaux de Bret agn e. 
3, PL. CHARLES-DE-GAULLE, 
27130 QUIMPERLE. T. 98-13-72! 
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«Le Monde Immobilier Banlieue» 



paraît chaque quinzaine, 
le vendredi, en alternance avec 
« Le 'Monde Immobilier Paris », 
2e mercredi 


V 


; 


LE MONDE IMMOBILIER 


HOUE A/S 



Prix moyen 
du ni* 
ferma 
-et dffiniÉT 


montant 
des prêts 
cumulés 
et derte 



prêt 

Ai Crédit 
Fonder 






Immeuble 
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80% 


*22t°2? PESSOUHAIBÊ 


A/l 


HMD 


LE PARC DES AIGLES « r.n. 309 cm» Chantilly et 

Gouvteux - Dons un pan; de 20 ha, en forêt de Chantilly, 
de grands cottages de 4 à 9 pièces 016 rri2 à 210 m2 sur 
2 niveaux) avec garages 2 voitures. Visite des maisons* 
témoins tous (es jrs de 146 T 9 h. Sam. et dim. de 10 h 30 
à 19 h (T. 457-27-57). Rens. et vte : VI P, 69, r. Lecourbe, 
Paris- 15 ? , 567-54-56. Réal. SER1M, 58, r. 4'Arcade, Paris-8- 


A/5 Sajïjôô «O % 


IlSSJ 


St-GERMAJN 


20 


isn 


OUEST 


DOMAINE DE L'ORME GAUTHIER, . Rm * 

Manje, ORGEVAL - 4 typés de maisons de 5, 6/ 7 pièces, 
prestations très soignées, chauffage électrique intégré, isolat, 
phon. çt îherm. except., s. terr: 700 à 1.100 m2, ttë propr. 
Prêt Crédit Agricole taux rnfêr. Mais, tém., rens. s. pi. sam. 
et dim. de 10 h. 30 à 19 K mar. au vend. C.O.RJLG.L, 
11 4, rue du Gén.-dé-GauHe, 73300 Poissy, té?. 965-43-88. 


w 


80% | 

“la 076 


«TRADITIONS P.*,v™to - Après 

Champ Lagorde, au cœur du Versailles trcrdit.-, sur une de ses 
avenues les plus prestig., TRADITIONS associe hérit. du grd 
siècle et confort de ia technique contemporaine. Ouvert lun., 
jeu., ven., 14 à 19 h. et sarru -et dim., 10 à 12 et T4 â 20 h. 
üw rfsaainm 

G -SOC, 15,bddeVougï- 
rard-lS® - T. 951-40-61 ^ 


«épbi 


Â/7. £ 260.000 80% 

> ^ 380.000 PESsamwtfSE 




AM 


LIGUE 
de SCEAUX 

A7K) B. 


LES HAMEAUX DE LA GUITER1E - Rae Janîn, 

Saint-Rémy-Ies-Chevfeuse - A flanc de coteau en bordure 
d'une zone forestière. protégée. Du 5 p. prêt à finir au 7 p. 
prêt à hdbïter grand luxe. Maisons témoins, rens. et vente, 
s, p[. t.Li. sf fui. et mar. de 1 0 à 1 2 h. 
süJ D? | . i et 14 h. à 18 h. - TéL 052-12-57. 

^ A Un Rww. CEFJM, 34, r. Balard, Paris {1 5"). 






m 



i/i 


». I™ [CF. 
ü s lFDl kéx 


90% 

20 


LIVRAIS OU 

HMEonm^ 


ORSAY 

ST-HICIEL 

APSTERUTZ 


1*10 

.SORTIE 

DÔOKDAH 


LES HAMEAUX DE DOURDAN - U Croà-St-J«- 

qaex, Doprdaa - Maisons individuelles de *6 4 p» 

4 - combles aménageables, terrain privatif. Reste t6- mai- 
sons. Visite sur place du jeudi ci/ lundi .inclus de- 14 h 30 à 
18 h 30 et Fe samedi de 10 h à 12 h. Téiéph. : 492-75-81. 
PIERRE BARON SJL, 36, rue Copemîç, 75116 PARIS, 
Téléphone : 553-21-39. 



C/6 


80% 
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EM 

m 


128 


1976 

fUGHE 

[SCEAUX 

IfüNTÇNAT- 

KAUX-80SES 


I [SUD 
ouest 


, _ . | A PROXIMITE 

FLORILÈGE - Angle rue Morx-Dormoj et oy. dn MKFod, 
à Fo n te ncy-acx-Roxex - A 10 mn à pied de la digne dtf 
'Sceaux, dons un site agréable, une élégante et discrète 
résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place 
sauf rrtardL .çtmerçredï de TO à .12 h et de 14 cuï9 h. 
| miEÆAiteATlffl' G-SCIC, 15, bd de Vauglrard^CW 
ftÂP wl Téiéph. : 567-55 -66- “ 


mmmmm 


1975 


Il 89 


CUMART. 


LE 101, AV. JEAN-JAURÈS - CLAMART (Centre^ - 

Sect. résid. et calme. Pet. imm. de classe, façades marbre, 
grand confort. Du studio au 5 pièces. Bureau de vente sur 
place, samedi, dwnandie, lundi, de 14 heures g 18 h. 30. 
■ i ■ « ■ m 125, ne du Cherdie-MicH, 

S.I.E.T.H.A. Ta : SDF. 24-28 - FON. 36-57. 



C/5 


■ ü;*-3 

I® 



80 % 


1975 


I OUEST 

LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2), 17. me 
des Abondances - 31, nie Anna-Jacquin, Boulogne - Au 
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages. 
Studio <tu 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardins privât. 
Livraison printemps 75. Bureau s. pl. ts ‘les A.-M. sf mardi. 

Informât, ef vente : P ROM EX j 
65, rue Rennequin, Paris- 17*. 
Téléphone : 755-82-10. 



mmsm 



LE SEPTENTRION - 3, ». Lavoisier, PANTIN - Apport, 
du st. ou 4 p. dons 7 petits imm. de 3 à 1 0 ét. Jord. face au 
Parc de la République. Rentobîl. st. 8 % aSsuf. 
Vis. sur pl. ts les jrs de 12 i\ à 20 h. Téiéph. 
843-35-30. SOFAP Promoteur constr. gérante 
de la SCI rue Lavoisier, 64, tue de Lisbonne, 
Paris (8*1 - Téléphone : 766-51-03. 




C/5 


iinuusui 

IMMEDIATE. 


80_% 
20 


Pt de 
iSEWES 


13333 


IArtparhAsse 


RÉSIDENCE AUGUSTE RODIN - 21, r. Ua Bimlla, 

SEVRES - Cinq petits immeubles en pierre de taille. -Presta- 
tion s très soignées. Isolation phonique ét thermique excep-, 
tonnelles. Rapports de 4-5 et 6 pièces. Bureau de vente 
tous (es après-midi, sauf mardi. Résidence Auguste- Rod I n , 

21, rue des Bindles 192) Sèvres. Téléphone : 027-00-98. 



C/5 


rfcASCBES’ 


l'éSEST 


L ORÉE DU GOLF - 35, rua de Koïcsssm'-PaedMt, 
Vautres» o« - Face au golf de St-CloucT et ou bois de 
Sr-Cucqfo, 4 petits ImipeubJes de 3 étages dans un parc de 
23.000 m2 orne arbres centenaires. 2-3 et 4. pièces avec 
nqmbr. plans différ. Archit: en harmonie avec le site except. 

f»n®lFhé, JO à 19 h.'Sem. 15 à 19 h. 
P. ROUSSO 8 Ce, 11, av. Vicfor^Hugo, 16 *. Tél. POI. 27-16 




4! Le Monde Immobilier $ $ 

$ 

est une rubrique de publicité ouverte atous | 
les constructeurs-promoteur». | 

* ïôê 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier» 
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BANLIEUE 





Parkings Gara 


R-ER. Autoroute 

Station h 

«érïshértqni 


®/® | b.) ooj 80 % 

78 -ËdJ 


20 AMS! ISSI 


13333 


INVALIDÉS 


Ow*t 


ALLÉES DE VERSAILLES - 98, avenue de Paris, Ver- 

saiIScs - Apport, du 3 au 6 pièces entièrem. équipés. Reste 
22 appadremenfs. Vis. sur place tous les jours de II h. à 
13 n. et de 14 Ji. 30 à 19 h., sauf lundi matin, mardi matin 
et mercredi matin. Renseignements et 
ventes : Tel. 705-37- K). 


B/5 


«0% 

20 I 

ISS 25a JR ■ M WEST 

RÉSIDENCE BOUGIVALMALMAISON 


„ rtw 

Yvan-Tourguenieff, à Bougival - Dans un magnifique parc 
boisé avec piscine dbminont lo Seine, en retroit de la RN 13 
nous vous offrons au calme une construction de petits imml 
w 2 o 3 êt. En tout 30 apport, du studio au 6 p. Visite 
Jf n 2° in s/pl. : vend., sam., dim., lun., de 14 à 19 h. 
C.I.P., 21-23, «v. Pierre-r r -de -Serbie (16'). T. 720-49-70. 


C/5 


80% 


20 


TH 


RÉSIDENCE p.ES, FONTAINES - 2 S lo, w J« 

Fontaine à Sèvres. - Dans un parc boisé de 5.000 m2, 2 
petits immeubles de houre qualité de 3 et 4 étages, situés ou 
calme tout près du centre ville et de la gare. Rens. et vte 
s. pi. : 1 à 5, rue des Pommerets, .de 14 à 19 h., ts Is |rsr 
sauf les mardis et mercredis, ou à C.I.P., 21-23, avenue 
P:erre-r-de-Serbie - 75116 Paris, tel. 720-49-70. 


B/5 


80 % 


■ ffiSa 





















20 


■■SS BÜ ffèjtmeT iurnes 
LA LfSIEREDU GOLF - 60, r. du CI-de-Rochebrune, 
Garches - Entre le golf et l'hlppodr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flonc cot. Prestations intér. grande 
qualité. Progr. primé, poss. d'utilis. 0,90 % patron. Du 3 
au 6 pièces. Rens. sur place ts les jrs, 12 à 19 h., sf mardi. 


therfel tartan 


«APKI 


G-SCIC, 15, bd de Vaugi- 
raid-I5* - T. 967-27-74. 


H 


m 




[lAIJ PIE bjdu 163 
IfiS 12591 LEYALLOIS, , filiR 1 64 . 
NEUILLY-EN-L'ISLE - 41-51, bd de Levalloîs - ILE DE 
LA JATTE - Au bord de la Seine, de luxueux appartements 
du studio au 6 pièces abrités par les arbres et les jardins 
. de l'ife de la Jatte. App. mod. ouv t.l.|. 
de 11 à 13 h. et de 14 h. 30 à 19 h. 
hsivi sf lûn. et mer. mat., et mar. toute 
trCv* la journée. Téléph. - 705-37-10. 




hj-, ...et pour financer votre achat 

§ un prêt 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS* 

6 rue Vofney 75083 PARIS CEDEX 02 
TÉL 260-35-10 et742-73-15 
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LA VIE SOCIALE 


ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 


LE P.-D.6. DTISIKOR 
AFFIRME QUE LA SECURITE 
N'A JAMAIS Eté SACRIFIÉ 
AU RENDEMENT 


La sit nation reste confus? 
Ustaor-Dunkerque. au la mission 
d’enquête eu ministère du travail, 
dépêchée sur leu lieux des deux ac- 
cidents mortels survenus récemment 
A la section des Hauts fourneaux, a 
poursuivi ses entretiens avec la <U 
rccdos, les £tats-ma]ors syndicaux 
et la commission d’hygiène et de 
sécurité de l’entreprise (u le Monde n 
des 19 et 20 Juin). 

Jeudi soir 29 juin, M. Hué de la 
Colombe, président-directeur géné- 
ral dUaluor s’e&t attaché k réfuter, 
an cours «Tune conférence de presse 
organisée à Paris, « tes accusations n 
des organisations syndicales, uotam 
ment après l'accident du 2 juin. 
Rappelant que cet accident mortel 
était le premier survenu A la section 
des hauts fourneaux depuis la cous- 
traction de r o sine, Q a souligné 
que le haut fourneau numéro 
était a un modèle pour le monde 
entier n, particulièrement étudié 
pour offrir les meüleores conditions 
de travail, u Jamais, a conclu 
M. Hué de la Colombe, nous n'avons 
sacrifié la sécurité au rendement. Mais 
la sidérurgie est un métier dange- 
reux. L’opération de nettoyage des 
tuyères est considérée comme pénible. 
Dans cette affaire, Usinor « trouve 
le dos an mur, ne sachant qnMnven 
ter de pins et ayant fait tout ce 
qui avait été possible. Ce n'est pas 
un problème de prix : un haut 
fourneau comme le numéro 4 coûte 
600 millions de francs. » 

Le même Jour, la mission d'en 
quête s'ôtait informée au sujet d’on 
procédé nouveau permettant le rem 
placement mécanique, et non plu 
manuel, des tuyères 'servant A in 
suffi er l’air chaud dans les hauts 
fourneaux. Un ingénieur du com 
plexe sidérurgique a remis à 
M. Blanc, Inspecteur général des 
affaires sociales, une documentation 
sur «m machine de conception 
soviétique, capable d’effectuer auto- 
matiquement le remplacement des 
tuyères. Un procédé de ce type serait 
actuellement mis en place A Fos- 
sur-Mer. 


ÉNERGIE 


LE VICE-MINISTRE SAOUDIEN 
DU PETROLE FAVORABLE 
A LA HAUSSE DES PRIX 


Dans une Interview A l’hebdoma 
daine libanais u Al Hawadess n. pu- 
bliée jeudi. Pêmlr Saoud Al FajçaL 
si ce- ministre saoudien du pétrole 
et fils du roi Faycai, a appa- 
remment pris nue position Inverse 
A celle que soutient depuis des mots 
son ministre, M. Ya m a nL « Le prix 
du pètxole doit être augmenté, a-t-il 
déclaré, «fl» d’obliger les pays 
consommateurs A n’utiliser cette ma- 
tière stratégique que dans des do- 
maines vitaux. 

» Le prix véritable du pétrole, 
a-t-ll ajouté, doit être en fonction 
des prix des substituts, c’est-à-dire 
des autres matières premières qui 
peuvent remplacer le pétrole dans 
les domaines du transport ou de 
rindustrie pétrochimique, n l] y a 
six mois, le sbab d’Iran avait exposé 
une doctrine semblable— 

La prise de position de rèmlr est 
d'autant plus ' remarquable que 
M. y arma.nl est - en ce moment à 
Washington en train de disenter 
avec le responsable américain de la 
raçon de faire baisser les prix du 
u brut n. 


ASSURANCES 


LES COMPAGNIES D’ASSURANCE 
AUTOMOBILE DECIDENT D'AC- 
CORDER UN BONUS SUPPLE- 
MENTAIRE DE 5 % 


Les sociétés d'assurance auto- 
mobile ont décidé d’octroyer on 
bonus supplémentaire de 6 % aux 
assurés n' ayant causé aucun si- 
nistre au cours des quatre années 
précédentes, {annonce un copitnn- 
nlqué du ministère de récomômie 
et des finances. _ , 

Cette mesure applicable aux 
primes payées an cours du second 
semestre 1974 a a été rendue pos- 
sible. malgré la haussé des coûts 
d’indemnisatam des accidents, par 
TaméHoration constatée ù la suite 
des mesures de sécurité (limita- 
tions de vitesse, obligation du port 


CONCERTATION SYNDICATS- PATRONAT- GOU\ : ERNEMENT 


les organisations ouvrières veulent élargir les négociations 
à la Sécurité sociale, aux immigrés et an droit syndical 


Le premier ministre devait pré- 
sider. ce vendredi 21 juin dans 
l'après-midi, l'ouverture de la 
c réunion de concertation > entre 
le ministre du travail, les syn- 
dicats- et le patronat. L'objectif 
de cette rencontre, inusitée si 
l'on excepte les négociations de 
Grenelle de mal-juin 1808, est de 
mettre au point un calendrier et 
des méthodes de négociations sur 
les thèmes évoqués par M. Chirac, 
au dernier conseil des ministres. 

A l'exception de la C.F.D.T., 
dont la délégation sera conduite 
par M. Edmond Maire, secrétaire 


CJTPi’. et de la C.GJ.MJL de- 
vaient être respectivement menées 
par M. Ch o tard, vice - président, 
et par M. Delèan, délégué général. 

Selon le ministre du travalL 
M. Durafour. qui jeudi s'est évadé 
de Paris pour visiter, par sur- 
prise, l'usine M otobécane & Saint- 
Etienne, les questions abordées 
seront les suivantes : sécurité de 
l’emploi, réforme du droit de 
licenciement collectif. Institution 
d'un fonds de garantie de res- 
sources, aide aux femmes sans 


général, les autres organisations 
devaient être représentées par 
ceux qui. habituellement, mènent 


emploi. Les organisations ou- 
rièn 


les négociations avec le patronat; 
ainsi les délégations devaient 
être dirigées par M. Krasucki 
pour la C.G.T.. M. Laval pour 
F.O., M. Menu pour la C.G.C., la 
C.F.T.C. se réunissant vendredi 
matin pour désigner ses repré- 
sentants. Les délégations du 


L'APPLICATION 

DU PLAN SOCIAL AUX D.O.M. 


M. Olivier Stirn, secrétaire 
d'Etat aux départements et ter- 
ritoires d’outre-mer, a présenté 
jeudi après-midi 20 juin une 
série de mesures qui constituent 
l'application aux départements 
d’outre-mer du plan soeiaJ du 
gouvernement Les allocations 
familiales, le salaire minimum 
et le minimum vieillesse seront 
augmentés selon les mêmes taux 
qu’en métropole. En outre, le 
taux de la parité globale versée 
à chaque famille va être aug- 
menté (la parité globale consiste 
à allouer à chaque famille cTun 
DOM la moyenne de ce que 
reçoit une famille métropoli- 
taine en prestations sociales. 
Cette somme. n'est toutefois pas 
versée Intégralement à la fa- 
mille. une partie va au Ponds 
d’aide sociale obligatoire) ; une 
allocation-logement va être ins- 
tituée (un projet de loi sera 
soumis au Parlement) ; la gra- 
tuité des cantines scolaires sera 
étendue aux établissements du 
premier cycle du second degré 
et à l'enseignement technique; 
une allocation . rentrée scolaire 
sera attribuée - et -le - montant de 
l’enveloppe destinée à l’alloca- 
tion de chômage sera augmentée 
de 3 millions de francs. 


vriêres avaient l'intention de 
manifester leur volonté d'élargir 
les futures négociations aux pro- 
blèmes de la sécurité sociale, des 
immigrés et du droit syndical. 
« H ne saurait être Question. 
affirme la C.FD.T. dans un 
communiqué, de s'engager dans 
des discussions sans fin. s 
De nouvelles réactions ont été 
publiées, après l’annonce des 
mesures sociales du gouverne- 
ment. Selon le bureau national 
de la CJFJD.T < ces mesures et 
ces changements de style ne modi- 
fient pas fOTidamentalement 
l'orientation générale du gouver- 
nement » et le syndicat demande 
l’ouverture de négociations s à 
tous les niveaüx ». L’Union des 
cadres et techniciens (U.C.T.i. 
qui approuve l’effort en faveur des 


catégories défavorisées met 
cependant « en garde les 
employeurs. Qui confondraient les 
cadres avec les dirigeants de 
l'entreprise et s'orienteraient vers 
un blocage de leurs salaires ». 

La Fédé ratio n de l'éducation 
nationale iFENi. qui n’est pas 
associée à la concertation prévue 
vendredi « prend acte des mesu- 
res décidées le 19 fuàt » et estime 
qu'c ü devrait aller de soi Que 
T Etat . p re mier patron de France 
par Teffectif de ses salariés, appli- 
que à ceux-ci. arec les adapte- 
rons necessaires, mais dans leur 
esprit du moins, les mesures ainsi 
décidées ». 

Du côté patronal, la Confédéra- 
tion générale des petites et 
moyennes e n (reprises (C.GF.M.EI, 
c sans nier la nécessité de mesu- 
res susceptibles de supprimer les 
inégalités » s'inquiète de l'avenir 
des petites entreprises et cite un 
proverbe suisse : c On ne peut 
pas avoir à la fois le beurre, le 
lait, et le beetsteak » surtout, 
ajoute les F.M-E . c sf on bat la 
vache tout en la privant de nour- 
riture ». 


AUGMENTATION DES OFFRES 
ET DIMINUTION 
DES DEMANDES D'EMPLOI 
NON SATISFAITES EN MAI 


Selon les statistiques du ministère 
du travail, la situation de Temple! 
s’est améliorée, en mai. a ce qui est 
habituel en cette période de l’an- 
née n. Le niveau de l’emploi est 
cependant moins favorable qu'en 
mai 1913. 

Les offres d’emploi non satisfaites, 
corrigées des variations saisonnières, 
ont augmenté: 231 460 fin mai an 
lieu de Z32 800 fin avril (7 AS %), 
mais 261 800 il y a nu an (— 3,97 % ). 
Les demandes d’emploi non satis- 
faites ont diminué : 426 800 fin 
an lieu de 435 DM fin avril ( — 0,98 %), 
mate 374 600 D y a u an (+ 12J3 %). 
Quant an nombre des ch flm e ms , u 
est aussi en diminution : 141 700 fin 
mal an lien de 145 760 fin avril 
(— 2JS K), mais 125 2M fi y a un 
an (+ 13,02 


AUGMENTATION 
DES REMUNERATIONS A E.G.F. 
ET AUX CHARBONNAGES 
DE FRANCE 


Les signataires de la convention 
salariale d*Electridté et de Gaz 
de France (C.G.T., CFJD.T.. F.O., 
UJST.CJÆ. et CF.T.C.) ont obtenu 
un relèvement du salaire de base 
de 3,5 fi au l ar juillet, dont 1 r ô 
rétroactif an l ar mal (les précé- 
dentes majorations avaient été de 
2 Te le l ,r février, de 3 % le 
1 er mai, soit 8.50 K au total h 
Ufie nouvelle augmentation pour- 
rait intervenir en septembre en 
fonction de révolution du coût 
de la vie. 

Aux Charbonnages de France, 
la commission d’application de 
l'accord salarial de lévrier 1972, 
signé entre la direction, la 
CJ.T.Ch F.o. et la C.G.CL, a 
décidé une augmentation de 3% 
des salaires à compter du 1" ma l, 
ce qui porte à 8,3 % l’augmen- 
tation Intervenue depuis le début 
de l'innée. H a été décidé d’autre 
part un relèvement du salaire 
minimum mensuel garanti, qui 
passe de 1280 F à 1342 F. 


Dans ta presse hebdomadaire 


Le bonheur austère 


de la ceinture de 'sécurité, rêpres- 
volant) 


8km accrue de l'ivresse au 
arrêtées, par le gouvernement de- 
puis Vannée dernière »; 


SYNDICATS 


• Le procès en représentativité 
engagé par la C.GJT. contre le 


syndicat C-F.T. d’une usine Ber- 
Det» &L; 


„ Lyon,- dont nous avons ren 

du compte de la première au- 
dience dans la Monde du 20 Juin, 
doit se poursuivre le 25 juin. Au 
cours de cette seconde audience 
de la troisième section du tribu- 
nal d’instance de Lyon, l’avocat 
de la C.F.T., M» Laugier, et celui 
de la direction de Ber 11 et, M* Ve- 
net, répondront aux arguments 
avancés par la C.G.T. 


Les deux volets du programme 
économique et social du gouver- 
nement sont désormais connus. 
La presse hebdomadaire se de- 
mande si la thérapeutiqne est 
adaptée au mal. Pour Gérard 
Tidalenche, dans INVESTIR, nia 
France est malade d’inflation ». 
Chacun sait que . ce n 'est pas 
avec des remèdes de cheval que 
l’on peut redresser une situation. 
Il arrive que l’on fasse tomber 
brutalement la fièvre, mais pour 
laisser le malade dans quel 
état ? ( _J La France ne sera 
sans doute pas frappée d’em- 
bolie » 

Pourtant, Maurice Boy. dans 
LE POINT, note que les méthodes 
du nouveau ministre de l'écono- 
mie et des finances tranchent 
avec celles de son prédécesseur. 
«Au regard de la délicate homéo- 
pathie giscardienne, observe -t- il. 
le « fourcadisme » est une grosse 
chirurgie : ü coupe, ü taille 
dans le vif, sans souci des écla- 
boussures. Là où Giscard dosait 
savamment une action par le 
crédit et le budget, Fourcade 
lance les brigades fiscales à l’as- 
saut de l'inflation _ et des élec- 
teurs de Giscard. » Ce choix, 
selon FrunçoLs-’Henri de Vlrieu, 
dans LS NOUVEL OBSERVA- 
TEUR , -s’explique par « le pari 
de Giscard pour tété » : « La* 
consigne est : ne pas frapper les 
Français avant les vacances et 
ne pas les frapper directement ; 
i~~) à défaut <T être imaginatif, le 
chef de V Etat a su se montrer 
courageux et Ttabi le. Courageux 


Clerc dans BEBDO T. C. -TEMOI- 
GNA GE CHRETIEN, mais il reste 
de droite, même s'il se badigeonne 
de social » Notre confrère note : 
« fl est évident que. dans un pre- 
mier temps, [lêl comportement 
inflationniste ne peut être contre- 
battu que par une modification 
très profonde de la répartition des 
revenus, dans le sens (Tune grande 
égalité. Dans un deuxième temps, 
ii faudrait un changement sub- 
stantiel dans les conditions, Tor- 
ganisation et la finalité du travail. 
La lutte contre l'tnflalion passe 
par ces modifications de struc- 
ture. » 


constaté la «timidité» du plan 
social : « Giscard d’Estaing se 
ace à t 


garce qu'il a frappé en premier 


ceux qui Pavaient porté à 
l’Elysée. Habile parce qu'il a 
frappé les entreprises en sachant 
très bien que. par leur intermé- 
diaire, il atteindrait les travail- 
leurs. Après les vacances. » 

Pierre Pujo n’apprécie pas ces 
subtilités. Dans ASPECTS DE LA 
FRANCE, il juge que « le plan 
gouvernemental se ressent de la 
faiblesse du pouvoir, qui n’a pas 
osé agir aussi énergiquement qu'il 
aurait fallu et a donné la préfé- 
rence aux solutions de facilité. 
A vrai dire, on doit douter de la 
capacité de Za' démocratie en 
France à combattre rinflation,. 
surtout lorsqu’elle a à m tête des 
gens soucieux de courtiser une 
gauche résolue £ tirer toutes les 
ficelles de la démagogie. Mais 
combien de Français se rendent 
compte que Père de la facilité est 
terminée et 'que la situation 
impose- un sursaut énergique tant 
pour sauvegarder notre économie 
que pour maintenir la place de 
notre pays dans le monde ? ». 

« Le gouvernement propose un 
plan intelligent, reconnaît Denys 


Les mesures sociales annoncées 
par le gouvernement ne vont pas 
dans ce sens. « fZ faut faire plus 
que de Phygiène sociale, estime 
Dominique Andibert dans LES 
INFORMATIONS, ü restera en- 
suite à s'attaquer aux maladies 
de fond pour lesquelles le trai- 
tement de choc devrait enfin suc- 
céder aux doses homéopathiques. » 
Pierre Jérôme analyse «inri, 
dans POLITIQUE - HEBDO. la 
stratégie du pouvoir : « La nou- 
velle politique officielle délègue 
aux patrons le soin de porter les 
coup s nécessaires au pouvoir 
cPachat des travailleurs. Une telle 
délégation ne s'explique pas par 
les options libérales de la droite 
giscardienne, mais par la situation 
de faiblesse oh se trouve l’Etat, 
qui s’efforce cPapparaitre. en 
conséquence, au-dessus de la 
mêlée sociale. . (~I Deuxième 
aspect de la démarche gouverne- 
mentale : Ze baume social, pour 
taire mieux passer la tactique que 
l’on vient de souligner. (—) Le 
premier dossier que Chirac s'est 
déclaré prit à examiner avec les 
'syndicats est celui des licencie- 
ments collectifs. Le pi an dfaustê- 
nté a cherché cette fois à éviter 
à tout prix un affrontement cen- 
tral . directement politique donc, 
avec cette « autre France » qui a 
voté Mitterrand il y a quelques 
semaines. » 


retrouvera & la rentrée face à des 
travailleurs dont le mécontente- 
ment n 'aura pas désarmé à cause 
des quelques mesures annoncées, 
de syndicats dont rvnité sera 
considérablement renforcée, et 
dont T opinion n'aura pas changé : 
« L’habileté toute seule ne peut 
» pas être une politique. » 

Alexis Cousin ajoute dans 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire central du P.C. : ■ Pour 
faire passer auprès des travail- 
leurs, de la population une telle 
politique, comme Ze dirait Four- 
cade. il faut un e consensus u. Et 
ça. ça n’est pas gagné d’avance, » 

A cet égard. Delphine Girard 
reconnaît dans LA VIE FRAN- 
ÇAISE - L’OPINION que les me- 
sures sociales ont pour but de 
c faciliter la rentrée ». « Après les 
mesures économiques et fiscales, 
les compensations », note-t-elle 
Reste, avec ce plan enfin 
complet — mesures économiques 
et mesures sociales — que les 
entreprises comme les salariés se 
doutent bien quNls seront mangés. 
Us ne savent pas encore à quelle 
sauce. » 

Pour LUTTE OUVRIERS 
(trotskiste), c la. vérité, c’est que 
le tandem Giscard dEstatng - 
Chirac est tout aussi incapable 
que le tandem Pompidou-Giscard 
de mettre un terme d rinflation, 
comme le seraient d’a&leurs n’im- 
porte quels autres hommes poli- 


tiques de la bourgeoisie. Les capi - 
taHsteî 


Démagogie 


Pour FRONT ROUGE, organe 
centrai du parti communiste 
révolutionnaire (marxiste - léni- 
niste), « s’il y a un a effort » 
c’est surtout côté démagogie / (—) 
C’est que trois semaines à peine 
après peut élection, Giscard zFEs- 
taing ne veut pas paraître atta- 
quer de front la masse des tra- 
vaüleurs ». 

La tactique sera-t-elle payante ? 
Michèle Backmann et Christine 
Cottin en doutent. Biles affirment 
dans L’UNITE, après avoir 


tes ne dominent pas, en effet, 
leur propre économie. Us sont 
impuissants devant les crises et 
rinflation. Et toute leur politique, 
dans une teZZe situation, consiste 
simplement à essayer de sauve- 
garder leurs profits aux dépens 
des travailleurs. » 

Francis Valéry préféré ironiser 
dans REFORME. XI écrit : a Le 
bonheur austère : voi là un adjec- 
tif bien propre à aiguiser l’ûme 
protestante et & la porter au pi- 
nacle de la jouissance morale. (_.) 
Austèrement, Ut société libérale, 
si eZZe veut continuer d’exister, 
est condamnée & la mue. C’est un 
moment fatigant. C’est le mo- 
ment oh Von peut sf interroger sur 
les renoncements à des facilités 
qui nous étaient devenues si fa- 
milière» qu’on ne savait même plus 
les mettre en question. Passion- 
nante époque. » 

« Notre société marche au mal- 
heur, conclut un des personnages 
de Wolinski dans CHARLIE- 
HESDO. mettes du malheur dans 
votre moteur et Cest le bonheur. » 
Le malheur pour les uns et le 
bonheur pour les autres. — t. F. 




* 
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GIGANTISME. INSUFFISANCE r 

— - J * 


La Cour des comptes dénonce de nouveau 


M. Défilé Arnaud, pranïez président de la 
Cour des comptes, a remis, jeudi 20 juin, au pré- 
sident de la République le rapport de l’institu- 
tion de la nie Cambou. Les observations contenues 
Han« ce document concernent des compta hilïté» de 


1372 que le premier président a commentées pour moins fragmentaires et moins nombreuses, les 

la presse jeudi dans la soirée. analyses de la Cour sont plus approfondies, plus 

Comme chaque année, la rapport met en re- complètes sur quelques deniers importants, qui 

lief la plus ou moins bonne utilisation des de- constituent les morceaux de choix de Tonnage, 

nie» publics.- Mais Je style du travail se modifie : Cette année, llustitutïon de la rue Cambon a fait 


notamment porter ses efforts sur deux grands pro. > 
jets d'emênagement régionaux s ceux des côte» 
Languedoc -Roussillon et d’Aquitaine. La Cour met . * 
eu garda contre las dangers du gigantisme et in- 
ejitw sur l'embiguitè du rôle des architectes — i 


LANGUEDOC-ROUSSILLON : 
une opération qui n'a plus le même intérêt 


COTE AQUITAINE : un monopole AÉROTRAIN LA DÉFENSE-CERGY- C ! 
pour les architectes PONTOISE: pas de garanties suffisantes 


Les sites choisis pour l'aména- 
gement touristique du littoral du 
Languedoc - Roussillon n'étalent 
pas nécessairement les plus hos- 
pitaliers al les plus proches des 
villes de l’intérieur capables de 
fournir aux stations nouvelles une 
première clientèle d'acheteurs et 
un complément attractif. 

Le site de Leucate-Harcarès, fait 
remarquer la Cour, cumulait plu- 
sieurs handicaps. Situé sur un 
cordon littoral exposé A des vents 
violents, dans une région mai des- 
servie par les réseaux de commu- 
nication et dépourvue de tradition 
touristique, il ne pouvait s'appuyer 
sur aucune ville-support. En dépit 
de ces aléas, il a été décidé de 
créer sur le lldo de Leucate- 
Baxcarès la plus importante de 
toutes les implantations du littoral 
avec quatre- vingt-deux mille lits 
(soit entre le tiers et le quart de 
la capacité à créer dans r ensem- 
ble des stations nouvelles) et le 
plus grand port de plaisance de 
la Méditerranée avec mille huit 
cents postes A flot, auxquels 
s’ajoutent les deux cent cinquante 
prévus A Fort-Barcarès et ceux qui 
desservent les «marinas*. 

Une circulaire ministérielle en 
date du 14 Janvier 1974 proscrit 
pourtant le gigantisme, souligne 
la Cour. La capacité optimum d'un 
port de plaisance se situe entre 
trois cents et six cents bateaux, 
avec un maximum de huit cents 
lorsque la création d’un port exige 
d’importants ouvrages de protec- 
tion contre la houle. «Le choix 
de Leucate-Barcarès a eu de gra- 
ves conséquences financières. Pour 
y faire face, le budget de la mis- 
sion a été amputé de crédits 
importants — et devra l’être en- 
core. Le déroulement de Vensemble 
du programme en a été sérieuse- 
ment affecté, s 

A propos de la rémunération des 


architectes, la Cour observe qu’ils 
ont été rétribués par l’Etat, arme 
part, au travers de l’agence d'ur- 
banisme et, d’autre part, A titre 
individuel, en tant qu’architectes 
en chef de chaque station. L’un 
d’entre eux a même perçu des 
honoraires supplémentaires de la 
Société d'économie mixte chargée 
des travaux d’aménagement. Une 
troisième rémunération leur est 
en outre allouée chaque année par 
l'Etat pour contrôler la confor- 
mité des projets de construction 
aux plans -masse qu’ils ont éla- 
borés. c Une telle situation, où 
T auteur du plan-masse est chargé 
par r Etat de contrôler les projets 
çu’i l a lui-même établis pour le 
compte de promoteurs, n’aurait 
pas dû être acceptée, en raison 
des ambiguités qu’elle comporte, 
Il incombait à la mission [admi- 
nistration chargée de l'aménage-, 
ment] de limiter les interventions 
à titre privé de ces architectes 
et de veCBer à réduire la rému- 
nération versée pour leur activité 
de contrôle. Bien au contraire, 
elle a admis qu'elle soit d'ores 
et déjà plus que triplée. » 

Après avoir souligné les diffi- 
cultés d'ordre commercial et fi- 
nancier rencontrées et tes « pal- 
liatifs » qui ont été utilisés selon 
des « modalités parfais criti- 
quables s. la Cour conclut : «La 
pression du marché a imposé de 
profonds infléchissements par 
rapport aux prévisions. En pre- 
mier lieu, la consistance de r opé- 
ration s'en est trouvée altérée. 
La défaillance de V hôtellerie a 
conduit é donner une large pré- 
éminence aux résidences secon- 
daires ; ainsi transformée, ü n’est 
pas certain que l’œuvre entre- 
prise présente encore le même 
intérêt pour le développement de 
la fréquentation touristique et 
l'animation de l'économie régio- 
nale ; elle continue cependant à 
bénéficier d'un effort budgétaire 
exceptionnel de l’Etat. 

b En second lieu, le rythme de 
développement de ropératïon a 
été très sensiblement modifié. Au 
début de 1374, soit peu de temps 
avant la date initialement prévue 
pour son achèvement, l'aména- 
gement touristique du littoral est 
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loin d’itre terminé : la capacité 
totale d’iiébergement installée 
dans les stations nouvelles n'at- 
teint pas le quart de celle qui 
doit être finalement réalisée, s 

Une analyse théorique 

Dans sa réponse, le ministre de 
l’aménagement dn territoire et 
de l’équipement souligne notam- 
ment : « S'agissant d’une opé- 
ration déménagement cohérente 
et dont les objectifs ont été clai- 
rement définis par le gouverne- 
ment. confiée à une administra- 
tion de mission qui devait se dé- 
gager des procedures tradition- 
nelles de f administration, pour 
réaliser des objectifs qui Zvi 
étaient confiés, Ü ne semble pas 
possible de porter un jugement 
sur Vexècutkm de l'opération sans 
mesurer les résultats acquis. 

s En dix ans. avec un effectif 
extrêmement réduit ( cinq fonc- 
tionnaires à plein temps et trois 
fonctionnaires à temps réduit 
plus une dizaine d'agents d’exé- 
cution) avec l’aide de quatre 
sociétés d’économie mixte peu 
étoffées furie dizaine de person- 
nes par société), la collaboration 
des architectes en chef et grâce 
i l’appui des services préfecto- 
raux et des services techniques 
de l’Etat, des résultats impor- 
tants se sont inscrits sur le 
soL (~J Aucune analyse théori- 
que (1) ne prévaudra contre les 
huit stations nouvelles qui fonc- 
tionnent maintenant à la satis- 
faction de 298000 clients, contre 
les neuf ports de plaisance qui 
reçoivent 4 000 bateaux, contre 
les 3 800 villas et logements vendus 
en 1973, contre les 130000 places 
de camping qu’occupent, pendant 
l’été, près de S80Ô00 personnes, 
contre les 3000 hectares de forêt 
replantés et les grands travaux 
routiers qui ont changé V aspect 
de la région, s 

A propos du choix du site de 
Barcarès-Lencate, le ministre pré- 
cise que le lido de Leucate-Bar- 
carès constituait la seule zone 
non encore obérée du littoral des 
Pyrénées-Orientales, et qui pré- 
sentait une valeur touristique 
certaine : entre mer et étang. 11 
bénéficiait d’un vaste paysage 
naturel avec un arrière-fond de 
montagne. En outre, Leucate-Bar- 
carès était localisé dans la partie 
nord des Pyrénées-Orientales et 
la partie sud de l’Aude, qui étaient 
les zones où l’activité économi- 
que avait besoin d’être animée. 

N 

(1) Au cas présent, la cour a pro- 
cédé A dea vérifications sur place, 
nombreuses et approfondies, dans 
les administrations et lea SÜM- et 
elle a longuement entendu les auto- 
rités responsables aux niveaux local, 
régional et central. (Note de la 
Cour.) 


T .’ améniuwmeHt rie lu Côte 

Aquitaine confiée à la mission 
interministérielle pour r aména- 
gement de la côte Aquitaine est 
critiquée par la Cour, notamment 
sur trois points : 

— Des mesures de protection 
foncière n'ont été décidées que 
plus de trois ans après la création 
de la mission ; 

— Des avis favorables donnés 
A d’importants lotissements ont 
alourdi le coût pour la puissance 
publique de l’aménagement dea 
premières unités, A Lacanau en 
particulier, et d’autres avis ont 
été émis, pour roui té principale 
n" 7. par exemple, dans des condi- 
tions peu satisfaisantes eu égard 
A la doctrine définie par la mis- 
sion elle-même sur l’utilisation 
privée des rives des étangs; la 
Cour souligne la nécessité d’une 
application stricte des directives 
du comité taterministêriel d'amé- 
nagement du territoire aux ter- 
mes desquelles les terrains bor- 
dant la mer, les lacs, les rivières 
et le futur canal seront, en prin- 
cipe, réservés à une utilisation 
publique ; 

— Zjes architectes chargés d’éta- 
blir les esquisses d'aménagement 
des neuf unités principales, puis 
les documents d’urbanisme qui 
les précisent, ainsi que de con- 
seiller la mission sur les deman- 
des d’autorisation présentées par 
les constructeurs sont en fait 
assez souvent appelés A intervenir 
en tant que maîtres d’œuvre pri- 
vés dans la réalisation des opéra- 
tions inscrites au schéma ; la 
Cour estime qu’il serait regretta- 
ble que cette situation aboutisse, 
dans une certaine mesure, à la 
création de monopoles de fait. 

En conclusion, la Cour demande 
que les « datations budgétaires 
soient gérées avec plus de rigueur, 
que soient abandonnées des pro- 
cédures coûteuses et difficilement 
conciliables avec le respect de la 
sincérité des écritures budgé- 
taires — employées pour compte- 
fer les crédits de fonctionnement 
de la mission — enfin qu’ü soit 
procédé par celle-ci à un contrôle 
plus efficace des conditions de 
réalisation de cet important pro- 
gramme d’aménagement. » 


Certaines erreurs 


erreurs, certains manquements 
aux règles administratives qui. à 
la suite du récent contrôle, ont 
été immédiatement redressés. On 
peut toutefois se demander si un 
organisme tel qu’une mission in- 
terministérielle, face à la com- 
plexité de sa tâche, est bien doté 
de tous les moyens Indispensables 
pour mener à bien sa politique, 
et souhaiter qu’à cet organisme 
collégial les représentants des mi- 
nistres aient un rang suffisant . 
pour engager leur responsabilité, b 

au sujet de la rémunération des 
architectes, le ministre précise : 

« Lors de la passation des contrats 
avec les architectes chargés d'éta- 
blir le schéma des unités prin- 
cipales d’aménagement, ü leur a 
été bien précisé que leur situation 
d’architectes responsables des uni- 
tés d’aménagement ne devait en 
aucune manière déboucher sur le 
monopole des opérations dans leur 
unité. TI a été admis qu'ils pour- 
raient prendre la responsabilité- 
d’une opération promotionnelle, 
mais que les promoteurs seraient 
libres de retenir l’architecte de 
leur choix 

» La déontologie des usages pro- 
fessionnels doit Rappliquer ici : 
elle admet qu’m architecte res- 
ponsable d’un pian d'urbanisme 
puisse participer pour un maxi- 
mum de 20 % aux opérations 
architecturales de sa zone. U 
apparait souhaitable qu’un archi- 
tecte responsable d’un urbanisme 
puisse témoigner par un exemple 
particulier de la matérialisation 
architecturale de son projet d’en- 
semble, > 


Bien que la mise en service de 
la ligne d’Aéxo train entre le 
quartier d’affaires de la Dé- 
fense (Hauts-de-Seine) et la 
ville nouvelle .de Oergy-Pontolse 
(Val-d'Oise) ait été successive- 
ment annoncée pour 1976 au lieu 
de 1975, puis pour 1977, * il est 
désormais exclu qu'elle puisse 
avoir lieu avant la fin de 1978 >■ 
Il avait été envisagé d’aménager 
une liaison ferroviaire provisoire 
mais, en raison de la dépense 
supplémentaire d’environ 100 mil- 
lions de francs qu’elle aurait en- 
traînée, U y a été finalement 
renoncé au profit d’un effort 
d’amélioration des liaisons rou- 
tières. 

« La décision de lancer entre 
la Défense et Cergy un système 
d’AérOtratn a été prise sans que 
soient réunies des garanties tech- 
niques suffisantes et définies de 
manière approfondie les caracté- 
ristiques particulières de la ligne 
projetée. » En dépit du retard de 
l'opération, * il n’est pas certmn 
que puisse être mis au point dans 
un délai rapproché le moteur li- 
néaire qui doit, offrir tes garan- 
ties nécessaires de fiabilité et de 
robustesse exigées pour l’usage 
intensif auquel ü sera soumis >- 

A défaut de connaître un élé- 
ment aussi essentiel des véhi- 
cules. U est apparemment impos- 
sible de connaître leur poids défi- 
nitif et d’achever Ses études. 
« En conséquence, les caractéris- 
tiques de la voie ne peuvent être 
arrêtées : les travaux d’infra- 
structure ne peuvent donc com- 
mencer alors que leur réalisation 
ou moins partielle est nécessaire 
pour procéder à l’expérimenta- 


tion des prototypes. » La création 
de cette ligne sera donc « lourde 
de conséquences pour l’Etat sur 
le plan financier et fera peser 
des menaces sur le développe- 
ment ultérieur de la ville -nou- 
velle ». 

Des aléas nécessaires 

La mise au point définitive 
d’un système de transport nou- 
veau ne peut être considérée 
comme achevée qu'avec une expé- 
rimentation commerciale en vraie 
grandeur ouverte aux usagers, 
écrit en réponse le ministre de 
l'aménagement du territoire et de 
l'équipement. « Une telle expéri- 
mentation comporte nécessaire- 
ment des aléas qui sont évidem- 
ment source de délais supplémen- 
taires. Ne pas l’accepter revien- 
drait en fait à condamner, ou du 
moins à ralentir fortement, le 
progrès technique dans un 
domaine où l’innooatjon apparait 
le plus nécessaire. » 

Une infrastructure de transport 
d'un coût de 325 millions de 
francs peut être rentabilisée par 
le gain de temps qu’elle procure 
aux usagers si celui-ci excède en 
moyenen quinze minutes et si le 
moyenne quinze minutes et si le 
dix millions de voyages. Même 
si. au nom de ce seul critère, 
l’Aêro train n'est rentable que 
pour une mise en service comprise 
entre 1980 et 1985, «tes compa- 
raisons effectuées avec les autres 
projets le faisaient apparaître, 
de ce point de vue, très supérieur 
aux autres solutions envisagées.* 


En réponse, le ministre de 
l’aménagement du territoire et de 
l'équipement écrit en particulier : 
v II est évident qtten étudiant 
la gestion de la mission inter- 
ministérielle pour raménagement 
de la côte Aquitaine, ta Cour des 
comptes a pu relever certaines 
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U* NOUVEJLE EXCLUSIVITE POUR LES PASSAGERS D’AIR FRANCE: 
LEBOEWG747SUiFARIS-RK)DEJAfBRO-SAOPAULO. 


Jeudi 4 Juillet le premier Boeing 747 mis en 
service par Air France vers l’Amérique du Sud 
s'envolera de l’aéroport d’Orly à destination 
de Rio de Janeiro et Sao P&ulo, via Dakar: 
Départs : tous les jeudis à 22h00 et samedis* 
à 9h30. Sur cette ligne, Air France sera 
ainsi la seule compagnie à offrir à ses passagers 
l’espace et le confort du fameux Jumbo Jet 
fis goûteront les qualités traditionnelles du 
service Air France à bord du 74?: boutique 


de bord, prestige de la cuisine, buffet (en classe 
économique) dressé en dehors des heures de 
repas, etc 

Quant à la première dasse, beaucoup 
d’etrangers choisissent Air France spécialement 
pour die™ et son bar-salon, lieu de rencontre et 
de détente à l'ambiance particulièrement 
agréable tout au long du vol. 

Avec le Boeing 747, vous aurez donc une 
nouvelle raison de préférer Air France iors de 


votre prochain voyage vers l'Amérique du Sud... 
Comme vers les 26 autres destinations 
que desservent dans le monde les Boeing 747 
d'Air France au départ de F^ris. 

Pour tous renseignements, consultez les 
Agences de voyages ou Air France (liste des 
Agences sur demande à Air France 
Cedex 876-75300 ParisL 

O AIR FRANCE 
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ÉTUDES PRÉALABLES 

\a mauvaise utilisation des 


. la fois contrôleurs et contrôlés — dans cas grands 
projet» d'aménaga m a nt , Implicitement, la de- 
‘ mande an gouvernement de se prononcer sur la 
. poursuite on l'arTêl des travaux entrepris. 

■ La marché d'intérêt national de Rungis. l'Aé- 
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deniers publics 


rotrain la Ptfnn-CnsT'PoiilBin, le quartier de la 
Défense à Paris font également l'objet de déve- 
loppements intéressants. 

Au cours de la conférence de presse qu'il a 
donnée jeudi soir, M. Désiré Arnaud a expliqué, 


eu réponse à une question qnï lui était posée, que 
Ir coût trop élevé de nombreux travaux et pro- 
jets s'expliquait surtout par la manque ou l'insuf- 
fisance d'études préalables, mais aussi par la fai- 
ble concurrence, be a uco up de marchés étant pas- 


sés de gré à gré. Pour conclure, M. Désiré Arnaud 
n'a pas caché l'inquiétude que lui inspire l'équi- 
libre financiez de la Sécurité sociale. 

Nous commençons aujourd'hui la publication 
des principaux passages de ce rapport. * 


AMÉNAGEMENT 
DU QUARTIER DE LA DÉFENSE 
un équilibre fragile 


Motivée par la nécessité d’assu- 
rer l’équilibre financier du quar- 
tier de la Défense (Hauts-de- 
Seine), la décision interministé- 
rielle du 9 février 1972 de porter 
là superficie de bureaux dans la 
‘- zone A de 950 000 à 1550 000 më- 
"tres carrés, s ne parait en com- 
plète harmonie ni avec le souci 
de favoriser la décentralisation 
des activités tertiaires ni avec la 
préoccupation affirmée par les 
- pouvoirs publics d'assurer une 
meilleure répartition des créa- 
tions (remplois entre les parties 
ouest et est de la région pari- 
sienne >. 

c Théoriquement assuré, l’équi- 
libre financier n’en apparaît pas 
moins fragile dis lors qu’il dé- 
pend étroitement de la durée de 
l 'exécution. » Or, si pour près de 
90 % la surface totale & acquérir 
(tans la zone A est devenue pro- 
priété de l’établissement public 
par l'aménagement de la région 
de la Défense (EPAD), fl ne 
convient pas de dissimuler « l’im- 
portance des travaux d’aménage- 
ment restant à exécuter. A la fin 
de 1972, le montant des opéra- 
tions engagées depuis V origine, 
évalué à 388 millions de francs 
■ hors taxes, représentait environ 
le cinquième des dépenses totales 
estimées désormais à 1966 mil- 
lions de francs hors taxes ». 

Le pourcentage de réalisation 
prévu pour 1975, fixé en 1971 à 
81,6 %, a été ramené en 1973 à 
56 %. « Cette situation est inquié- 
tante car la réalisation des infra- 
. structures et de la dalle qui doit 
les recouvrir conditionne la pour* 
suite des constructions incombant 
"aux promoteurs. » 

Quant & l’aménagement de la 
zone B, le programme, approuvé 
mtr un arrête préfectoral du 
28 septembre 1973, porte notam- 
ment sur la réalisation du parc 


départemental des -de - 

Seine, la construction de 100 000 
mètres carrés de bureaux rfons jç 
centre urbain et de six min» 
logements. Le bilan est en prin- 
cipe équilibré au niveau de 582 
millions de francs (base 1 novem- 
bre 1972). Or « cet équilibre 
/mander théorique apparaît arti- 
ficiel à mus d’un titres. Le taux 
°es frais généraux ramené de 
10 % & 6 % est faible. L’autorl- 
Bstiûn d’édifier des Immeubles 
de bureaux n’est pas acquise i 
c Si cette condition ne se réali- 
sait pas, ü faudrait demander un 
effort supplémentaire collec- 
tivités publiques » déjà en charge 
d'importants investissements. 

Informer les collectivités 

Le ministre de T swiAnpytn ant. 
du territoire et de l’équipement 
répond que Taccroissexneat du 
montant des travaux dan* la 
zone A & la charge de IUP AD 
s'explique par le développement 
de l'opération et par les ajuste- 
ments des prévisions initiales : 
augmentation de la superficie des 
bureaux, extension de l’opération 
dite < Tête Défense » au-delà de 
la ligne de chemin de fer Paris- 
Saint - Lazare - Versailles. « En 
1973, restimalton prévisionnelle 
du coût des travaux est de 2379 
mütions de francs (toutes taxes 
comprises ) soit, par rapport à 
1972, une augmentation limitée à 
4 %. » 

Il reste effectivement à arrêter 
le bilan financier provisionnel de 
la zone B établi per 1T5PAD. 
a La durée de réalisation de cette 
zone dépendant de décisions exté- 
rieures à rétablissement, ce der- 
nier a pris toutes dispositions 
utiles pour informer les adminis- 
trations et coUectiottés concer- 
nées. 9 


AGRICULTURE: manque de rigueur CENTRE NATIONAL 

et inadaptation économique des aides POUR L'EXPLOITATION DES OCÉANS 
aux industries de transformation gaspillage en informatique 


FAITS ET CHIFFRES 
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Économies étrangères 

• LA BALANCE DE BASE DES 
ETATS-UNIS (opérations cou- _ 
rantes et mouvements de capi- 
taux à long terme) a été excé- 
dentaire de 2,06 mi lliard s de 
dollars au premier trimestre. 
Elle avait été déficitaire- de 

> 49 g millions de dollars an qua- 

1 trième trimestre 1973, et excé- 

1 dentaire de L92 milliard de 
dollars au troisième trimestre. 
L’ exc édent du premier trimestre 
est essentiellement attribué 
aux rapatriement de capitaux 
opérés par les compagnies 
pétrolières américaines. Tou- 
fois, ce redressement specta- 
culaire ne parait pas devoir 
se confirmer au cours des 
prochains mois. — (AgefL) 

• LE NOMBRE DE CHOMEURS 
EN GRANDE-BRETAGNE a 
atteint à la mi -Juin son ni- 
veau le plus bas depuis 1969, 
avec 543 036 sans - emploi 
(2.3 ^ de la population ac- 
tive). Le nombre des chômeurs 
est en baisse de 18 610 par 
rapport à mai dernier, et de 
32 250 par rapport à juin 
1973. Le minis tère de l'emploi 
et de la productivité estime 
cependant que la baisse du 
chômage aurait dû être plus 
importante, compte tenu des 
mouvements saisonniers de 
l'emploi. 


indastrie 

'• des CONVERSATIONS sont 
en cours entre deux firmes 
d’ingénierie française 
COCEH (du groupe Lebon) et 
ï. TECHNIP. Elles ont pour ob- i 
jet, précise TECHNIP, « de [ 
définir les modalités d’une 1 
collaboration étroite, permet- 
tant aux deux sociétés de ré- 
pondre de façon plus. adaptée 
au développement du marché 
de T ingénierie », et pour- 
' raient se traduire par une 
prise de participation de 
TECHNIP dans le capital de 
COCEL 

B LA SOCIETE ITALIENNE 
MONTEDISON. un des ma- 
jore de l’industrie chimique 
mondiale va prêter son assis- 
tance à l’Etat argentin pour 
l’aider à doter le pays d’une 
Importante Industrie pétrochi- 
mique destinée à terme à 
couvrir ses propres b e soins, 
mais également a s’ouvrir sur 
les marchés internationaux. 
L’accord récemment signé à 
Buenos-Aires prévoit en outre 
la mise en valeur des ressour- 
ces énergétiques de l’Argentine 


Syndicats 

> CI T ROEN : PROTESTATION 
DE LA C.G.T. contre l’attaque 
d’un délégué cégétisfce et d’un 
ouvrier, à l’usine de Lev&Uols. 
Selon la C.G.T., les deux sala- 
riés, qui voulaient protester 
contre les conditions de tra- 
vail ont été « frappés à coups 
de poing et d'objets métal- 


liques » par « une vingtaine 
d’hommes de main de la direc- 
tion, notoirement connus, pour 
leur appartenance à la CjJ. s 


« L'octroi de [la prime d'orien- 
tation agricole (PDA.)] subven- 
tion aux investissements se ca- 
ractérise par des incertitudes, un 
manque de rigueur et une procé- 
dure peu adaptée aux nécessités 
économique», note la Cour des 
comptes. 

Créée en 1964, la P.OA. est une 
subvention en faveur des entre- 
prises de stockage, de transforma- 
tion et de commercialisation des 
produits agricoles et alimentaires 
pour des investissements réalisés 
lors d'opération s ' de création 
d’extension, de regroupement ou 
de modernisation. 

A l'examen des quelque cent 
cinquante primes allouées chaque 
année dans ce secteur, la Cour 
rélève « la prise en considération 
de facteurs techniques, économi- 
ques, sociaux et financiers tels 
que la dimension des unités de 
production et la restructuration 
des entreprises, mais aussi la qua- 
lité des équipements, le dyna- 
misme des -firmes, la création 
d’emplois ou les possibilités d'ex- 
portation ». (—) 

Néanmoins, elle note qu* « au- 
cune directive par secteur ou par 
branche d’activité n’a, au surplus, 
affirmé le caractère déterminant 
des créations d’emplois et de 
V écoulement des produits agrico- 
les. malgré l’importance attachée 
par le Plan à ces objectifs ». 

Cela devait conduire à « accor- 
der Caide financière de T Etat à 
des projets dont l’échec était pré- 
visible ». Le rapporteur cite no- 
tamment le cas de l'Installation 
d’une conserverie de fruits et lé- 
gumes à Casamozza. en Corse : 

■ c Le taux de subvention, excep- 
tionnellement élevé, était fixé à 
65 % et dépassait le plafond ré- 
glementaire f«J ; dès 1969. ü 
apparut que V installation serait 
difficilement viable (~) ; les dé- 
fiât» sont allés croissant », dé- 
passant 3,4 raillions de francs en 
1971. Bs ont été couverts par 
l’Etat au titre des « subventions 
économiques », mais en 1973 la 
conserverie a dû être fermée. 

Le rapporteur relève d’autres 
exemples de dépenses incohérentes 


des fonds publics : les aides aux 
abattoirs sont distribuées sans 
tenir compte du plan arrêté en 
1968 : les P.OA. sont versées Indif- 
féremment à des marchés d’inté- 
rêt national ou à des stations 
fruitières qui entrent le plus sau- 
vent en concurrence. 

Enfin, la Cour estime que, 
s étant donnée l’importance des 
besoins, le concours financier de 
TEtat n’aurait dû être attribué 
qu’au profit d’équipements essen- 
tiels, queue que soit la dimension 
de l’entreprise ou de la coopé- 
rative demanderesse. Les matériels 
et les frais divers d’intérêt secon- 
daire, tels qu’honoraires, stores 
extérieurs ou petits véhicules, 
retenus parfois pour le calcul des 
subi; entions, ne représentent sans 
doute pas des sommes considé- 
rables ; fl n’en demeure pas moins 
qu'ils ne devraient pas bénéficier 
de l’aide publique. Des dispositions 
plus strictes seraient à envisager ». 
Et elle conclut en soulignant que 
c la responsabilité des services 
départementaux de l’agriculture 
est beaucoup plus gravement 
engagée lorsque les primes ont été 
calculées sur des dépenses expres- 
sément écartées par le décret de 
1964, en particulier sur les taxes 
à la valeur ajoutée». 

Dans sa réponse, le ministre de 
l'agriculture et du dé veloppemen t 
rural précise les buts vises à tra- 
vers la prime d'orientation agri- 
cole, soulignant notamment que 
son administration a « toujours 
refusé de considérer les industries 
agricoles et alimentaires comme 
lin c fourre-tout » susceptible 
d’absorber n’tmporbe quel produit 
agricole gui ne pourrait trouver 
de débouché ». 

De son côté, le ministre de 
l'aménagement du territoire, de 
l'équipement et des transports 
estime que « T absence de sélecti- 
vité peut difficilement être ü lus- 
trée par l’affaire de la conserverie 
de Casamozza qui témoigne, au 
contraire, d’un choix politique non 
contestable : celui de développer 
l'économie corse, malheureuse- 
ment desservie en l’espèce par un 
dossier insuffisant qui a mené 
aux errements relevés par la 
Cour ». 


Les critiques de la Cour des 
comptes à l'encontre du Centre 
national pour l’ex ploitation des 
océans (CNEXO) sont de 
divers ordres. Les unes découlent 
de situations et de faits anté- 
rieurs & la création par la loi du 
3 janvier 1967 de cet établisse- 
ment public à caractère indus- 
triel et commercial, ou elles sont 
dues à des pressio ns ex térieures 
exercées sur le CNEXO depuis 
la création de cet organisme. Les 
autres sont, au contraire, impu- 
tables au CNEXO lui-même. 

Le premier reproche émis par 
la Cour des comptes concerne 
l'imprécisio n de la mission attri- 
buée au CNEXO par la loi du 
3 Janvier 1967. a notamment dans 
la nature des rapports que le 
nouvel organisme doit entretenir 
avec les établissements plus 
anciens (...) ». 

Des conflits graves ont opposé 
le CNEXO à l'Institut scientifique 
et technique des pèches maritimes 
as.TJPJA) et à l'Office de re- 
cherche scientifique et technique 
outre-mer (ORSTOM). La Cour 
reconnaît que les torts sont par- 
tagés : 

a Dans un champ d’action aussi 
vaste [ l'exploitation de la matière 
vivante dans le cas de l'LS.TJP-M-. 
les recherches en océanologie et 
hydrologie dans le cas de l'ORS- 
TOM] de telles interférences 
n’auraient pas présenté de graves 
inconvénients si le CNEXO fêtait 
mieux attaché à faire prévaloir 
le rôle de coordination qui lui est 
dévolu et si les établissements 
intéressés fêtaient, de leur c ôté, 
mieux prêtés à lui faciliter T exer- 
cice de cette mission. » 

Cependant, a la difficile mais 
nécessaire mission de coordina- 
tion, qui était l’une des prin cipales 
raisons d’être du CNEXO, (~) n'a 
été que très imparfaitement rem- 
plie. 

» Il serait souhaitable que des 
mesures fussent prises pour remé- 
dier à cet état de choses et pour 
mettre fin à une concurrence 
excessive entre des organismes qui 
devraient coopérer plutôt que de 
se comporter en rivaux ». 

Mais l’essentiel des critiques de 
la Cour des comptes intéresse, 


Les studios de I Avant-Seine 
sont aux premières loges sur Paris. 

Vous y faites un placement bien en vue. 

L'Avant-Seine à Paris nouveau 15 e arrondisse- Nos premiers acquéreurs sont satisfaits, ils ont 

mént Une tour prestigieuse sur le Front de Seine acheté un studio, ils louent un véritable 

Tout Paris à vos pieds. ysNy^^N^?K a PP artement 

Là, 296 appartements luxueux du juger sur place, nous vous dirons 

duplex au studio. Des studios tout ^^^^pf^V outSLîr ^ es P oss ’bitftés de l’Avant- Seine 

fort et pleine lumière où toute perte/Æ^fêS 

d'espace a été évitée : 25 à 42 m 2 jgï llpp Appartements tém oins, 

de surface habitable.de grands -r JÈ SSl jjfêl ^S l^ ^^li ouver ^ s tous ^ i ours de 11 h 

séjours, de vraies salles de * 20 h, 51, quai de Grenelle, 

bains pour la détente, des fis? ff ^|g§j £p| ^ ar * s * 5 * " T éi. 577.68.21 . 

cuisines équipées d’appa- ÿSÿÿ SA * 

reils de grande marque. g 
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Prix fermes et définitifs 

L'AUANT-SEINE 


évidemment, les dépenses du 
CNEXO dons son domaine d'acti- 
vité propre : a Le développement 
très rapide de ses interventions 
n’a pas toujours tenu suffisam- 
ment compte de ses moyens 
financiers, pourtant en forte pro- 
gression ; en outre, les cotisê- 
çuences prêrisiblcs des actions 
entreprises n’ont pas toujours été 
étudiées avec assez de soin. » La 
Cour rappelle que les dépen ses de 
fonctionnement du CNEXO sont 
passées de 20 millions de francs 
en 1970 ô 40.5 millions en 1973 et 
ses dépenses en capital de 
50.3 millions en 1970 à 79.3 mil- 
lions en 1973. la quasi-totalité de 
ces ressources provenant de deux 
subventions du ministère du déve- 
loppement Industriel et scienti- 
fique. 

Dans ses critiques adressées aux 
dépenses de fonctionnement, la 
Cour des comptes a retenu l'in- 
formatique et la gestion des 
navires. 

o Les dépenses d’emploi des 
ordinateurs sont passées de 
174747 francs en 1969 à 4.6 ma- 
tions de francs en 1973. Cette 
évolution a été marquée par cer- 
taines erreurs. Ainsi, le 
CNEXO dispose actuellement 
de trois ordinateurs de dimen- 
sions et de marques différentes, 
qui ne sont susceptibles d’aucune 
interconnexion. Le plus important 
et le plus récent, qui appartient 
à la série CJJ. 10070, a été ins- 
tallé dans les locaux du centre 
océanologique de Brest en no- 
vembre 1971. Cet appareil, livré 
bien avant la mise au point de 
ses programmes d'utilisation, est 
reste de longs mois inemployé. 
alors que le prix mensuel de sa 
location dépassait 200 000 francs. » 

Pour les navires, la Cour recon- 
naît que l 'augmentation des 
dépenses (6 070 000 francs en 
1969, 17 790 000 francs en 1973) 
est due en grande partie à l'e x- 
tension de la flotte du CNEXO. 
qui compte maintenant neuf 
bâtiments de surface et deux 
engins d'exploration sous-marine. 

« Il paraît souhaitable que. 
pour T ensemble de sa flotte, 
même fü ne prend pas en charge 
directement son armement, le 
CNEXO centralise la gestion 
.afin— d’obtenir qu'une utilisation 
commune au profit de plusieurs 
organismes rende ladite gestion 
aussi économique . intensive et 
judicieuse que possible. » 

Dans les dépenses d’équipe- 
ment, le rapport de la Cour des 
comptes critique â la fols la mis» 
en route simultanée de trop 
nombreuses actions et la frag- 
mentation systématique des mar- 
chés lors de la construction des 
centres océanologiques de Brest 
et du Pacifique. 

A propos de la construction du 
centre lu Pacifique à Vafrao 
(Tahiti) la Cour notre que 
c c’est sur des domaines fon- 
ciers simplement loués à titre 
précaire à de nombreux proprié- 
taires locaux que le C N JEX. O. a 
commencé à édifier en 1972 -an 
centre océanologique dont le coût 
total est estimé à 16 millions 
de francs. Au surplus. Terreur a 
été commise de reprendre sans 
modification les dispositions des 
baux conclus précédemment par 
Fautorité militaire, alors qu’à la 
différence de celle-ci V intention 
était de construire des installa- 
tions permanentes et coûteuses. 
Il en résulte qu’en 1980. soit moins 
de cinq ans après Tachèvement 
du centre, les propriétaires des 
terrains se verront automatique- 
ment, aux termes des contrats, 
attribuer la propriété des cons- 
tructions. » 

20 millions dépensés 
en pure perte 

La cour s’en prend ensuite au 
sous-marin porte-plongeurs Ar- 
gyronète, dont la construction, 
entrepris e en 1969 conjointement 
par le CNEXO et l’Institut fran- 
çais du pétrole, a été arrêtée sur 
décision du ministre du dévelop- 
pement industriel et scientifique 
en septembre 1971. Mais près de 
20 millions avaient déjà été dé- 
pensée en pure perte. 

Le rapport de la Cour des 
comptes replace d’ailleurs — et 
à juste titre — raffaire de TAr- 
gyranète dans le contexte plus 
général de l'affaire du Centre 
d'études marines avancées 
(CHMA) chargé entre autres de 
construire VArgyronète. Le CEMA, 
« cette association de la loi de 
1901, à qui le CNEXO avait pré- 
cédemment confié d * importantes 
recherches de physiologie, n'avait 
pas d’assise financière sa tide et 
résolvait, dans une certaine me- 
sure, ses problèmes de trésorerie 
grâce aux marchés préc it és rela- 
tifs à FAgryranète. Lors de Tab an- 
don de cette opération. le CEMA 
se trouva ainsi dans une 
situation telle que CNEXO 
fut invité à conclure avec lui. 
pour un montant total de 
1758188 F, dont 1671399 F 
immédiatement versés, des mar- 
chés qui n’étaieiU en réalité 
destinés qu’à assurer sa survie. 
Ces coûteux expédients n’ont fait 
que retarder de quelques mois la 
disparition du CEMA. U fut 
absorbé par une société privée 

qui a du ensuite déposer son 
bilan.» 
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Le gouvernement accorde une aide de 1.5 million de francs 
aux producteurs d'artichauts bretons 


Le relèvement du taux de l'escompte annonce-t-il 
un nouveau renchérissement du crédit? 


Le gouvernement a décidé, le 
jeudi 20 juin, à l'issue d’une réu- 
nion avec les représentants pro- 
fessionnels. d'accorder une aide 
supplémentaire de 1J> million de 
francs aux producteurs d’arti- 
chauts de Bretagne. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l'agriculture, a précisé que 
cette mesure avait été prise pour 
compenser Za dégradation des 
cours sur le marché des arti- 
chauts. En outre, elle correspond 
à la demande formulée la sematne 
dernière an conseil du Fonds 
d'orientation et de régularisation 
des marchés agricoles (FORMAI 
par les représentants profession- 
nels. 

Cette décision du gouvernement 


est intervenue quelques heures 
seulement après l ’ e ultimatum ■ 
de M. Alexis Gourpennec . prési- 
dent de la Société d'intérêts coo- 
pératifs agricoles (SICA), qui 
menaçait de déclencher « une 
action directe énergique s. Mer- 
credi, les producteurs bretons 
avaient déversé 20 tonnes d’arti- 
chauts dans la cour de la préfec- 
ture de Morlaix. 

D’autre part. M. Bonnet a ttidi- 
ué que le gouvernement français 
tait disposé à fermer les fron- 
tières entre la France et 
l’Espagne, si les Espagnols ne 
freinaient pas leurs exportations 
de pèches. Celles-ci s’étaient consi- 
dérablement accrues ces derniers 
jours, provoquant des manifesta- 
tions des producteurs français. 


LA DÉGRADATION DES REVENUS DES AGRICULTEURS 


Une «table ronde» se tiendra la semaine prochaine 
au ministère 


Une « table ronde » réunis- 
sant le ministre de l'agriculture 
et les quatre grandes organisa- 
tions professionnelles se tiendra 
la semaine prochaine afin d’exa- 
miner la situation des revenus 
dés agriculteurs. Cette réunion 
a été décidée jeudi par le pre- 
mier ministre, après une entre- 
vue avec les dirigeants de la 
F-N.S.F.-&. 

Le président de cette organi- 
sation. M. Deba tisse, a déclaré 
à l’issue de cette audience que 


Au congrès des producteurs 
de blé 


M. BONNET SE PRONONCE 
CONTRE LA SUPPRESSION 
DES TAXES PARAFISCALES 
SUR LES CÉRÉALES 

« L'agriculture, que l’on consi- 
dérait comme un secteur en sur- 
sis, est en train de reconquérir scs 
lettres de noblesse et sa place 
dans l’économie moderne », a dé- 
claré 1e 20 juin le ministre de 
l’agriculture, M. Christian Bon- 
net. & l’occasion du cinquante- 
naire de l’Association générale 
des producteurs de blé et autres 
céréales fA.GJPJ5j. 

En réponse aux revendications 
propres aux céréaliers, le minis- 
tre a tenu a réaffirmer ses con- 
victions européennes. Mais 0 a 
précisé qu’il n’était pas question, 
pour l’instant, de supprimer cer- 
taines taxes parafiscales pour le 
fonds d'action rural et le budget ; 
social agricole, comme le 
souhaite J’A.G-P-B. 

Le ministre a ensuite rendu 
hommage à M. Deleau — « mus 
être le pape de l’agriculture », — 
qui quitte la présidence de 
l'A.G.B.P_ poste qu'il occupait [ 
depuis vingt -deux ans. — (A.FJP.) I 


la F.N-SJELA- demandait que qua- 
tre types de mesures soient 
■ pr '-ses : 

• Pour relever les cours des 
produits sur Les marchés, une 
intervention à des prix supérieurs 
pour la viande bovine et le porc, 
le retrait de certains tonnages 
d’artichauts, l'arrêt immédiat des 
importations de fruits et enfin la 
distillation des vins à un prix 
Intéressant ; 

• Une aide budgétaire ou un 
remboursement de T.VJL afin de 
compenser les hausses intervenues 
sur les engrais et les aliments 
du bétail ; 

• Le réajustement à sa valeur 
rétile du « franc vert » pour 
compenser la déprédation de 
celui-ci par rapport à l’unité de 
compte européenne. Cette opéra- 
tion conduirait à un relèvement 
des prix agricoles intérieurs 
français ; 

• Une réactualisation des prix 
agricoles européens dès le mois 
d'octobre. 

Le ministre de l'agriculture a 
indiqué que le gouvernement 
était d'accord avec ['analyse de 
la situation faite par les diri- 
geants professionnels et qu'il 
veillerait h ce que le revenu des 
agriculteurs ne soit pas en retard 
par» rapport à celui des autres 
catégories professionnelles. 

M. Chirac reçoit ce vendredi 
l'Assemblée permanente des 
chambres d'agriculture, les Jeu- 
nes agriculteurs et les organisa- 
tions mutualistes et coopératives. 
— (ASBJ 


ARTISANAT 


• M. Paul Vaucîatr. député 
U .Dû. des Hauts-de-Seine, a été 
élu président du groupe d'étude 
des problèmes du secteur des 
métiers et de l'artisanat, qui ras- 
semble à l’Assemblée nationale 
cent cinquante - cinq députés de 
toutes tendances. 


AFFAIRES 


CENT QUINZE ACCORDS 
DANS LES INDUSTRIES 
ALIMENTAIRES EN 1973 

Dans les industries alimentaires, 
en 1973. on n*a pas compté 
moins de cent quinze accords 
— vingt-deux fusions, absorp- 
tions. achats ; soixante-treize 
apports partiels d’actifs ou prises 
de participation ; vingt regrou- 
pements sous forme contractuelle 
ou par création de filiales com- 
munes. — soit quatre de plus 
que l’année précédente, alors que 
le secteur a continué à tenir le 
pompon de l'inflation. L’indice 
des prix alimentaires de détail a 
en effet augmenté de 10.9 Ç. en 
1973 contre 8 A T» pour l'ensemble 
des prix dé détail. C’est ce que 
souligne l’enquête annuelle 
d’Agra - Alimentation sur a les 
accords interentreprises d.ins Tes 
industries agricoles et alimen - 
taires » il). 


(1) Les Industries açrtcales et 
alimentaires en 7973. Agrs -Al imen ra- 
tion. 29. rue du Géneral-Foy. Br. 
147 page* 4 F. 


LE GROUPE ALLEMAND BEIERS- 
DORF RACHETERAIT NIVÉA 

La firme Beiersdorf. important 
fabricant allemand de produits 
cosmétiques, se proposerait de 
racheter la société française 
Nivëa. A cet effet une offre 
publique d'achat sur les actions 
Nivëa aurait été déposée a la 
Chambre syndicale des agents de 
change, qui. conformément à la 
réglementation, a suspendu les 
cotations sur cette valeur à. comp- 
ter du 19 juin. 

Le groupe Beiersdorf. qui occupe 
une place de tout premier plan sur 
le marché allemand des cosmé- 
tiques et fabrique aussi des panse- 
ments adhésifs, a réalisé en 1973 
un chiffre d'affaires de 500 mil- 
lions de DM fl milliard dp francs 
environ) II compte parmi ses 
prlnripaux actionnaires la société 
d'assurances Alllanz. 

Nivca réalise un chiffre d'al- 
fa ires de 34.5 millions de francs 
en fabricant des produits d'hy- 
giène. de savonnerie et de Parfu- 
merie n est également très connu 
pour scs ciemes solaires. C'est 
l une des cinq premières firmes 
françaises de produits de soins! 
pour le visage. 


“ " {PUBLICITE! 

REPRÉSENTANT OU DISTRIBUTEUR 

Une entreprise espagnole de premier ordre et en 
pleine expansion désire disposer en exclusivité pour la 
vente des articles de . sa fabrication de : PORTE- 
MANTEAUX, PRÉSENTOIRS, COMPTOIRS, RAYON- 
NAGES, etc. Nous sommes au premier rang du marché 
aussi bien par les ventes ou les modèles que la qualité 
et les prix. 

Adresser la réponse au numéro 3.514, Publicité MYB - Urgel 
49-51 Barcelone, 15 - ESPAGNE 


Le relèvement massif du taux 
d'escompte, porté jeudi 20 juin de 
11 % à 13 ?» par la Banque de 
France, annonce-t-il un nouveau 
renchérissement du crédit ? Cette 
augmentation de deux points — 
la plus forte qui ait été enregistrée 
depuis longtemps — porte; en tout 
cas. le taux français au niveau 
le plus élevé des pays occiden- 
taux. devant la Grande-Bretagne. 
Elle annonce une politique d’ar- 
gent cher, conjuguée avec les 
restrictions quantitatives sur le 
crédit et destinée à lutter contre 
l'Inflation en réduisant la de- 
mande. Certes, les variations du 
taux d'escompte n'exercent plus 
une Influence directe sur le coût 
du crédit aux entreprises et aux 
particuliers, abstraction faite des 
prêts immobiliers anciens qui lui 


LE GROUPE BANCAIRE 
AMÉRICAIN FRANKLIN 
ANNONCE DES PERTES 
IMPORTANTES 


La Franklin National Corpora- 
tion. maison mère de la Fran- 
klin Bank, vingtième établisse- 
ment des Etats-Unis, fait état 
d'une perte de 40 millions de 
dollars <200 millions de francs) 
au cours du premier trimestre 
1974, et prévoit un Important dé- 
ficit pour l'année entière. Son 
président. M. Gleason. a démis- 
sionné en soulignant que les 
pertes subies sont la conséquence 
de décisions prises & son insu, 
mais qu’il en assumait la res- 
ponsabilité; Rappelons que la 
filiale. la Franklin Bank, avait 
annoncé en avril des pertes dé- 
passant 25 millions de dollars sur 
ses activités de change, et que 
la réserve fédérale des’ Etats- 
Unis avait dû lui assurer des 
concours temporaires dépassant 
1 milliard de dollars <5 milliards 
de francs), en raison d'une crise 
de confiance de ses prêteurs ha- 
bituels. Cette affaire a passa- 
blement secoué Wall Street et 
les marchés financiers améri- 
cains. inquiétés par cet « acci- 
dent ». et surtout par les condi- 
tions dans lesquelles il s’est pro- 
duit. 


sont rattachés, et donc les 
échéances risquent d’être majo- 
rées. Aujourd'hui, c’est le taux 
d'intérêt sur le marché monétaire, 
où se refinancent en partie les 
banques, qui joue un râle direc- 
teur. Ce taux, contrôlé par la 
Banque de France, vient .de mon- 
ter aux environs de 14 %. et a 
entraîné une hausse du taux de 
base des établissements pour la 
totalité de leurs crédits à court 
terme. 

Blais les autorités monétaires, 
en relevant aussi fortement le 
taux d'escompte, veulent le rap- 
procher du taux réel pratiqué sur 
le marche monétaire, indiquent 
ainsi que la tension actuelle sur 
le coût du crédit est appelée à se 
maintenir. Le recours aux finan- 
cements bancaires sera donc non 
seulement raréfié mais renchéri. 
Cette politique sera critiquée par 
ceux qui jugent inflationniste la 
hausse des taux d’intérêt. Incor- 
porée dans les prix, mais elle fait 
partie intégrante du plan de 
« refroidissement » lancé par le 
gouvernement. Priorité est donnée 
au freinage quantitatif, quels que 
soient les inconvénients qui puis- 
sent en résulter çà et là. 

L’action est globale, non sélec- 
tive. et va s’exercer immédiate- 
ment, quitte 4 subir des correc- 
tions si ses effets deviennent trop 
radicaux. Elle a reçu indubitable- 
ment l’aval des autorités alle- 
mandes. qui ont toujours préco- 
nisé une politique d’argent cher 
et rare pour lutter contre l’infla- 
tion. 


• LA BANQUE DE FINLANDE 
va recevoir un prêt de 100 mil- 
lions de dollars d’un groupe- 
ment bancaire international, 
dont l’un des chefs de file est 
la banque Ambras de Londres. 

• LA BANQUE MONDIALE va 
prêter à l'Algérie 157.5 millions 
de dollars et au Maroc 50 mil- 
lions de dollars pour le finan- 
cement de projets de dévelop- 
pement industriel. Le plus 
important concerne la cons- 
truction à Bethioua (Algérie) 
d'un port pour l’exportation de 
gaz naturel liquéfié aux Etats- 
Unis et en Europe. — (AJF&.) \ 


LE TAUX D’IHTÉRÊT DES EURODEVISES 



Dollars 

Deutacbemartea 

■Francs suisses 

11 1/2 12 1/2 

12 12 1/2 

12 12 1/2 

12 12 1/2 

7 1/2 8 1/2 

8 1/2 9 

9 9 1/2 

9 1/8 9 5/8 

15 20 

11 il 1/2 

10 3/8 10 7/8 

18 3/8 10 7/8 

1 mal» ........ 

3 mois 

6 mal* 


A L'ETRANGER 

EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

La Bundesbank est favorable 
à un ralentissement des exportations 

De notre correspondant 

Bonn La Bundesbank considérerai! favorablement un ralen- 

tissement des exportations ouest-allemandes. Telle est la principale 
conclusion qui se dégage du rapport mensuel de juin de la Banque 
centrale d'Allemagne fédérale. « Ce serait mieux poux la structura 
de notre économie >. peut-on lire dans ce texte. ■ si une plus grande 
partie du produit national brut était utilisée ici plutôt qu’à 
l'étranger -, 


La diminution du rythme de 
croissance des exportations serait, 
selon La Bundesbank, la suite 
logique de la lutte contre l’Infla- 
tion, entreprise dans d'autres 
pays, et qui devrait amener une 
baisse de la demande extérieure. 
L’institut de Francfort note & ce 
propos que les pays accusant des 
déficits Importants de leur ba- 
lance des paiements ont en jus- 
qu'à maintenant peu ou pas de 
succès du tout avec leur politi- 
que de stabilité, mais qu’ils ont 
pris conscience depuis peu du 
caractère indispensable de mé- 
thodes plus énergiques. 

Sans doute la Bundesbank se 
félirite-t-elle de l’importance du 
solde de la balance ouest-alle- 
mande des paiements : malgré la 
hausse des produits pétroliers, 
l'excédent de la balance commer- 
ciale de la &F.A. s'est élevé à 
9 milliards de DJ&. (environ 
18 milliards de francs) au cobra 
du premier trimestre de cette 
année. Tl représente ainsi 3 % 
du P JM JB. c C'est vue situation 
intenable & long terme ». écrit la 
Bundesbank. 

L'augmentation de 1,5 % en 
valeur réelle du PJTJB. enregis- 
trée au cours du premier trimes- 
tre de cette année par rapport à 
la période correspondante de 
1973 a pratiquement été absorbée 
par les exportations. La Bundes- 
bank attribue cette croissance au 
fait que les prix ont augmenté 
plus vite à l'étranger qu'en RJA 
et que les délais de livraison des 
entreprises ouest-allemandes sont 
très courte. 

Un ralentissement des exporta- 
tions offrirait plus de latitude 
pour répondre à la demande Inté- 
rieure. Or 1a Bundesbank estime 
qu’il faut compter sur une relance 


de cette demande au cours des 
prochains mois. Les hausses de 
salaire décidées au début de cette 
année, qui dépassent sensible- 
ment le niveau a conjoncturel- 
lement neutre », ont déjà com- 
mencé à faire sentir leurs effets 
au mois d'avriL Si la conjoncture 
intérieure « repart ». une activité 
trop forte sur les marchés exté- 
rieurs pourrait avoir un effet 
inflationniste en réduisant l'offre 
interne. Toutefois, en monnaie 
constante, la demande intérieure 
est restée pendant les quatre pre- 
miers mois de cette année au- 
dessous du niveau de l'année 
dernière 

Dans le même rapport la Bun- 
desbank s'attribue d'autre part le 
mérite du ralentissement de l'in- 
flation, enregistré depuis quelques 
mois en RFA « Si la hausse des 
prix y a été freinée de manière 
très perceptible ». écrit-elle en 
effet, a ctest grâce à la politique 
financière et à la politique du 
crédit ». — .D. VL 

[Le ralentissement des exporta- 
tions aurait de plus un eftet favo- 
rable sur le budget allemand. Le 
nouveau ministre des finances Hans 
Apel vient en effet de révéler que 
le déficit budgétaire pour l’année 
en cours s'élevait, selon les der- 
nières évaluations de ses services, & 
3,6 milliards de DM. 

Le ministre a souligne sa résolu - 
Uon de combler ce déficit qui est 
notamment provoqué par le fort 
accroissement des exportations. 
L’Etat fédéral rembourse en erfet la 
taxe a la valeur ajoutée sur le? pro- 
duits exportés, et le confirment Im- 
prévu des exportations a provoqué 
une augmentation inattendue de ces 
remboursements de 1 mil liar d de 
DM enriron.J 


Au coure de aa réunion du 17 avril 1974. le conseil d'administration a 
approuvé les comptes de i'exercloe 1973. 

Le bénéfice net après Impôt, boa plus-value A long: forme, n'est 
élevé à 4 448 000 F. en augmentation de 19 % par rapport à ceint do lffïa 
La plus-value nette à long terme après impôt est de 34 788 000 P ce qui 
porte le bénéfice total de l'année a 29 S46 000 P. 

Tenant compte des recommandations du ministre dr l 'économie et 
dos finanças, le conseil proposera a rassemblée cénenUo de limiter 
l’augmentation du dividende A 5 C-. c'est-à-dire A 25,20 F per Action, plus 
avoir fierait contre 24 F l’année précédente. 

Un montant supplémentaire de 1.80 F par action sera reporté a 
nouveau pour distribution en 1975, dégageant ainsi, au titre de l'exer- 
cice 1973. une distribution totale de 27 F. en augmentation de 124 ï*. 


stuc 


L'assemblée générais extraordinaire, 
réunie te 12 Juin a autorisé la conseil 
d'administration à augmenter le ca- 
pital par tous moyens, en une ou 
plusieurs fols. Jusqu’à on montant 
maximum de 165 minions de francs, 
et à émettre directement dans le 
publie des obligations convertibles 
an actions à conc u rrence d’un mon- 
tant mavlTn^ m de 120 millio ns de 
francs. 

Le conseil d'administration a dé- 
cidé rémission d*un emprunt conver- 
tible de 80 millions de francs, sous 
réserve de l'obtention dee autorisa- 
tions administratives nécessaires et 
do l'accomplissement des formalités 
légales, mais n'a pas envisagé do 
procéder à une augmentation de ca- 
pital en numéraire. 

. Le conseil a décidé de faire repren- 
dre directement par Slllc la première 
tronche du centre Industriel locatif 
d'Evry (35000 m2 de bâtiments in- 
dustriels et commerciaux sur uu 
terrain de 7 hectares) dont la réa- 
lisation avait été d'abord confiée A 
une S.C.X. constituée entre SU le et 
Sofl 11c ; les premiers bâtiments, déjà 
presque achevés, seront livrés â par- 
tir de juillet à raison de 2 000 m2 ' 
par mots. Les premiers baux sont en 
cours de conclusion. 

Le consel) a retenu le principe de 
la participation de Slllc au centre 
industriel de l'Isle-Abeau, dans la 
région lyonnaise, dont le groupe de 
ITCF, va entamer la réalisation d'ici 
la fin de l'année et du lancement 
d’un nouveau programme au voisi- 
nage de l'aéroport de Bolssy-en- 
Franee. 

S’assurant des ressources nécessai- 
res & l'achèvement de ses program- 
mes en coure à Rungls et à BRI, 
Slllc prend ainsi dès à présent, les 
dispositions qui lui permettront de 
poursuivre ses Investissements et de 
maintenir la croissance des 'résultats, 
tout en diversifiant ses Implanta- 
tions. en province comme en région 
parisienne. 


(PUBLICITE) 

Entreprise générale suisse cherche 
financements partiels pour ses 
affaires immobilières. Participa- 
tion aux bénéfices de l'opération. 
Conditions- entre les parties selon 
entente. Garanties à disposition. 
Discrétion assurée. Paire offres 
sous chiffres 87-50238 aux 
ANNONCES SUISSES SLA. AS SA. 
Faubourg du Lac 2. CH-2D01 
Neuchâtel. 


Le conseil a pris acte, avec satis- 
font Ion. des prévisions de loyers et 
de résultats de l'excrclcc en coure. 
Lee loyers de l’exercice 1973-1074 dé- 
passeront 252 millions de francs on 
augmentation de prèe de 8 millions 
de francs sur le précédent. 

Le bordereau dr loyers à émettre 
le 1 er Juillet dépasse 7 250 000 francs, 
soit 1 880 000 francs de plus que l'an- 
née dernière. 

Il enregistre notamment la reprise 
de l'Indexation des loyers, bloqués 
du 1* décembre 1973 au 30 Juin 1974. 

Les résultats de l'exercice en cours 
dépasseront 15.1 millions de francs, 
soit plus de 19.5 francs par action 
contre 17.35 francs l'an passé. En dis- 
tribuant 85 % des résultats, comme 
son statut l'y oblige, Slllc pourra 
servir, au titre de l'exerclcc an cour;, 
un dividende d’au moins 16.5 rninc; 
par action contre 14,80 francs l'un 
passé. 


COMPAGNIE MARITIME 
DES CHARGEURS RÉUNIS 


L’assemblée ortbnajrr. réunie le 
19 Juin 1974 sous la présidence do 
M. Francis C. Fabre, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1073 ainsi que 
les résolutions qui lui étalent pré- 
sentées. 

Le rapport rappelle qu'au 31 dé- 
cembre 1973 la flotte oxplaitêe par 
la C.M-C.R., la Compagnie Fabre, la 
Nouvelle compagnie de paquebots, el 
diverses autres filiales, comprenait 
cinquante-sept navires d'un port en 
lourd total de 503 7(3 tannes 

La Société navale Chargeurs Delmas- 
Vleljcux disposait de son eûte de 
cinquante et un navires d'un port 
en lourd total de 818 863 tonnes. 

Lee chiffres d'affaires maritimes de . 
la CJU.CJL, de la Compagnie Fabre, 
de la Nouvelle compagnie de paque- 
bots et de la Compagnie françulfto 
de navigation ont atteint 692 millions 
de francs. 

L'an dernier, la Société navale 
Chargeurs Delœoa-Vteljeux a réalisé 
un chiffre d’affaires de 765 millions 
de francs. 


Le dividende net, fixé à 3.50 F 
par action, sera mis en paiement à 
partir du 5 Juillet 1974. Compte tenu 
de l'avoir fiscal de 1.75 F, le revenu 
global par action ressort à 525 F 
(Inchangé par rapport à l'exercice 
précédent) . 


favorablement, les résultats des cinq 
premiers mois accusant une progres- 
sion sur ceux de l'année précédente. 
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RÉSIDENCE DU TRIDENT: A LA FOIS CANNES ET LA MER... 

Pour vivre de tous les plaisirs 
de la Côte d’Azur et de la Méditerranée : 
une Résidence exceptionnelle, avec la mer devant votre terrasse 
la vue sur la Baie et les lies, 
un accàs direct au bord de mer. 

Cest aussi l'environnement d'un grand parc ombragé, 
un cadre de vie de standing, un confort fait 
de finitions soignées, d'équipement "dernier cri** 
dans votre cuisine... 

Grands STUDIOS avec alcôve 
Appartements 2 et 3 PIECES (possibilité 4 PIÈCES} 


Bureau de venta 
sur place.. ; 
boulevard Leader • 
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(accès 65, avenue, 
du Docteur-Picaud] 
Tél. 38.52.44 
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PARIS 

laisse des valeurs françaises 

L’atmosphère a été lourde ce 
gudi à la Bourse de Paris . où la 
a«»e des valeurs françaises, qui 
'était ralentie la veille, a redou- 
té d'intensité. 

C’était le jour de la liquidation 
lensvxüe et, de lait, on a « U- 
ttidé ®. £u dehors de quelques 
tires isolés — neuf au total — 
‘«au» compartiment n'a été épar- 
né, le plus affecté étant derechef 
x construction électrique. Les 
‘•alevrs de croissance ont, eUes 
N usai, mais est-0 encore besoin 
> le préciser, payé un lourd tri- 
ut A la baisse. 

a cotation de C.GJS. et du 
'.omptoir des Entrepreneurs a dû 
tre un moment préservée en rat- 
on de C abondance de Voffre. All- 
ant dire que les professionnels et 
ss habitués de la corbeüle 
’ avaient pas le sourire. 

Les raisons ne manquent pas 
our expliquer ce repli précipité, 
a hausse des taux d’intérêt 
- Forgent a valu 14 % sur le 
torché monétaire, cependant que 
s taux de l’escompte était remon- 
é de 11 d 13 % ~ y a largement 
■ontribué. 

Les liquidités deviennent de plus 
n plus rares et ceux qui en dé- 
iennent encore recherchent des 
vndements élevés que la Bourse 
te peut leur donner. Mais la situa- 
tion périlleuse dans, laquelle se 
rance placée la Bourse de Lou- 
tres inquiète aussi beaucoup les 
n {deux financiers. L’on ne sau - 
■ait donc s’étonner qtëà la veü le 
les grandes vacances les opéra- 
surs. soient nombreux à liquider 
eu rs positions. Et ce d’autant que 
'\\es soldes débiteurs vont être 
■ -’.ouTds. 

Sur le marché de l’or . le besoin 
* ■'■Vie liquidités s’est traduit par une 
^ misse des pièces et du napoléon 
m particulier, qui est tombé à 
l 24720 F (après 24920 F) contre 
15420 F. U a entraîné dans sa 
ihute la rente 4 1/2 <% 1973, qui 
ai est indexée. Le métal fin a 
nieux résisté. La barre a perdu 
100 F à 24700 F, mais le lingot 
z seulement abandonné 100 F à 
14920 F (après 25000 Fl. Le VO- 
ume des transactions a encore 
mgmenté ; 32,4 millions de francs 
■entre 26,12 millions. 

Recul général des valeurs étran- 
gères. 
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Aucune amélioration ne sô mani- 
feste vendredi matin & l’ouverture 
sur le m ar ch é de Londres, tAr^i^Si jg 
veilla a son plus bas niveau depuis 
le 28 septembre 1859. Lee Indus- 
trielles sont tout Juste résistantes. 
i*s pétroles, les banques et les 
mines d’or pousulvent leur repli, 
de même que les Tonds d’Etat, qui 
cèdent encore entre 1/8 et 3/8 de 
point. 
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NEW YORK 

Hoorean fiécHssemerd 

Le fléchissement des cours a re 
pris jeudi & WaU Street après une 
brève pause matinale et A la clôture 
l’Indice des industrielles accusait une 
perte de 5.32 points à 820.78. Le 
volume des transactions à augmenté 
11,99 million* de titres ont changé 
de mabx& contre 10,55 mniim» La 
veme. 

La décision de Firct National Bank 
of Miami de relever son taux de base 
a eu un effet déterminant sur le 
c o mportement du marché, qui com- 
mence A redouter maintenant un 
développement do mouvement. SI aa 
réaction n’a pas été plus vive, c'est 
qu'il attendait de connaître le mon- 
tant des crédite accordée aux entre- 
prises durant la semaine terminée 
Jeudi. Le chiffre n’a été publié 
qu’aprés la clôture et U est en 
nouvelle et forte hausse : + 719 mil 
lions de dollars contre 418 millions de 
dollars. 

Repli des aérospatiales, des trans- 
ports aériens, des produits chimiques, 
des ordinateurs, des conteneurs, des 
magasins, des fiée Ironiques, des 
mines d’or, des constructions mé- 
caniques, des pétroles, des jmeuma 
tiques et des établissements d’épar- 
gne et de prêts. 

Sur 1 734 râleurs traitées. 840 ont 
baissé. 381 ont monté et 403 n’ont 
pas varié. 

Indice Dow Jones transports, 
188.10 — 0.83) ; servi res publics. 

68.89 (— 1.25). 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

FABRIQUES de levure, sucre 
£T . A^C°°L- — La Générale sucrière, 
qui détient déjà 90 % du capital de 
la société, lance une OPA sur les 
actions restant en circulation, au 
prix unitaire de 350 F. 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
ET ENTREPRISES. — L’exercl» 1973 
se solde par un déficit de 28.95 mil- 
lions de francs. 

DELALANDE S- A. — Les actions 
de la société ont été introduites le 
20 juin A la Bourse de Parte. Un 
cours de 480 F a été Inscrit Lee 
ordres libellés A un cours égal ou 
supérieur A 700 F ont été considérés 
comme des ordres an mieux déguisés 
et n’ont pas été acceptés. Les ordres 
libellés A un cours limité, compris 
entre 480 F et 695 F, portant sur 
77 578 titres, ont été servis en tota- 
lité. 
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CockirlH-OngrAe 


167 N 

84 

84 il 

Dssmétal 

49 

41 

Flnsider ...... 


2 N 

46 N 

48 

Wncw-Bonrgri.. 


71 

HooRovwa .... 

IN 

135 N 

114 £0 

IID 2Ü 

Vendes SX 

23 

22 R 

Manrasmana. .. 

320 

3623 

I2S 

132 




sim Cy ef. eu.; 


IN _ 

lil 

M2 

Hiraran ...... 


114 M 

Tbvss c 1 DU 

... 

127 



K la ta 

260 20 

270 




32 26 

31 10 

Mekta 

122 N 

122 N 

Biyvara . . . . 

72 N 

89 N 

140 26 

140 




De B sers (port.) 

25 40 

24 16 



Aeirep G 

380 

380 

89 Beere p ai 20 


106 

146 N 

145 

flntarga? 

. . , 

200 

Gedaie 

. . _ 

22 M 

92 

» 20 

Ryriroc. St-Oeeli 

IN 20 

IN 20 

Gérerai MInteg. 

. . . 

180 



Lai», indttstrla 

91 

91 N 

Hartebnst ... 

162 - 

IG9 N 



527 . 

Lille-Bonnléres-C 

170 

171 

lobarmesirarg... 

170 . 

ISI 

IN 

105 . 

Orna. F. Pétr . 

320 

320 . 

MMdle Wltwat.. 

. . 

38 80 

89 20 

1 85 70 

— OhHg. cmtv. 

297 

298 . 

Presidwrt Stnya 

. - . 

1» .. 

78 10 

76 

Shell frsmcatee 

72 .. 

72 . 

Stflfontrin 

37 10 

37 






real Resta 

240 

240 



Astral 

104 .. 

108 

WeBrêa 

38 K 

38 . 

B/ ■ 

6 

Earboae-Lor. . . 

. . „ 

99 N 

West Kand 

39 . 

38 

146 

144 . 

CasMgne SX 

545 

545 

Alcan Riom..... 

, . . 

144 N 

182 

182 . 

Ooehery 

. . 

ISI .. 

Eamiaca .... 


140 N 


N . 

BeUanife S. A... 



480 .. 

Fieutre mer .... 

171 

IBS 

69 90 

71 

FVratens 

35 (6 

35 .. 

Heranda. 

212 10 

2BI . 

203 

203 

FP ....... 

33 40 

37 N 

Vieille Mentagna 

SSG 

GM 

. . 

N N 

[Lyi Geriand .. 

267 

267 

Zambteii AngL-An 

15 80 

15 26 

2S9 

259 

àéveioi 

609 

586 




125 

124 N 

Erande-Pareissa . 

84 N 

93 

Ara. PstrofKa. . . 


158 

221 50 

221 60 

Hnïlex G. et dét 

70 N 

70 N 

Brttua Priroumn 

48 30 

47 

243 j 

248 

Lattre 

620 

625 

Etait «I Canada. 

... 

133 10 


VALEURS 


Shell Tr, (parti. 
Dari Indretries.. 

Fcscso 

Scraert — .... 
Graca and Ce.... 

Pfizer Idg 

Procter Gamble. 

Cnartaalds 

tri Asiatique. .. 
Ragora-Ute . . . . . 

flirta» ITanrl 
Britlsh Am. rcb. 
Snéd. Alhuaettes 


Csen Dentar 
pritte. MSB 


21 20 


10 S0| 

167 70 


498 

I2Ï 


IG 7G 

as 70 


ni 
20 00 
Bâ 

10 90 
IS7 10 
123 
194 
485 

11 
179 
107 

19 « 
26 50 
132 50 


HORS COTE 


AISBT. ......... 

Cellulose Pis... 
Ceparex. ....... 


Eeeo 

Esso-Chi mie.... 

intertecbntaoB. . 


Métall. Minière. 
Pranaptla ..... 
Sahl. Mm. Cor... 

S JF JL 

Tranchant EJectr. 

Ifflaea 

Oce e. Grlntre.. 


I2M 
ISS 
378 
88 
S70 
:o Ei 
|28IB 
0133 
, 805 

j ;;; 

i !.! 

i m 


1140 
135 
375 
N 
566 
SI 
276D 
128 BD 
8DD 
34 
370 
158 
296 
73 
127 
Kl 


OBL1G. ECHANG. 
reenange an 21 /B 
son. . I 624 


nie» 
il c. b. > 

UaL de 2 actli 


SICAV 


Plan. i*s mm. 
i» eatèeerte , 


1 1951 26 
9355 94 


11547 II 
9182 30 


70 S 


jEsiisioa] 
I frets 
I Indu | 


Bmhil 

ait 


Actions sélec.... j 
aedlficamfl .... . 

Agfime I 

fiL.T.0. 

amertca-Vhler. 
Assunucar Ptec. j 
Bmne-tmestiss. , 

B. T J*. Valeurs... 

C. I.P 

Cn n uHb lBs .... ! 
Convartlmmo . . 
Croam torast. . 
Elysées- valeurs.. 
Epargne-CRdss.. ■ 
Epargne- Inter. . 
E Batgnc - M uMI. . .1 
Enreene-Wig. 
Epargne Revend. 
Enargne vaie» 
Fonder liiwtlu. 

Fortune i 

Fracce-C n rissa nh . 
France Epargne. 
France-Garantie 
Francvlnnst. 
LafTrtt e Rend 
laffttte-Toave 
Mon. France-Obl 
France Pteeemwt 
BesUm Rendem. 
EesL Séi Fraoct 

I M.S.I 

t ado- valeurs . 

tatercnhsaiKe 

tirtenêtectim. 

Uvretporlet 

Partiras Gectten 
Pierre hraesttsa.. 
Rothsc hlltf-Exp. 
Sélect. Croissance 
sélect. Monnaie 
gélecttmvftend. . 
Slirefranee 

Sthrani 


AlWirter 


Sdefl-lnrestlss. 
uaf inventes.. 

Itntfreder 

Oaliapon 

Uidsh 

Won» InresUse. 
21 '6 


Croterence-lmiL 
Epargoe-tlaie. 
Eere-Cnnssaace 
Financière prtvéo 

Fructifier 

tton Unbmèrel 
Mondiale Imasttef 
Db Usera .... 
fiptlu .... 
Sicavimn... 

5. L Est 

Sogloai 

Seglnter 

Unirelor 

Valorem 

•Cours précédent 


120 91 • 
144 54. 
IB*> 831 
158 80 
120 21 
264 B9 
117 96 

122 05^ 
115 06! 
241 44 
113 90i 

121 53? 
[48 4SI 
158 38 
506 32 

249 33 
158 13 

123 SD 
246 66 
170 74 1 
3SI 031 
120 15! 
117 0*1 
Ml 43| 
185 £0| 

126 27t 

124 35! 
128 89' 
236 7d| 
141 I 

160 40 | 
■131 03 

139 10, 
1-0 65 
143 84 
132 61 

161 66 

127 60 
169 37 

250 29 

GM I 

113 17 
123 64 
149 08 
IIE 93 

140 26 
123 13 
259 77 
306-02 
134 97 

114 63 
264 58 
■34 
III 20 
281 83 


137 23 
126 81 
274 17! 
132 60 
306 81 
132 75! 
177 43| 
179 54 
123 08 
142 09 
164 53 
345 34| 
114 83 
374 39| 
145 62' 
151 62 


1(5 43 
137 99 
149 SI 

149 69 
[24 31 
243 43 
112 fil 
1(6 55 
III 19 
737 18 
108 64 
116 02 

141 72 
161 20 
4S3 41 
238 02 

150 9 
118 19 
23^ 44 
163 
268 29 
Il4 76 
III 77 
106 38 
181 97 

120 64 
118 71 
123 06 
220 33 
134 57 
153 13 

125 09 

132 72 
143 62 
137 32 

126 60 
173 65 

121 72 
161 69 
233 94 
481 25 
108 04 

122 g| 

142 32 
III 63 

133 H 
117 55 
739 39 
232 14 

123 S 
108 38 
287 58 
127 92 
108 13 
202 


131 91 
121 03 
261 74 
126 50 
282 90 
126 73 
169 44 
171 40 
117 50 
135 65 
167 87 
329 63 
106 67 
357 40 
139 91 
144 (7 


A TERME 


COMPEN- 

SATION 



Mt te. 









VALEURS 

(Man 


Q 

isi 







r! I - 


“ V » J ï ; | 

. ' - ■ i t t 


r* 


S 1 *1- 




SES 

fl .54) % 1973 

459 91 

I 455 26 

454 

4F6 98 

1025 

CJI.E.9%. 

1024 Bd 

1024 N 

1020 

1024 N 

220 

Afrique occ.. 

218 10 

218 

216 

21s n 

280 

Ab Liquide 

282 81 

280 . 

280 

2aB 

72 

ils. Part, md 

71 54 

72 .. 

72 

72 N 

82 

Aislhnm .. 

86 

SI 10 

82 51 

N . 

35 . 

Aitar P AtL 
Appilcat gre 
Aquitaine 

85 8B 

35 

35 T0 

3e 

1650 .. 
471 

475 

478 

473 60 

473 « 

82 

— (rerUlj 

Si 5t 

82 

80 IB 

U 70 

165 - 

ArtauL-Prtod* 

154 . 

164 40 

164 40 

161 40 

210 . 

Are. Entrapr- 

210 . 

210 

209 

210 

181 - 

Aun.KavR. 

|8! 50 

181 

183 • 

182 50 

70 


71 19 

76 (0 

70 !0 

70 U 

159 

r 

l« . 

159 

159 

154 

165 

BriL-iernsL 

IN .. 

165 

164 

IU 19 

260 

B. C.I 

249 

254 N 

258 H 

258 n 

176 

Bqn montai 

173 

170 

IU 

IU 

65 

Brêai H.-V.. 

61 

93 N 

93 N 

N .. 

166 

BégMfrSag 

168 N 

166 

IB 

166 


sic 




489 “ 

760 .. 

’485 

BeqygttM.. 

5)5 

494 

485 

nu . 

B5A44. 

Stt 

NI 

lll 

loi 

1940 

Cvrefaar... 

1970 

1940 

1 935 

1940 

.148 . 

Casma 

1485 

1490 

I486 

1479 

23S . 

c.a.c. . 

235 

23S 10 

236 

236 10 

245 . 

G.flons.4lah. 

239 » 

249 

248 

246 

■ 149 . 

Catttam.. 

149 

149 

149 

iS 

Ï9I 

Chta Rêne. 

201 

l« 

195 59 

200 

82 

Chat-Cnn». 

80 40 

82 

t) 

Il N 

246 

CMnra 

240 

246 10 

238 

240 

•9 ■ 

ChttL Beat 

100 20 

99 80 

N N 

69 

N ■ 

Cire. Franç.. 

« 10 

96 

M 19 

96 05 

lll 

— mur.) 

lll 

110 N 

110 N 

110 II 

183 - 

C» Lriarge 

182 

183 N 

183 N 

103 H 

2400 ■ 

— tBhL). 

243 

241 U 

241 N 

241 H 

127 

C.L1. Alcatel 

1205 

1270 

12» 

1252 

S! 

CKrnn 

33 ■ 

31 05 

31 20 

Il 06 

375 

Clln-MUv 

UUIhr. 

3T9 

315 

3T8 

371 

1076 .. 

lll 


112 . 

iii ■ 

lll N 

III 

ES 

Cnflmer. ... 

69 

n 

n n 

«• - 

296 . 

CM Gancarra 

llC 

213 .. 

230 

2 U 

SIS . 

CXX 

329 

3)5 

314 

399 . 

I0G 

G. Entrapr.. 

114 N 

196 

196 .. 

I0G 

114 . 

Cet-rnncbnr 

114 10 

114 

114 

118 16 

136 . 

Cr. Cna. Fr. 

134 

f34 . 

134 

132 . 

161 . 

- («U. 

161 

151 20 

IGI 20 

IU 10 

3(5 

CrM. Fane.. 

3M 

313 

SU 

3(0 

(72 

C. F tmm. 

175 . 

172 . 

172 

172 

136 

CrU. IRdust. 

139 

136 . 

IU . 

ISS 

310 

Cru NaL 

318 18 

310 

316 

318 

(20 

cran, itare 

120 20 

120 

ne n 

IIS 

127 

cravsri^Lnire 

132 

(27 

127 .. 

127 

124 

CXF 

139 

1» 20 

123 H 

l” 

104 

D.BJU 

IBS N 

103 N 

tu ta 

102 

173 . 

Desate N.-E. 

114 M 

110 36 

183 

■177 . 

72 . 

Dnllfnt Ming 

79 . 

73 . 

72 .. 

72 .. 


Caqpt 

Pnm. 


675 

94 

260 

194 

81 

155 

313 


235 

IÔ6 

53 

56 

156 

33 


n 

no 


160 


t» 

230 

536 

806 

94 

68 

71 


296 
366 
IBSO 
170 - 
154 
220 
1700 
2809 
428 


43 

ME 

104 

-58 

(MO 

64 

1«S 

796 

470 

64e 

2690 

265 

89 

128 

34 

107 


285 

71 


lest Vtntm 
1 Serti IM 
Moment tel 
KaU-Sta 1 . 
XMPer-CaL 


Cie gib Laoi 

Eiectro-MBL 
Eng Matra 
E. ■ Letefin 
EssoSJLF 
Eintrance 
Eerepemi 


FU-ParisPA 
Ftn On Ere 
Fnissmt 
R Pétrates 
— (Certifie.). 


Carénas ui 
GM Venir. 
G» Feneent 
G fra Mare 
Gneeno-G» 


K* 


Loû noua 
LUreai . 

— obi cran 
nom Ean 



Rnvtl Gai. 


OtMfrCaay. 


578 


264 

196 


IB0 

363 


248 

IBB 

68 

G5 

168 


302 

187 


IBS 

229 

695 

84D 

96 


294 

391 

1680 

I7S 

148 

718 80| 
1738 
f2780 
418 


44 60 
909 
194 79 
S8 50 
INI 
65 
136 Ni 
820 
475 
Kl 
2807 

2?3 sa 
95 20| 
128 
34 esj 
104 


283 
71 NI 


575 

670 

573 

U 46 

93 4E 

93 45 

262 

263 

2E0 

194 .. 

194 

197 U 

91 .. 

89 « 

H 30 

155 

145 

164 

314 

307 

310 - 

233 

238 

237 n 

155 

163 

156 

U 18 

57 GO 

67 

, N 16 

55-11 

55 N 

155 N 

164 

ISS N 

37 IB 

37 .. 

U 55 

92 

88 .. 

H 90 

193 N 

109 10 

103 

238 

293 

*287 le 

180 

180 

179 . 

465 

466 

485 

155 

isi n 

*152 

228 

220 

226 

596 

695 

595 

fTTP 

790 

810 . 

■ ■TT 

93 N 

93 

HÉ 

63 

69 l> 

7» 

70 . 

U 40 

290 

290 

230 N 

364 

370 

384 . 

1672 

1579 

1599 

17B .. 

170 

167 . 

IS4 .. 

148 

161 

218 N 

211 N 

215 

1699 

1690 

1700 

2791 



4(6 

413 

402 

42 a 

42 n 

42 • 

œ 

882 

877 . 

104 

104 

IU (0 

67 H 

57 90 

56 n 

I9U 

(880 

I960 

64 

54 BS 

62 80 

145 

144 n 

147 n 

711 

7U 

795 

468 

461 

40 

G40 

642 

639 

2685 

2708 

27U 

266 

288 

262 50 

68 » 

86 

87 . 

129 

129 

127 

33 85 

33 70 

33 85 

106 » 

IM N 

IU 

283 

282 N 

282 . 

71 . 

71 10 

71 .. 



IE5 

n 

| Pnm. 

Dente 

an 

IB 

;3l 

Pam-franca 

T3I 

l3i 

131 

130 

(24 

Part. Etre ex 

1 24 90 

124 

124 

124 . 

163 

Priera, sjl 

163 N 

163 

Id3 

164 

70 

Pachntarnu 

70 06 

76 45 

70 45 

69 80 

132 

PUJL ... 

130 91 

131 N 

132 

136 N 

76 

Puurmyi 

76 81 

74 40 

74 41 

74 40 

295 

Pnapuet . .. 

m .. 

293 

289 

236 

450 

Pérou 

4M .. 

4N 29 

4N 20 

445 . 

260 


26® N 

ZU 

258 .. 

260 . 

50 

Lii 

-50 25 

N 20 

58 40 

N . 

215 

Paagaai 

213 N 

2j| . 

211 

211 

265 

- tntLi. 

256 » 

265 

255 

263 10 

61 

Pierre Auby 

N BO 

•1 

U 7( 

U 70 

515 

PodUta 

SIS- 

511 

505 

in 

IU 

Panai m en. 

100 

U U 

U U 

uH 

63 

Pempey 

62 

63 

62 M 

62 56 

lll 

Pli uataai 

1 TB 20 

110 (• 

110 10 

no 10 

71 

Prénatal 

73 N 

71 

68 90 

72 40 

101 . 

Presses OU 

161 

101 

83 N 

88 U 

550 

Prêtante) » 

254 20 

250 10 

25S 

254 M 

325 

Pnom 

328 

323 N 

320 10 

329 N 

315 

Pmreeat 

329 

316 

323 

313 

34 

Pilnlairei " 

dD 

83 10 

84 

82 N 

285 

Radar SX 

287 

288 

286 

2S6 

4M 

» (nbL). 

397 20 

400 

399 

338 , 

- SG5 

Radroma. 

382 

365 

385 

SS 

152 

Ratfta. (Fta) 

153 U 

(52 

151 30 

IN 10 

IB4 

Raft St-L.. 

162 

164 

164 

167 

415 


420 

415 

413 . 

415 

l« 

RMaa Prel 

144 40 

145 88 

146 .. 

145 n 

485 

Rteare 


434 

488 .. 

482 

245 



247 

241 

247 

530 

Ru tnpArai 


530 

530 

530 

77 

S aaior.... . 

79 

77 

77 .. 

77 

490 

Sream. .. 

GM 

4» 

486 

490 | 

31 

r 'Mo., 


31 

31 

J 

132 

U 1 iFl ' vil 

135 

131 tf 

131 U 

131 40 

220 

Sal Midi. . 

269 

LJi 

FTTNB 

227 40 

ira 


ira N 

Il ■ 

inS 

169 M 

240 

h> “H . j r . : 

244 

239 

234 

237 . 

165 

* * TTÉH 

■ESI! 

164 9$ 

161 .. 

SES . 

N 

5C8A 

■tÜTl 

m . 

56 . 

55 15 

IM 

Sri bon 

101 .. 

106 

108 .. 

106 .. 

96 


9*50 

96 

37 M 

95 . 


T-rr^ai 

3*7 

3S9 .- 

395 

389 . 

285 


288 

262 56 

2S2 U 

292 N 

101 

- 1 ! 

■l' in 

(01 20 

101 23 

101 20 

86 

S.I.MJLDA 

■9 

as . 

86 .. 

87 .. 

ISIS 

SL Bassigno) 

17 a 

[BN .. 

1685 

1550 *. 

78 

sagarap 

78 

78 

78 

76 N 

526 

Sammer-AD 

541 

534 

538 

E29 .. 

143 

Ssww 

163 

143 

145 

145 . 

210 

Snre 

216 

LI0 

205 N 

206 10 

181 

Imcs-ua 

IM 

181 

181 

183 .. 

235 

1.8.1. 

23S 2B 

236 

234 

231 38 

«U 

?m Eiretr 

855 

SM 

854 

SN 

675 

TOI. Eric». 

578 

673 

672 . 

680 ■ 

160 ■ 

lerr. rang . . 

SS N 

m .. 

IU .. 

» .. 


COMTE KH 

niiON 


VALEURS 



176 

■65 

320 

180 

64 

III 

125 

138 

840 


I IB 
230 
31 
271 
320 


ses 

265 

220 

IN 

71 

15 

195 

435 

28 

785 

820 

S» 

121 

260 

350 

255 

148 


ru oms ce Si 
II.I.S. . . 
«.CA. 

Ba R. Boue 
11.1 JL ' 
Usteor 
- IdUJ. 
•anoures 
VaMpita ... 


|Amm. loi. 
Ang. Am G. 
Amgnin 
Aster U lus 


B. Ottoman 
BASF (MU 


Buiiniatont 
Canan. Pndt 


U ft.HMa 
De BearscS) 
(Mme Mmes 
Du Pouf Nam 
Easi Kodak 
Easi Ban a 
fncisw 
.Enun C«p 
Fera Uclor. . 
Tn» State 



IBS 

176 

176 

(78 . 

240 

pm 

242 50 

fffi 

IBPI 

164 30 

165 N 

165 5t 

164 

245 

H-l’Ü.'-M/’;! m 

tErn 

mY*WÈ 

243 . 

334 

318 

319 

312 .. 

21 

EMffleids. 



20 N 

182 

■ L 

■TK^I 

ISO .. 

56 

♦Narra. Sou 

Prfc 

■H Mi 

54 » 

66 

■P’pP 

■rtS 

N 

238 

Hoecbsi Fart 

tUJBi 


228 .. 

110 40 

IF l'I^V 

110 NI HO 

24 

lmp. Chem 

24 20 

23 U 

23 » 

128 

■Ai Mi 

■Htr 

122 30 

149 

lmp OU .. 

142 10 

140 

IU 

137 


EeIÉ 

137 20 

IBM 

IJU6.. . . 

iras 

ION 

irai 

860 

■il Si 

035 . 

845 .. 

137 

tatanricfcnJ 

137 80 

136 N 

136 N 

- 




99 


98 U 

99 10 

» 





209 

Mon. OU Cn 

204 N 

202 26 

208 20 

■ 




G500 

Nestlé .. 

5586 

5500 





■ 

810 

Harak Hydre 

614 

612 

EU 

109 N 

169 N 

109 N 

107 N 

10 

Olivetti ... 

9 U 

9 60 

9 55 

230 

227 

227 .. 

227 

685 

Petrtllia. . . 

690 

684 

671 . 

32 30 

39 66 

30 U 

31 .. 

55 

Philip» ... 

BS 70 

54 80 

54 U 

279 N 

2S8 . 

269 

267 N 

149 

Prt*. Grand 

151 £• 

149 

146 .. 

325 

317 

315 50 

317 . 

295 

Beilméi .. 

297 

295 

295 .. 





200 

♦ Répétant 

204 

262 . 

ISS . 





08 

RaatL Satoe. 

U 50 

68 .. 

64 90 

335 

344 n 

344 N 

361 70 






2SG 20 

256 

256 .. 

253 U 

141 

Royal Omet). 

141 20 

IU 30 

140 39 

218 40 

219 

219 

217 30 

14 H 

R. fiata Am 

16 26 

14 16 

14 

152 N 

149 N 

147 n 

IU 


SMtansa .. 

IU N 

188 

184 .. 

72 N 

71 

71 30 

71 N 


F - - ' 1 •' -1 »-T-f 

611 

496 

487 . 

15 70 

14 60 

14 N 

14 U 

21 N 

Sbril Ii (Sj. 

21 25 

■21 10 

21 15 

IS7 30 

193 N 

193 60 

IN 

440 

SNnaereAJL 

442 .. 

440 

432 

433 N 

431 

431 

432 

39 

Sony 

37 70 

38 U 

38 79 

20 56 

18 N 

IB U 

19 N 

16 

Tanganyfks. 

16 89 

16 

IG 

- - . 

710 

701 .. 

724 .. 

205 

Huma? 

207 80 

203 N 

203 60 

826 

817 

817 .. 

810 .. 

28 

Union Cerp 

27 40 

25 76 

26 95 

B44 

530 

NI .. 

635 .. 

170. 

U. Mta. i/io 

170 40 

170 

179 

123 10 

120 N 

■ 18 .. 

120 .. 

390 

Waat Dnet. 

Stt ' 

297 

296 

151 . 

a«a 

2bfl 

2» . 

IU 

Waa De en 

IU N 

140 19 

138 .. 

354 . 

352 . 

352 .. 

350 .. 

210 

mata Hou 

213 

210 .. 

208 79 

256 

255 

253 

263 .. 

5 .. 

Zaïre la Cap 

5 IS 

6 . 

4 96 

IN N 

148 60 

148 N 

147 N 







341 70 
240 10 
20 10 
54 20 

m ta 

24 .. 
140 20 
OvS 
138 N 
09 N 
201 U 
350 
614 
9 S 
680 
54 E9 
149 


66 40 


140 
14 40 
134 30 


38 60 
IB 


26 30 
173 


140 
09 . 
G .. 


* VALEURS OOMUin LIEU A BES OPERATIONS 
■ e e n pre demeu , a. ■ aemanre 1 * oreM détaché 
Bas radione. U y a n maure anlqne. Dartre da» ta 


SE81EMEM1. 
Eqn*e> m pn 

• denier eoore 


COTE DES CHANGES 

COUS» 

DES BILLETS 

MARCHÉ UBRE DE L Or \ | 

MARCHE OFFICIE! 



de gré é m 

entre Banquet 

Montai ES 0 DEVISES 

COURS 

Drte. 

COURS 
20 K 

EtatMUll B'fJ 

4 921 

4 821 

493 




Canecta O c» IJ...... 

B BS4 

6 090 

6 07 

Oi lia [kl (a an narrai 

25899 

24900 

tHamagre (IOO PQ..,. 


194 858 

194 N 

0* ils (btls an Hagat) 


24921 

Betgnpie (100 irj 



12 33 

Pièce irançau (20 tr j. . 

» U 

247 98 

Darenart (100 LrtLJ 



82 10 

Pttca tançattB (10 irj. 

104 

197 

tApafM (100 eu., 



9 95 

Pièce nuM (20 frj. .. 

260 . 

257 

Craada-Oretaena (S 1).... 


Il 749 

Il 82 

0 nfm ivftiH (20 ErJ.a. 

233 . 

227 N 

itaha noe nrea|. ..... 


0 755 

0 68 

Sn—aram ■ .. ..... 

2S4 N 

249 N 

Nanége 11 00 m-aj ..j.. 

H 700 

91 IU 

91 40 

Piéca ae eO dollan .. 

1233 20 

1224 

Payeras (100 M,> 

185 9N 

ISA SU 

185 

Pitre rie tfl daltara... 

855 

630 

Portngat noo are.) .... 

19 890 

19 870 

20 30 

Pfere de 9 dallera.... 

389 » 

357 50 

Suède (in araj ...... 

113 IN 

113 IM 

112 U • 

Pièce de 50 peau.... 

1065 

1668 

Suisse (T OO Irj.. ...... 

IB DU 

164 BU 

164 75 

Pièce de 10 florin» .... 

222 20 

217 90 





A 


















































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z PROCHE-ORIENT 
Z ASIE 
2. AFRIQUE 

— RHODÊSIE : les nationalistes 
africains décident de boycotter 
les prochaines élections. 

1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le président 
Nixon S'est efforcé de rassurer 
le Congrès sur scs promesses 
en matière nucléaire. 

3àG. EUROPE 

_ * La Suisse en quête d'nn 
vingt-troisième canton * (II), 
par J.-C. BiArer. 

— PORTUGAL : M. Alvaro 
Cunhal sc prononce pour une 
véritable indépendance des 
territoires d'outre -mer. 

— U.ELSJ5. : avont la visite de 
M. Nixon, les autorités arrê- 
tent des activistes juifs. 

6. DIPLOMATIE 

— •> La politique extérieure de la 
France portera la marque du 
changement ■, déclare M. Gis- 
card d'Estaing. 

_ LA DÉCLARATION ATLAN- 
TIQUE : «La liberté de la 
France est entièrement préser- 1 
véc», affirme M. Sonvag nar- 
gues. 

7 à JO. POLITIQUE 

— M. Mitterrand propose un 
impôt sur les banques. 

— L'Assemblée nationale adapte 
à l'unanimité la loi d'amnistie. 

11. JUSTICE 

— Des trafiquants de cartes de 
travail dans les Yvelines con- 
damnés à des peines de prison. 

12. SOCIÉTÉ 

— Un colloque à Berlin : les 
ambiguïtés du féminisme. 

12. ÉDUCATION 

— M. J. - P. Soisson, secrétaire , 
d’État aux universités, expose 
ses projets. 

13-14. REUSION ! 

— Deux synodes réunis en Suisse 1 
demandent la liberté d'expres- 
sion pour les théologiens. 

14. SCIENCES 

— Framatome, Westinghouse et 
le CE. A. vont étudier la sûreté 
des réacteurs à eau pressurisée. 


LE MONDE DO TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Pa^cs 15 à 23 

Les Intentions du secrétaire 
d'Etat au tourisme. 

Avant l'éle. un bilan de santé 
dvs plaça 1 - françaises. 

Dr Padouc n Venise. 

Les safaris-photos. 

■ JEUNES Conserver l'art 
cnranttn. 

JARDINAGE : Les plantes en 
vacance*. 

CHRONIQUE SPORTIVE : En 
marge de la Coupe du raende 
de football 

Mode : Maison : Plaisirs de 

la table : Hippisme : Jeux ; 

Philatélie. 


28-29. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : une Phèdre de 
Racine parrainée par Bunuel. 

31. ÉQUIPEMENT ET RÊSIOHS 

DISTRICT PARISIEN : l'aban- 
don de la voie express : le 
Conseil s'incline. 

35 à 38. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

La Cour des comptes dénonce 

de nouveau la mauvaise utili- 
sation des deniers publics. 

_ LE PLAN SOCIAL : les 
organisations ouvrières veulent 
élargir les négociations à la 
sécurité sociale, aux immigrés 
et au droit syndical. j 

BANQUES : le relèvement du 

toux de l'cscomptc annonce- 
t-il un renchérissement du 
crédit? 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (30) 

Annonces classées (32 et 33 ) : 
Carnet, (261 ; Information a pra- 
tiques ( 30 ) : r. Journal officiel » 
l 30 l : MétéODOlovtc ( 30 i ; Muta 
croisés ( 30 ) : Finances ( 33 ). 


. Votre voiture immobilisée ? : 
Louez en üno chez Europcctr/ 
pour réserver. 645.21.25 ^ 


> numéro du » Mande ■ 
21 juin 1974 a èlc tiré à 
33 exemplaires. 
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À la réunion du conseil supérieur de la marine marchande | Sur les marchés des changes 

«France» à nouveau sur la sellette i paffe&miïïfmfht du franc 


REÇUS 


L’HOTEL MATIGNON 


Le conseil jupèrieur de la 
marine marchande devait se 
ré unir ce vendredi 21 juin, 
avec, à son ordre du jour, 
l’examen de la situation des 
navires è passagers, et notam- 
ment du ■ France ». 

SI le nombre des passagers qui 
ont fait daa croisières sur les 
bateaux français a nettement aug- 
menté en 1973 (39 000 personnes au 
lieu de 31 000 en 1972}, la situation 
de ce secteur de la flotte française 
est en effet très difficile. , 

La hausse du prix du carburant 
— multiplié par quatre depuis octo- 
bre dernier — est venue en effet 
aggraver les conditions d'exploitation 
des navires Iran pals, qui sont depuis 
longtemps mauvaises Certes, dans 
le monde entier, la concurrence des 
compagnies aériennes a entraîné 
une réduction du marché du ira ns- 


« LE NOUVEL OBSERVATEUR » 
ACCUSE M. PONIATOWSKI 
DE TENIR 

DES PROPOS DIFFAMATOIRES 


port des passagers. 11 semble cepen- 


RAFFERMISSEMENT DU FRANC 

Le nane s'est raffermi ce ven- 


dant que la pavillon Français soit dredl 21 J«fn ,suv tes marchés des 
plus particulièrement frappé. En changes- A 

10RH il u «mit on Franc* «OÎuntB- « ntre û ° Uar - «TUJ 4-31 F 

1968. il y avait an France soixante- ^ ^ et surtout contre deotsche- 
emq navires à passagers, dont qut r0T i e nt a U 3 1/2 F contre 

trente-neuf paquebots : aujourd'hui. i su 3/4 p. ce raffermissement est 


Les présidents des groupes socialiste 
et communiste do Sénat jugent * fragmentaire» 
la réforme du système des suppléants 


Il ne reste plus que vingt navires attribué ans mesures restrictives 
à passagers, dont quatorze trans- prises par le gouvernement, et è la 


bendeurs et six paquebots : le montée des ■ taux dfntérêt sur La 

France, le Renaissance et ta Mermoz, ae “w» d *J*? r 7 

» » no**»™ « rs.ï, '““” l 

de Beauté ; les trois premiers seuls 

faisant des croisières lointaines. Et 

alors que certains armateurs êtran- , 

gare paraissent continuer à vouloir M MlfHFf HfllITClN 

miser sur la croisière, les armateurs 1 L 

français se plaignent de la précarité DEVIENT P.-D.(j. 

croissante de leurs exploitations, due nilDI inn/uic 

pour l'essentiel, selon bux. à la uti rUDLILAIIvNj 

ZSSLfJffSL EST" DE « U VIE CATHOLIQUE » 

Dans l'immédiat, les navires de - 

croisières les plus menacés sont le , . . ^ « _ 

France .l'une part, le Mermoz et 

1 - din. président - cnrecteur general 

le Renaissance, exploités par la des publications de 2a Vie catho- 
nouvelle compagnie de paquebots yq 7ie venant à expiration, le j 
du groupe des Chargeurs réunis, conseil d'administration de cette ' 
d'autre part. Une décision doit être société a élu pour ie remplacer, 
prise prochainemenl sur un éventuel M Mlchei Houss in 


M. MICHEL HOUSSIN 
DEVIENT P.-D.6; 

DES PUBLICATIONS 
DE «LA VIE CATHOLIQUE » 




La délégation sénatoriale reçue M. Carous a répété quaprè? 

par ML. Chirac & l’hôtel Matignon, avoir entendu le premier ministre n’f 

jeudi matin 20 juin, comprenait- il demeurait favorable & une tdtajitl h 1 
les présidents des groupes poli ta- modification limitée à un pofaftiLd ~ 
ques de la Haute Assemblée, particulier. H a rappelé en quai» 1 

MM. Jacques Duelos tP.C.j, Lu- consistent les modifications ; un , 

cien Grand (Gauche démJ , André membre du gouvrenement qmt- » $ ; 

Diligent (Union centr.), Michel tant celui-ci pourrait six raoû.sf 

Chauty (non-inscr.i, Louis Cour- plus tard, s'il le désire, retrou veylU "" 

roy (rép. indj, Max Monlchoa le siège de parlementaire occupe 
fax d’action -so&r, Pierre Carous par son suppléant pendant Vexer- 
(UJJJL) et Marcel Champeix cice de ses fonctions gouvemc- 
f socialiste J. mentales. 

Au moment où U s’apprêtait & De telles dispositions, selon . 
lire un communiqué commun au M. Carous, pourraient s'applique! 
président du groupe socialiste et dës la promulgation de la loL * 
à celui du groupe communiste, et U ne serait pas fatalemenL 
M. Duelos a été victime d’un léger nécessaire d’attendre la fin de la 
accident : heurté au visage ' par législature. 

un des micros de 1'O.R.T.F., U a M. Gaston Defferre. président 
dû recevoir quelques soins pour du groupe socialiste à l’Assemblée' 
arrêter une hémorragie nasale, nationale, qui s'est ensuite entre- 
C'est M. Marcel Champeix qui a tenu avec M. Chirac, a déclare 


désarmement du France à l'automne 
prochain. On rappelle à ce propos 
les déclarations de M. Giscard 
d'Eslaing qui. lorsqu'il était candidat 
à la présidence de la République, 
avait affirmé, après avoir insisté sur 
la nécessité de réduire le déficit 
L'hebdomadaire « le Nouvel Obser- d ‘exploitai ton du paquebot (120 mll- 
vaieur u a proteste. Jeudi 20 Juin, |jons en 1974} » J'espère une 

centre des propos de SL Poniatowski, 60 j u /,- on positive St elfe ne devait 
ministre d'Etat, ministre de Tinte- - __ 

rieur. Celul-cL Interrogé mercredi ^as être, te prends en tout cas 
19 juin à l'Assemblee nationale sur rengagement que le nécessaire 
le fait qu'un journaliste du a Noarel serait lait dans le même temps pour 
Observateur ». arrêté pour excès de assurer, A travers des unités no u- 
vitesse, s’ètajt vu demander par la vellea et é travers le réemploi des 
gendarmerie, après consultation d'un hommes, une tuste compensation à 
Pchier central, qaeUe infraction U n0/fe maritime, - 

avait commise en 1968 (a le Monde » 
du 21 juin), avait notamment déclaré _ 
au dépoté qol l'interpellait : a Je 

pourrais vous répondre que l'histoire 1Ll/\I ll/rtl f 1 

que vous me racontez n'est pas |\1 II j V EjIjIjI 

exacte. Mais je ne le sais ; Je ne sais 
même pas si le Journaliste ne l'a pas 

inventée poni le bien- fondé de sa % Un séminaire des Nattons 
démonstration. » unies sur < La promotion et la 

K Le Nouvel Observateur a estime protection des droits de l’homme 
que ces propos mettent en doute la ^g 8 minorités nationales ethniques 
véracité des faits rapportés par son ^ outres » se tiendra à Ohrld, en 
col la borate ar. a Nous considérons, Youg osla vie, du 25 juin aa 8 Juil- 
ajoute l'hebdomadaire, l'ex pression Leg repr ésentan ts de fcrente- 

de ce doute comme diffamatoire tjois pays de tous les continents 
puisqu'elle ne repose snr aucune e j; systèmes DOlltiaues on t été 


[Né lo 5 juillet 1921 & Paris». 
M. Michel Houssin a été sous-direc- 
teur à Beyrouth des exploitations en 
Syrie et au Liban de la Compagnie 
générale du Levant (1946-1951), 
adjoint & l’administrateur délégué, 
puis directeur général au Liban de Ut 
Compagnie du port de Beyrouth et 
administrateur de la Compagnie 
libanaise de télévision (Î951-I962). 

U est. depuis cette date, adminis- 
tra leur -directeur général adjoint des 
publications de la Vie catholique et 
de Télérama, administrateur dos édi- 
tions du Cerf et des éditions du 
Temps présent, président de La 
société Presse -Informatique. B a été 
élu en 1969 vice-président du syndi- 
cat de la près» hebdomadaire pari- 
sienne. Enfin, en 1973. il est devenu 
associé, avec dlx-bult pana, de la 
Société le Monde.] 


lu le communiqué suivant : 

« MM. Jacques Duelos, représen- 
tant du groupe communiste au 


à sa sortie de l'bôtel Matignnr 
que le premier ministre, qui lu 
reçu « fort aimablement >>. lu 


Sénat, et Marcel Champeix, avait fait part des projet di 
représentant du groupe sociahsÊe. gouvernement en ce qui concerne 


se sont rendus sur son invitation 
auprès du premier ministre. 


une modification du régime dix 
suppléants. M' Defferre a expli- 


» L’entretien a porté sur le que au premier ministre qu'l 
vroiet du gouvernement tendant était nécessaire que le groupe 
à modifier l'article 35 de la Cous- socialiste en délibère. D'uutn 
titutton et la loi orgastique instt- part, a-t-H souligné, « il faut qin 
tuant le régime des remplaçants nous ayons la possibilité, et ncu/-* 


de parlementaires. 

» Au cours du dialogue avec 


le ferons dans les jours prochains 
d'en parler avec nos amis rai/i- 


le premier ministre, MM Duelos eaux et communistes. Quand non-- 


et Champeix ont rappelé que 
leurs groupes ont rejeté en son 
temps le projet gouvernemental 
tendant à réduire à cinq ans la 
durée du mandat présidentiel, 
cette réforme n’étant qu’une mo- 
dification partielle et Insuffisante. 

» Ils considèrent que la réforme 


serons parvenus à la définition 
d'une position commune, alori 
nous pourrons répondre an gou- 
vernement ». M. Defferre a indi- 
qué qu'il serait sans doute amené 
a revoir le premier ministre. 

Interrogé sur Je nouveau style 
donné aux rapports avec l’oppo- 


NOUVELLES BRÈVES 


• Un séminaire des Nattons 
tintes sur < La promotion et la 
protection des droits de l’homme 


m. qu'une mesure plus fragmentaire 

i RDL' , Vh\ encore. Or d’autres ré/ormes im- 

1 DllD * LjO portantes s’imposent à l'esprit. 

■■ Eües sont même déjà soumises 

, ^ ^ ■ . aux instances des partis cammn- 

France, dont ie départ sera donne niste et socialiste, qui entendent 


demandée aujourd’hui ne serait sitlon. M. Defferre a remarqué : 
qu’une mesure plus fragmentaire « Sans doute est-ce le début 
encore. Or d’autres ré/ormes im- d'une concertation : il serait plus 
portantes s'imposent à l'esprit, exact de dire que c'est le début 
Elles sont même déjà soumises d'une forme de concertation entre 
aux instances des partis commit- i e gouvernement et Toppomtian. 


le Jeudi 27 Juin à Brest. Le coureur ^ re un travail sérieux. Ce n’est 
espagnol, qrn soutire dune pies- donc qu’après un examen appro - 
sure au coude droit, devra obser- fondi oue les orowes socialiste 


Je pense oue c'est une bonne 
chose et que cela peut permettre 
de résoudre ùn certain nombre 


ver un repos d’une dizaine de e i communiste feront connaître 
jours. C'est également un accident leurs conclusions. » 


fondi que les groupes socialiste de problèmes dans de meilleures 
et communiste feront connaître conditions qu’autre fois, a 


de ce do nie comme airraznaioire Crois pays de tous les continents 
puisqu'elle ne repose snr ancune systèmes politiques nT H été 
enquête précise et n’est étayée invites à participer au séminaire 
d'aucune preuve. Le ministre a ni nsi quç ]g Co nseil de J "Europe. 


qui a contraint un autre favori, 
le Néerlandais Joop Zoetemelk, & 
renoncer au Tour de France. 


De son côté, M. Carous, pré- 
sident du groupe U.D.EL, a sou- 


ri. Chirac a ensuite offert un 
déjeuner en l’honneur d’une par- 
tie des membres des bureaux des 


d'ailleurs précisé lui-même qu'une 
enquête était en coure. Cettè réac- 
tion do ministre noos paraît grave, 
car elle s'attaque directement et avec 
légèreté i ce qui constitue une qua- 
lité essentielle dn Journalisme, sa 
crédibilité, a 


LATREILLEj 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe " CRÉATION. ", 3 eisoyagei 

Costumes ef pardessus 
de 1450 à 1850 F 

| M r.St-André-des-Àrts, 6 e 

OjL PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


POUR VOS VACANCES 1974 

NAUTIC VOYAGE 

vous propose ses Houses- 
Boohs à 4 couchettes, 
aménogés, sans permis, 
en Bourgogne et en Ca- 
margue. 

• 

RciuctiTnernentr et i Tiscrtptiorui 

6, rue de Milan - 7SUH9 PARI!» 
Tél. 7 14 - HH -RU el 2 R 0 -B 4-96 


la Ligues des Etats arabes. l'Orga- 
nisation de l'Unité africaine et 
l’Organisation des Etats améri- 
cains. — (AS J*.) 

• Le Cercle universitaire de 
solidarité africaine organise, du 
22 au 29 juin, & Paris, une se- 
maine d’action culturelle et so- 
ciale en faveur des victimes de 
la sécheresse au Sahel. Des confé- 
rences et une exposition auront 
lieu au Foyer international d’ac- 
cueil de Paris (PIAF). 30, rue 
Cabanis. 


• M. Pierre Chatenet est 
nommé président d’une nouvelle 
filiale de la C-G.E - La Com- 
pagnie générale d’électricité va 
créer une nouvelle filiale spécia- 
lisée dans la promotion du trans- 
port par véhicule électrique dont 
la raison sociale sera Cotravel. 
La présidence de cette société a 
été confiée &. M Pierre Chatenet. 
Agé de cinquante - sept ans, 
M. Chatenet fut successivement 
ministre de l'intérieur dans le 
gouvernement de M. Michel De- 
bré (de 1959 à 1961). président 
d'Earatum. puis de la Commission 
des opérations de Bourse (COB). 
H est membre du Conseil consti- 
tutionnel 

• Un èboulement sur un chan- 
tier a coûté la vie à on 
terrassier M. Roger Rameau, 
quarante-cinq ans. de Mesves- 
sur -Loire i Nièvre), alors qu'il 
creusait une tranchée d'ègnut à 
Raveau. près de la La Charitè- 


• A Buenos-Aires, J’équipe de la V" République et a ajouté : 
France de rugby a battu celle « UUDJL ne souhaite pas 


ligné qu’il était personnellement commissions de l'Assemblée natlo- 
très attaché aux institutions de nale. 


d'Argentine (20-15), au terme du qu'on touche à la Constitution. 
premier des deux « bests-matches » Toutefois, ne pas toucher aux 
prévus. Dourthe, Bertranne et dispositions importantes est une 


Le premier ministre recevra 
vendredi matin 21 juin, à 10 h. 30. 
M. Robert Bal langer, président 


Foutoux ont marqué chacun un 
essai, tandis que Rcmeu réussis- 
sait une transformation et mar- 
quait deux buts. 


Toutefois, ne pas toucher aux jjy groupe communiste de l'As- 
dispositions importantes est une semblée nationale 


chose et apporter des modifica- 
tions à certains points particu- 
liers est autre chose. Depuis 195S, 
les choses ont changé. » 


Aux Jeux olympiques d'échees 
les Français sont fatigués 


Au Palais des expositions de 
Nice, les vingt et unièfres Jeux olym- 
piques échiquéens ont pris un 
rylhme — apparent — de croisière, 
malgré quelques défaillances de 
l'organisation. La presse n'a pas 
accès à l’enceinte où se déroule le 
finale du groupa A, et des journa- 
listes. venus de tous les pays, s'en 
plaignant amèrement 
Dans ce groupe, !'U.R.S.S. cara- 
cole en tête, non sans concéder des 
nuis per-ci et per-Ié. A noter, toute- 
fois. et cela en dit assez long sur 
la force des six grands maîtres 
soviétiques, qu'ils n'ont perdu aucune 
des cinquante-deux parties qu'ils ont 


piers ont fait partie nulle. Après 
cinq rondes. i'U.R.S.S. est en tête 
avec 16,5 points, devant la Bulga- 


DEUX CONVENTIONS SIGNÉES 
AVEC LES TERRITOIRES 
DES AFARS ET DES ISSAS 


Deux conventions prévoyant « un 
déconcentration accrue en laveur de 
autorités du Territoire français dt 
Atgrs et des ts sas » ont été signée 
mercredi 19 juin à Paris par MM O 1 


rie 14. les Etats-Unis 13. la Hon- S tim. secrétaire d'Etat ai. 

grie 12.5 départements et territoires d'outr 

Les Français, dans le groupe B. e| M Bourhan. président c. 

enregistrent leur plus mauvais résul- da gouvememenl du t.f.a 

tat depuis Te début ** Jeux. Après - ^ Ie [our mèma . é{é , âi 
eur succès contre le Portugal (Z5 düran , quarantMlnq minutes p 
a \ 5l Ils ont ensamb e trébuché sur M Glscard d . Estaing . 

(obstacle autrichien. Ma clés a perdu 

avec las blancs contra le grand Ces textes confient désormais 
maître Robatscb. Todorcevlc et Seret gestion du personnel d’aide rec 
se sont également Inclinés. Puhm a. nique au Territoire, et fixent de no 
lui. ajourné sa partie, mais avec un - velles modalités de gestion d 

pion de moins et sans grand espoir crédits du Fonds d'investissemenl 
da nullité. Le score probable de dg développement économique 

soclaJ (FiDES). qui seront m 
chaque année, directement à la d 
position du Territoire. 

La signature d'un troisième tex 1 
concernant la police, a été différé 
bien que. a affirmé M. Stlrn. • 
texte lasse dé|à l'obiet > d'un acco 
sur le tond >. 


jouées jusqu'à présent Jeudi, dans 4 è 0 indique peut-être une certaine 1 


leur match de la sixième ronde, 
contre la très forte équipe argentine, 
les - premiers échiquiers - avaient, 
de chaque côté, été laissés au repos. 
KortchnoT. qui prenait la place de 
Karpov, a battu le grand maître 
argentin Ouinieros. qui prenait lui 


btesüf' 1 ^' Un aUtTe ouvner a été celle de Najdorf. Ses trais coéqui 


fatigue chez les jeunes joueurs 
IrançalB qui se sont battus valeu- 
reusement sur l'échiquier, n'accep- 
tant jamais la défaite, ajournant 
même des parties a priori nulles pour 
parvenir é les gagner. Quelle que 
soit leur performance finale. Ils ne 
sont pas à critiquer. 


• Luis Ocana. qui avait rem- 
porté l'épreuve l'année passée, ne 
pourra participer au Tour de 


A 20 MINUTES DE L'ETOILE 

AUTOROUTE DE L'OUEST 5 SORTIE MO (TE 
64 . ROUTE DE VERSAILLES • LOUVECIENNES TEL 969.9453 


RÉCEPTIONS 1 

MANIFESTATIONS 

DIVERSES 



MARIAGES 

REPAS D'AFFAIRES 


laRègle , 
-.à Calcul 


1er distributeur agréé en France 
des calculatrices électroniques 
Hewlett-Packard 

vous présente 
le HP-35,le HP-45 f le HP-80 


En ouvrant un compte bancaire 

épargne sobi 


vous retrouverez 


Cadre de Verdure Unique 


MAGNIFIQUES SALONS 



Plus de 15 marques - 3 Q 0 pianos, arguas bL clavecins exposés 
LOCATION VENTE PAR PIANO BAH, en 3, 4 ou 5 ans 

r RAMEAU, C. SAUTER, K. KAWAÏ 

STEINWAY, TCHAÏCKA, BALDWIN, etc. 

piano center 

™ LA PLUS GRANDE EXPQSmON DE FRANCE 


HP-35 : 27 fonctions 
1245 F h.t. 1494 F tt.C. 

dans son nouveau magasin 
65 Boulevard St-Gennain 
75005 Paris Tél. 033.02.63 

démonstration - vente sur stock 
crédit CETELEM 

HEWLETT Jm. PACKARD 


après 3 ans 
VOTRE CAPITAL 

+ 27/j 

après 6 ans 
VOTRE CAPITAL 

- + 6*1 

i après 3 ans 
: VOTRE CAPITAL 

+ 100$ 

| après 12 ans - 
1 VOTRE CAPITAL 

+mi 


SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd d'Italie, MONTE-CARLO (Principauté de Monac( 

Documentation N* câi h sur simoie demande 








